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' Hijloire entière véritable 

DV PROCEZ 

Roy D'Aikhtei-r&^^^ 

Contenant , en forme de Journal, tout ccr 
qui f 'cft faia & paflfè fur ce fujct dans le 
PARLEMENT^ 6c m h HAUTE 

Cour de, fusTic£',1at\sLhçotk 

en laquelle il a cfté mis à mor( ^ 

Aumoif kfimer , i64|. 




; ii A quoy font adjouûées 

Quelques Déclarations du ^ar^^ 

tentent publiées duparavant , purfai^^iJ^ 
voir plus amplement ^quels peuvent A-^y^ 
voir ejlé les motifs ér raifons d'une 'v^^ 
procédure fi extréorainaire* Z^^- 

tout fidèlement rcceiiilly des pie 
tfaentiques ôc traduit de l'Angiôiï: 

^ LONDRES, H^^yS 

Imprimé par J. G. i'A0^ i 5 ôé l^j^î 
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^* v.\ tvu - / .. ^ M*: • . 

E Recéuîl âuroi^ piMU^tafa en 
pMc fa»s U difficulté^ que fa) 
eue d'en recimmr quelques fte- 
•s confiderables , ne rayant fat voulu 
mre du jêur imparfait, (jr won deffein 
Um de fatùfam autant é'flus a U 
eritê^ qu'à la curiofitè du Monde, 
Il y avoit encore flufieurs Articles à 
yfenter des autres matières , dent en 
mpoit le j^oy , outre ce qui eft contenté 
i fin Accujation , mais , comme on ne 
m ejl point fer'Vy^ auffy ne fi trouvent 
(es pas en fin Froc es :Neantnsomspour 
fappleer, afin de contenta le Le^eur^ 
^ propos d'y adjoufter ces 
wUratfons qui les contiennent en fitb* 



AuLeéleur. 

> S 4^ en cette Pièce ^feh» mon humeur p 
flupit tafché de Jfaire le dtvnirjh» 
Trâdnaenr fideMe^que d m Hrâtm.^é 
aj rappârté le tout J4fis partialité, ce qui 
faroiBra facilemm, fi on la comparer 
avec quelques efitis ajfe&h, qmjnt efié 
fMésft^k mefme f^et' 
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Pitf fiif if if iitf^- • 

'Acte des Communes^ 
d'Angleterrê^Affembl^es . 

• en P ar L e m e n t. 

Portant l'efyblï(fçment dme 
^AUTE Cour, qe Iustice, 

Roy d- Angleterre. , ■ , 

XOmmc ainfy (bk^que Charles Stuart, a pre-j 

' fcnt^Roy d'Angleterre^ non content des 
Â diverfes ufurpations y q^ic fe$ Predccefleurs 
onc faites iur le Peuple en fcs droiâs ^ 
*niicbires3 ait faiâvoir tres^apparen^mênt , qu'il, k 
.1 un deflein tres-panîcîcux de rciiYCrfcr k«.foîx «ç 

A 5 'la 



la liberté ancienne de cette Nâtîoiî/& d'întroduîi'è en 
leur glace un ganTcmement arbitraire & cyranoiquês 
Btvqa outre pluiieurs autres mefchantes Vpyes ^ 
moyens oWiques^ defqueW il f'eft fervy pôur mettré * 
en eflfeft ce deflein , il en ait aufly pourfuîvy l'ac- 
complilièment avec le fer & le feu , ayant levé & en* 
tr^etenu une cruelle guerre dans le Pays contre le Par-^ 
leotfintJSc U Royaume fieirte que Par^là il a ^Ak 
miftwllement rain^^ l^irefôr j^Mticfpuîfçfft côm-- 
xiierce' interrompu & aéîchèu , pluficurs milliers da 
fes bons Subjas QAt,çfté ,tués^& qne infinité d'autres 
metcbaoceté^colRificrés'}^ Pôut lefqu^is hauts ciimes* 
jfc trabifisinr lecUA Châties StcÀrt euft pu eftre , Û y f 
lon-g tèmpsj jalfement amené en Jiifiic^, pouif r^fcci- 
voi^ iiUi& puDition jufte ^ e^^emplai&^Ët comme ainfy 
foie alifijr^ que le Parlemielit^ Tcftant ab^ti€i<fe }rfo«p 
céder contre I^y fur re/jperfiQce ^'il avoît^que la con« 
traintc& remprifonnement- de fa peifonne y depuis 
i^'jl àpleu àJD^ de le livrer en fes mains» pourroit 
^ippbrter le reme4e3& itectceiin tss^ defordres dûRoy 
auiB»9 ftti aetmtmoi%^ trouai par line tr^e ^xperi** 
ence, que cette retenue & clémence ^ de laquelle il a 
ufé envers \\xj n a fçrvy qiii'àl'encounager $ç les'Com- « 
|)Iices à contimieeleur mçfcbantes pratiqu^sf; à efmour 
vok des noairçaus tn^uU^ y & des ticnWlesrrobcHi^ 
ons dans le Royaum^ ft-caufer des nbuvelles înva- 
fions des Pays Eftranges : Pour les prévenir à Tad- 
yenir ^ des iemblables^ ou des plus grands maibeurS9 
^^. afi|i ^ttc nulOffij^ier^ ou Magiftrat^ quelque grand 
<jtt3pmflceftrc> ne|>^fôme cy apré§ creiitreprendrc 
à^aflervir & deftririrc la Nation AngUife, par trahi- 
fon & par d'autres mauvais moy ens^ & ne s'attende 
^ lefaire nnpmiémem:C^'il fek ordonné fic arrefté 
par les Communes afiêmbleéâ en Parlém^At^ Be^fl 
cft icy ordonnç & ajrcftc par Içur autfeorité , Que le 

. ^ Seigneur 
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d^ilCfir TbOBiaijEaire&xsOliYkc CromvvelI^Heûty 
cttEOn^ £fciiyers5 Le CNevalier Hardrcs Wailer^Phi^ 
ppe Skippon, Valentin Wauton, Thomas Harrifon, 
aouaTf d Walley, Thomas Pridô, Ifaac Ewer ^ Rh 
lard ïl^ldsby^ Hemy Mildemay^ Efcuyersj Le 
Ibéé iT-bdimas Hoii4v(rooa> Le Seig'. ThotitasXîrey de 
irouby^Le Sci^-^Philippc Lifle^Le Scigr. Gûakumc 
iounfon,'fc Ch'\» Jean Dan vers 3 le Ch^ Thomas 
lalemeti laromiet { le Ch^Jean Boucher ^ le Ch<^« 
aqu€0 mrnhgcon^ le 'Ch>. Goilldume AUédonj 
I ChrS^lHfofiry MUdemsIy, le CIf. Tbaam Wtcth^ 
î Ch*^. Guillaume Malham, le Chc. Jean Barrington, 
; Ch'^-Guillaumc Brejreton, BaronnetJ Robcrt>VaIw 
>p> G^lhdmeHevéàiBghanl.Erc^'sI^aac Pttingtod^ 
fbbtâiii iAtkfo^ IlohAd Wilfon » Atdemim j t)a 

fchevtiis de la ville de Lb'ndres 5 Pierre Wcntworth^ 
^h^. des Baiiïs> Heitry Martin, Guillaume Purefroy, 
rodefrby Bofwilejean Trcnchard, Herbert Morlcy, 
ean Beilteftead,Mathi6ié Tcm^infortJeaaBiakifton, 
Hlbeft Mîljiïigton, Efcaycrs 5 Le Ch^ Guillaume 
^onftabIë> Bafonnet 5 Edmohd Ludlovv, Jean Lam- 
ert, Jean Hutchinfon>EfcuycrsjleCb'^. Arthur Hafil- \ 
ge,^ Ciffé Miehel LlyeTe^^Baroimetsi iU<MfSal^ 
cfy H«Wf bfé Sal*ey, Kéxtt Tichbottie^ Owcn 
.oc^ Robert Manwaringe, Robert Lilbunie, Adrion 
croope,liichaid Deane,Jcan Okey^Robert Overton, 
îai\ rï^^foii^ Jean Disbotoug> Gùiilamne Goâei 
.obett Ddckëbfiedj'Cûriuiilte'HoUaÀd, Jean-Gareyi 
fcuyers 3 le Cli^.GuilIaume Armyn.Baronnet; Jcaiî 
^ncs^ Bfc^. Milc$ Corbet, François AIcn> Tboinas 
iftei') Bcnjaiaiii Weftcç^ Peregtine Pelham , Jèan 
fomfll6n,Ercuyers ; Frâxi^^t^is Thorpe^CAnfeiiler és 
oit$ Jea'ii Nuc^Thomas Chalonner5AIgernone Sid- 
ty, Jean Alaby, Jean IVloorCjRichard Darlcy^^Guil* 

ume Sâ^^JeaaAliired^ Jean Fagge» Jaqoas Ncl^ 

A4 thi'ope> 
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thtope, E£cuycrsileJCh^Guillaumc Robert$JFraBÇoî» 
Laflds^ Alexandre Rigby , Heniy. Smkh ^ Edmond 
WiMe) Jàcques Chalopdr^Jofias BamersyDeni^ Bondt 
HumphreyEdouards, Grégoire Clément 3 Jean Fry, 
Tbopias Wogatn^ Efcuyerss Le Chr. Grégoire Nor- 
t6ii> Baronnet j Jçan Br^uUhaw» ConfeiUçr es Loi^;. 
Edmond Uarvey» Jean Dove^ Jern^V^my^k^sJ^ai^ 
Towkcs, Alderman de la ville de Londres s Thomas 
Scot> Efçuyer ; Thomas Andrewes , Alderman de la 
ville de Londres^ Guillattoie Cay^ley^ Abraham Bur^ 
tel^ AmhoioftStapIey^Roger GM^v^icl^eiJeAajC^owsiSb 
ThoinasHottonjThpmasHammond 5 George Foi* 
wickCi Efc"5 Robert Nicholas^ Confciller es Loisçj 
KobcttJ£jqrnoId$xJc^ Lifle , NicholàsLoYe>;Via* • 
cen^Piotteri Efcuyers; k Cb*^. Gilbert PktolÎQg^» 
Baronnet; JeanWçaver^ Roger Hill^ Jean Lenthal^ 
pfciiycis; le dh'.Edouacd Baintonjcan Corbct^Tho-* 
inasBtunt, Thomas Boone, Aiiguftin Garland^ Au«9 
. guftin Skinçer) Jean.JDtixwell, George Fleetwood^ Si« 
mon Mqrne, Jaques T^mple^ Pierre Teo^^k » Daniel 
Blagrave, Efcuiers; Le Ch^Pierrc Temple^Baronnerj 
. Thomas Waitc Jean Browne, Jean Lowrey , EfcuicrSj 
ftrontj^ font par ce prefent Aéle ordonnée & je» 
quis^poiir eftre Commifiaires ^ Ju^es^pctoTiiACnikcit 
examiner & juger ledift Charles Stuart. Etlefdiâs 
Commiffaires y ou vingt , ou plus grand nombre 
d^ceuxj fieront & font icy authorifcs & eltablis pour 
e^re une haute Cour de Jufitce ^ qui f 'aflemblcra 8ç 
fe tiendra à tek temps^& en telks juaces convenables» 
qu'il en fera convenu & ordonne par lefdiâs Com-f 
Biiiiâires^ ou la plus grande partie» ou vingt > ou plus 
• ir^md-nombre a iceux^ ]par crv public » qui en lêra 
' faiâ en k grande Salk de Weftminfter^ayans pouvoir 
de changer lefdiéts temps & places 3 comme ladifte 
liautç. Coûtai pi^Ja pluagcanae pareil dlj^cU^ ^OTem-r 



«tfouyem à proposée êire: %tdûiosMeeûcMf% 

'informations & accufàtions foyent faites contre Ic-> , 
:t Charles Stuart des crimes 5c;rahifons cydefios 
mtionnés y De recevoir fa, refpohfe de Û propre 
uche là deffiis, & d'«tamînet les tefmoins avec let'- 
mt j Ce què la Gourafar ce prefaat Afte avithorite " 
faire, o\i en toute autre fottc^ Et de prendre toutes 
cres évidences là delTus i , Et, en .cette aôaire ^ ou aai« 
faut de ladiAe refponfe j^voççder à donner Sen* 
(ice finale^ & définitive félon la jufliçe & le mérite 
la Caufe^ & d*executer , ou faii ;e exécuter une telle 
licence définitive promptcment & fans partialitç* 
t ladiâe Çouc eft icy authorifée & requife d'eitablii^ 
: ordoiifuir tcm & telsO£âer$ & Serviteurs l Se 
)nnçr ordre à toutes autres circonilancçs^qu icelle, 
1 la plus grande partie d'icçlle jugera cftre en quelquç. 
rte que ce foit^ utile & neceffaire pour le", bon ordre 
' Teate^^ution des chofes fufdiâes.Et le ScigneurThoi» 
as Fairfax & tous Officiers 5ç Soldats^qui font fous 
»n commandementjcomme aulfy tous les Officiers de 
Liflice & autres perfoones bien a^eâionnécs au bien 
iibtic fom jcj authorii^és 8ç requifes de préfter aide 
t afliftance a la dide Côur^pour Texecution du pou^ 
oir, qui luy eft icy donné: A condition que cet Afte, 
L Tauthorit^ icj accordée continuera en fa force Sç 
igueur l'e^aoe d*un niois defpuis la date du prci^^ 
lôe, fc non pa§ plus long temps. 

Eftoitfignc Henr. Scobell, ^ 
CierfPa,|riem.Dom.Çonu}i«. , 

)rdre du PâtUment en fuitte dudit Afie^ 

[L eft Ordonné pas les Communes afTcmblces en 
Parlement 3 que les Commifaires ngnamés ea 
'A^^ posant l'eltabliflçmçticd'unç liaute Cour 4e 

Jufticc 



Jurtîccpotar coeamindr juger Charles Stuart , Roy 
d'Angleterre^ f'afRmbleront Lundy prochaia à deuit 
licures zotés midy ia Chambre Peinte. 
• ; . S%iié Hen.Scôbèlt, Ckt.fisL 

ET en vertu du fufdift Ade & du prefem brdrc> 
fondé fur icelay^ les Gommiflaires faiTemble^ 
itàiiiè Lundy dé Janvier m U Gli^fobre Peintè 
jUriombre de $4. Et f IdS^ittfbriiié^ delà teneur de 
îéttr Commiflion, ordonnèrent^ que la Cour f aflem- 
Weroit en la raefme place icMercredy lo^.dudit Moi$$ 
Et que cela ieroie publié y public dans la gnmdè 
SaUede Wcftmiitfter par lEdciiwd Sergeaife 
^Armes^ Pâuthdrîfant pour cetefFeft par un com* 
mandement^ fîgné de leurs mains Se feeié dfi leurs 
tàûitxs^ copime f enfuit^ 

EiM Vertu dVn Aéé des Communes JAngfci. 
terre, aflembléesen Parlement, portant l'efta- 
Wifièmenc d'une Haute Cour de Juftice, pour exami- 
fier ^ji^er Charles Sâsarc^Roy d' Andecérie 5 Non» 
iBdûlîtii&Ire^ feu^ nombre 06 osinc, qui ëiifc 

efté nommés dansledift Afte, Ordonnons içy , Qyc 
la Haute Cour de Juftice n^entionncc audift Aftc 
f 'alfdtiblerareà ia Chaoibre Peime daàs k Palds dç 
VftAttiihStét Metoedy procàafR t6% jocic du ptefstit 
mois de Janvier à uhe heure après midy, ce que nous 
ordonnons cftre publié par cry Dublic, qui en fera faift 
enia grantie Me de Weftmtimer demain 9e. dudiâ: 
mois entre. 9.8C1 i*hei|res avant mi^y-Ën tefmoignagc 
dcquoy nous avons ligné la frefente.\8d yavons feiét 
appofcr nos cachets le Janvier 1 64?. &c. Au def- 
tous eftpit cfcrit. Nous Commiffaires foulE^acs or-- 
HMMbns ftamhorifonsity Edouai^d Pendy, Sergeant 
îArmcs,pour faite publier ce ptcièjxt Qrdrc fel^^n fa 

teneur j 
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cur^ & tn feîre fon râçport à k Couf ati temps 
iiCttineiKiohnés«Ëftoit ùgné d^e 37«4c(îiiâs.CoaM 
(Ttives A^ ibdé 4de km eachets*. ^ 
Le lendemfiiMr^. Janvier ledift Setçcant Dencîy,^ 

f^m le comhRindement qu'il en avoit receujfit fait^ 
ce proclamation fur les lo. heures du matin> efiaxitt 

Cav^e^, *ïnt^ a cheval portant îâf Mafl'ejaïi 
es au milieu de la falle dë Weftmirtfter ^ pendaât 
eda Chancellerie efttiftt au feka j & ifres t^fôit 

cm cm fh)îl<1bi^ i^kéréstl fit lift ^Olfèrf 
laute voJrjiemier il t'aporta ave*<* cés ittôt?$'tfciits fifcf 
dps^ Je fouflignc ay faift faire U publiCâtiiî|l dfe li 
fiâl^ fa'tââfbk ilUnk (îgné Êdo^rd £lten^ 
, Sefgeatit .dr'AcsM. t;e ftièràie^ail^ té^1?aâRefltfl^ 
:anc ailcmblé ordonna^ cè^iirfte ftùftiit^ V . ^ Il . .£> 



1 «i;* 



L'éftOçdohné par les Communes aCTembléfei^èit 
Pailcmenty <jue la mcfme proclamation, qui f 'cft 
iâe ce matin dâns la f^k de Wefttàihftftr toucfa^nfi 
.^aftAiiSC'jua^eiittmdti^Ro//f^efàlû^^ ^ 
vieitlr Bottff4f & en Cheapiîdîe «t là nftefme mjailcré 
ir Edouard Dcndy^, Scrgemt d'Armes 5 Et que ia 
irdc^ qui eft dans i BgliVe de Paul iuy afiifteca 
5ar«c« éfiéSé- ' ' ' * ^ 

SAittor }«^uiA dtdre ladiA S^rgéattf Deadf acdmi^ 
ftgnfdicdÈl trompettes & de deux compagnies de 
îavallerie, eftant à cheval & portant la Maflcjalla 
11^ le'midy à la vieitle Bouffe de iôndrc$>. devant la# 
aelle après le fon des trbmpetm V U ^ €H»>lè fdi vft 
îtte proclamation3& de là pafTaaufly tôft en cet orfrc 
n la granda lud ht mac^bà de^i^ke^do ^ & y fit 

aufly 
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iufly la mjefmc pi?ockmation à fon de'tfompCiïiufquelr 
temps les rues fe trouvèrent toutes remplies de peuples, 
qui V accouroyent de toutes parts* à ia foullc , (mu 

3tt*ii- s'y fift le tnàbx^xt defordre, ny ^sipmtyidtate^ 
equoy le Sergeant fefi raport à la. Cour le jour 

^ Le Mcrcr^dy 10^ du mois la Coor s'eftant al&tn" 
tiéeentrs encoiifîd^jktoii'de It&çw.^ deTonb^ 
auTquels elle procederoit> clioifit quelques Officiers>&» 
efleut le Confcillcr BradniaWj,qui cftoit un des Com-» 
mii&ire$ pour eftrc Preiîdeat de la Cour^fic acaufe 
^u^ikà%9tc abfel|t> elle en fit un autre pool: rtieure fc* 
jyti^s à ce que l^Cot^ûkt^ia^itbm pcuft exetctr 

ïa cjiarge de Prefident. r. 
► : Là Cour eftablît aufly Mr. Askc, jM',StceIe,Ie Do-^ 
ôeur DociiIaii$j «StM'^.CoQkejpour CtoCbtl au nom 
de rBâar, pour preps^:»: ks immnati^iis-tt pbddc^ 
contre le Roy, luivamrAôc du Parlement 3 dcqaoy 
les S" Sceelc & Cookc curent particulièrement charge, 
comme Ad vocat & Solliciteur GenerauK* LaCouc 
eftaUir de pli» m Qommitté poor ^oofidotr de rdr-^ 
HcSc de la mechode/|tt elle tiendrait en ra^Snre^&de 
toutes autres circonftancesî Et aptes avoir faid toutes 
ces préparations, ^ avoir crée quelques autres petits 
Omciers , les pmmejfîs feanees s'eftwc ttmés z\X 
pÀrairant à huis doî^tm fit auvrir tes pctttes pour bdfler 
entrer tous ceux^, qui y auroyent afFaire ^ &' trois pro- 
clamations ayans efté faidesjla Commiflion de la 
Cour fut leiie tout haut, & la Cdor fit appeller tous 
ks Commiflàires Tun après Tatitre , quelques uns, 
defquels eftans abfens, il fut ordonné qa'ils feroycrv: 
advertis de fc re-ndre à leur charge , puis la Coup^ 
remit la feance au Vendredy fuivant. 
• Lequel joiir,ti< de Janvier le Ccmfeiller Brad«> 
(faw K prouvant à la Çoiu;t,çommc U cç^ êYGic cfté fc-< 

[ ' *" mond 

* 
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tiày éi eitismt-appeUé (iuivai^t l'ordre , qui tn âitô 
î paflé,poui- prendre fa place de Prcfidcrrt , il 
:tia de i 'CA excnferj mais la Cour luy ordonna 
refaire. Enmefme temps le^ S^'.^ndrc Broughtori 
^ean PbtlpWA]rent'£u[as^Çki>,t>tr!Qrefiic]:s de la 
ur. Laquelle autborifa aufly îdors le Conlcil , & 
luy donna poavoir de faire recherche de tous 

lUgiilre^ ^ papiers & efcrits 3 qui fe.trouyeroyea& 
icemerletNrocésduRoy ^ & de f'en fenrir à cet 
:â: contre luy^ luy donnant de mcfmes pouvoir de 
.T^ & faire compaioiftrc toutes perfonnes & tous 

cefoioins^ quil jugeroic élire à propos ^ avec 
tnmandemem^luy obetc 
La Cour* députa aufly vers le Seigneur Fatrfax^ 
incral de l'Arraée pour le prier de commander 

temps en- temps un nombre fufHûm de gens de 
erre pour la garde & feureténip la Cour 9 pendant 
^eUeieroka&mbiée, ft donna' cfaarge àquelqpes 
s des Commiflaires de pourvoir à toutes chofes ne- 
OTaires pouu rendre cet examen & jugement du Roy 
plus folennel, que faire fe 'pourroit. 

£c fur 1 advis du Comitté^ qui avoir efté eftaUy 
lur coniîderer de la forme & manière en laquelle on 
iuduiroit cette grande affaire , il fut ordonné que 
>n procederoit à Texamen du K,oy publiquement 
: à la veîie de tout le monde» & que pendant Tadi^ 
1 puUlque perfonne de la Cour ne parlerott , que 

Prefident & le Confeil, à condition toutesfoîs^que 
aucun des Commillaires trouvoit quelque di&culté 
> chofes, qui fe diroycnt de p»t, & d'autre, quoy 
a!il n'en prâft pas dire foo femiment fur lê<bamt^ 

poifrroit prier le Prefident de donner temps à la 
^our d*en délibérer ; Eftant aufly porté pa^ cet ordrc^ 
ue lors qu'on viendroit à Texamen ^ts tefmoins 9 
iConrn^entendoit pasd'ofter la-iîbcctià&sOmm 

mifloires 
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I^K'opos 4e ùinQ, pQur plus grand efçI^i^cipTçmenc 
a vérité. • * • - * • : . ^ . • , 

. * fut ^ufly ordona^ çpxt h Cour feroit pieyoïyetir 
^ un I^eY<»t 4^ M^u:^imir fow.f '«nfi^ pMMX 

ïl fut arreftc çn fuittc , que le Seigneur Pi^fi* 
dent (Scie Confcil prooederovent à^Veacmea du Roy 
Ai^iimu: les i|ii|çi)4^Mifi$.'qi|'iu en r^Q^Qr^mt de U 
Cour y oui donna pouv^oir "^àt dès CçQimiilsiim d« 
ir^aflcmblcr de temps çn temps pour délibérer dej 
circonflances de cette affaire, Sç des inftruâions à ce 
neçeûàires, defqucUes ils conforer^y^^t ay/ec le £f e(i<^ 
jlent k Çônfeil ^'Uquet «it«éidr#.dje prdmittlii 
J-undy prochain l*Accafation' contre le Roy. 

Et a^rcs quelques ai^rrcs délibérations ÔC quelques 
Ordres donnés aufdics CoitimilTaices > 1^ Xcnis aCk 
j^ra julquei^ au. ki»4em$dii à deux touei apré$ 
xnidy. * ' : • ' : » 

' Le Samedy i j^du mois les fulJifts Cominiflaii*dr 
ayansfai&Leurfjïpport tçucbantla place ^ de laquelle 
tU eftoyêne convenus^paar y tenir la feance p«bliqu^ 
& y faire compatoiftre le Roy devant la Co«r , fiUc 
ordonnvi là de d'us, que ce feroit dans la falle de Weft^ 
minf];er> & dan^a auily tQÛ ordre> que 1 on Bfk toutes 
les prej^ations MCdfl^aires.pour celaj puis fe Skçu% 
jfifqiiesauiamdy 1 5^ jour dttmofc. ' ^ 

V Àuquel temps f cftant r'aflemblée, le Coafeil luy 
prefênta une Accu^tion contre le Roy, laquelle ayant 
^«fté leWjelle ordonna des Commifl'aires pouc cdo^ 
iferer av«c ledk Confeil & refoiildre fur les dî£cujlté8 
qui s*y rencontroyent, ou f 'ypoiirroycht rcrtccmtec^ir 
comme aufly pour conGderer des preuves & évidences^ 
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ftju: peuft (wroc^er en 1 affaire le j^i^ çIfy;ÇiW|%;|| 
Ix^ fv^mptementj que faire iepoiiprqttl ' / 

U fut aiilfy dciinéeccbp i i laotm ÇommiiTq^ df 
nliderer & dclibcrer de la façon en laauellc le 
>y cotupajcoiftrpit devant la Cour, en cjuel lieu il 
:oit logé & gurdé. pendant 91011 luy £eroit Co$^ 
ocÎè^ 9c auây quel nombi» de gens ck^erxe £i^roit 
:cefl[aîre pour la garde & feurecé de la Cour duranc 
! temps de fa Conimiflionj $c du lieu, ou Ton pla^* 
eroit laditte garde s A guoy Içj^ias.CowMnijflraircs 
aquereittU jçm&àiifB^i» i&^ixkvms% i 

La Cour ayant de plus pris en confideration^ 
que le terme de Hilaire approchait, auquel |:emps 
les Coucs de UJ[uAîaLQr<Ùi^airç,(e devqyeiiç. tenir 
su mefine Iku^ oudUavoît^fcsuMep^^^qoe^ eUç 
ordonna » qu^on en donneroïc advis au Paâe^ieiit ^ 
lequel en remit le terme à i ^ jo^rs plus tydj pui$ la 

Ç©ur fe fepara jufques au 17*. 

Le Mercredy 17^ dugiqis fui* If, t^wt\ du Çom->' 
imtté qui avoit charge de delifimr gis fonnalités 
touchant la perfonne du Roy , la Cour ordonna de 
fon logement Su de fa garde durant fon procès^ qu'il 
(fiCQtt logé au logis dM Qï^^im B^ïb^R Qxbfiopjr 
quetreoie Officmi de guéris t. on autres perfonnâ 
choiGes & afTeurées enauroyent la garde> deux deir 
quels fcroyent ordinairement daris fa chambre , &lea 
autresàfaporte» qu'on poferoit un corps de garde ^ 
dèia cens iantaffii^ ilaps ]je jerdiii fiés de la Bi vkte» 
Etqu outte cda,il y aiuroic toi|$jokir$ dix 'compagnies 
dlnfanteric en garde prçs de fon logis , duquel on 
boucbcroic toutes ks advews^ » hormis le palTage 
fondffirquiiê rend dans la graine fal^^dç W^^^Naîft* 
4kr, par ou le Reyjeiroif 4çyâat la Cpur^j 

gardé de ces trente Of&ciers. 

. ^ ... .... 



f6i» à toutes k/chQresii€ce0aires |^oUr la garnie delà 
Çour pendant fa feance en puUic» -& que le Qenecal 
fe(Mt prié de commander à cette fin bon nomhfç 
de Cavalerie, & que vingt Officiers , ou autres gen- 
tilsbomines 9 armés d tfpées & de halebacdesaccQuir 
jpagneroyent -ordiiudrenieiic kPrefidem» 1 . 
: La*C6ar donna aofly charge à d^autlte tiont* 
miflaires de confiderer de plufieurs autres circon- 
ibnçes^ «ntre autres , quelle deTpenfe fecoit ncçeâaire 
foiu^ entretenir le Aoy durant le temps '4eioaproi- 
césj & quelle fcroic celle de la Coar y &- donna 
pluhcurs ordres fur quelques autres paaiculaiitcs , 
puis remit la feanceà trois heures après midys Au- 
quel temps f 'eftant r^aâtmUée en particulier^ Taccu* 
fsrionr contre le Roy 4uy ayant meore efte . preTenteé 
jiar le Cortfcil, il fut ordonné qu'il la reverroit avec le 
Oommitté , pour la réduire en meilleur ordre & la 
rendre plus iucçiate, fuivaçt ce qui cft |>oné daii$4^ 
Çotmmffîon dela-ÇoUr» Se fut donne ordre âuHît: 
fCommitté^ de ^nryoir3 que le Roy ftift amené de^ 
yaht la Cour a fon premier mandement^, & pour-^ 
tant que ce mefme Committé qui en avoit charge! 
f'ailembleroie -le lendemain à 8. heures du matin 
dans la chambre. de rsrpaigtie» afin que leiConfeil 
peuft rapporter ladite açcufation le mefme jour à deux 
beures après midy^ auquel temps la Cour remit auûly 
aoft fa fcance. - ; . 
' Le Jeudy joaê & le Vendredy 19^ rua des 
"CommifTaircs de la Cour Payant informée delà ma- 
ladie de Sccelc, Tun du Confeil 3 pour excufe de 
ion abfence> la Cour la receut & re5:cufa. IL fut auiOiy 
"rapporté, à la Cour^ oue TaccuiasioA du Roy .eftoîc 
prefte de luy eftrè preient^e. Se après quelques cou- 
fiiltations fur quelques autres circonftances touchant 

'ladite aeoi&itoOji U fitt ordoRpé que VA(ivogit^ Se cw^ 
. fou 



fon tbl^ace le SoiIkit£isr h Coiir prf^ntsr^i 
àu noqn du peuple d^Ao^UcOîe^ uj»^ a^cuf^/o^ 4e 
hattte trahiton & atitw tents <dmes i:QiKi:|i ^i^l^ 
âfesiit, Roy â AagliMKS £tl» Cfw 
faccuTadon, le Coafc^l eue eflicoi^ 0r4r$ 4y f^îse 
fluclqucj^ctt dç diangemejoc eu in hxmt' 
' lUa iCour doaaa ûùite «cbargc À ^fidi^f^ uai 

dotmi far dk k 17*. 4ii «M* pour h gar4p p«tf 
fonncdu Roy & du PEjcfident , puis aygciit pQïflrvfU jt 
jlqiielquos autres panioilarf tés» «Ik /çp^ca 

Alors il Iht ordonné i^ue TEfoée de JféH» 

{)o; tcc devant k Prefidcnc de la Cour } Et avant qttlJ 
QQ faîff;%ft Qucre ^ d\wtr^ matières, k S^gWit 
d' Argles du Parkment fut envoyé à la Cour pour 
lu/dôilAer aéWs» qgeisi4;ûfon«fta«iiktf< 
libération fur <{ueic{Tics afiTait^^'importMA^ 
Voit faute de quelcjues aiiis de fes Mcmèr»>îq5li 
ént ^UC€»ttrj c|u4 fut caufe cpCcVit ttvtàtÙiÙM^^ h 

là en la chambre Peinte à Imb^los^ tlfec^l&dMeMrii 
façon & de kwethode, en laquelk^dlepDOC94«rçùt|i 
remccrant à la difeDetion du JVcfîdcot ck -parkr a4 
Prifenfiiér du fuj^t pouriquel il/Aokmwné dev^ 
laCoiir^ 6c4r%miie>^ésif(miittM9^ 

auroit efté leue, telks demande? & quQftiW» -fl^'U 
jaoeroit eftrc à propot c CojKime aujry/ik Pdfwnîec 
pottok ififolemment, ouenfesadiom^ Q^ p^d$^ 
paroflei'omrftgei^cs èlViidiottdèla<^t»ueia.c$rQ9P%^ 
noie Pavoir à mefpris, del^on wproudi», ft 4«fey|iS^* 
prcfeméu fon devoir^fl la condition, qu'il cft, pii bi^îl 
ë^kfélre vmt&mjù-âtMxfc kver & xcjtkfx laC^J^ 

fcrèfpça, a;wndoit djiJ?rtfoiliiiir, 
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guérir J)lky><iu'a Cé ^efiotmit âêviftttieDe-^ ÏR Ssc 

, aufly dit 5 que (î le .Xby deiïiandoit du temps pouc • 
refpondre, le Prefident le Iuy accordèrent.; * . ; • . ^ 
* ' Et fur ccqu& le Prefident defira d*a¥oir deux: des 
<x)minf (Taites pour Afleâinirs & Afitftanii: MVLUl^ 
& Say furent chôifisflt ordonnés piourcelar- , 
** Le Solliciteur de la Cour prefcnta alorsia-grofTe 
^c rAccufacion du Roy efcrite en parcliemiiii^aqueUç. 
fut efic^ Umtc ayaB{ ;€ft6 ^néc dwUt&iUi^icearj'' 
4elk ^laff' fur fend&e ppor la prefebttr «ciMitrè Iuy cti 
pleine Cour, quand il comparoiftroit y Et là deflus la 
Cour fe lcva,& le tranfp9rta.iaCQnûneat>dansla 
■ile Wcûminfter. : : • // . / ; 

# ■ ^ m * * ' ^ 

» • •• «• 

• ♦* •!»•» «I..^ » , 

V frmUre Seamede.U Cour en^ 

t'B Samedy io«*dc Janvïcrj Monlîcur Bradfhaw 
^K^nii5iuer;és LotX) 8t. iÀ& Prefident de la hautc 
<tt ùw. âer JiÉftîcei ^Sift {ûv^c l^ordrê de ladite C«ûr 
avec les deux autres Confcitlers fès A fliftants & les 
autres Gommiflàires>de la chambre Peinte au Siège & 
iMSiflftce^qui tftojét pikpirées pour leur feance en 1^ 
f ftrtieOMidemde de u grande &dle de.Weftminfticr» 
fcccompagné de divers Offçicrs de guerre , qui cftoy- 
ent'autry de la Cour, & garde de plulîeurs Gcniilsr 
^ hommes armes d*cfpccsilf.dc^crtuuancs, J'Efpée de 
Juftice 9c la MaiTe eftans pohéles devatu lay:Oa Jcdiç 
Seigneiir Prfcfidcnt fe plaç a dans une chaire de v^our 
cramoify, eflcvée à cette fin au milieu de la Co-urî, 
. ayant devant iuy un pulpitrccauve]i;t dim tapis 
l\ir<^ie avec un couf&nrile , ve^ur çramoify 4^âi|$ f^- 
Les autres Commiflaiires s^alUrent fur divers fîeges 
& bancs couv-crts d'efcarlattc au deflus & au deflbus 
de Iuy, des' deux coftés, les deux Confcillcrs fes Aflî- 
' ftans (Wali:em lesp lus préi^dfirjiuy^ l'iip àrla. ^roitç,^ 

V ' * ' l'autre 

Digitized by Google 



rautrc à la gauche^ & les Clers^ ou Greflflors de la 
Coui: s\iflîrcnt auprès d'junc table^ couYcite aufly 
d'un tapis de Turquie, quieftoitàfes pkds^ fur la- 
quelle furent pofces PEfpée & k Mafle^ la fujfditc 
garde de pcrtuifanes s'eilant parcille-ment fcparée 
Se placée à droite & à gauche au deflbus de la Cour. 
- Aufly toft trois proclamacions furent faites pour ap- 
'peller & faire approcher toutes perfonnes^' qui avoy- 
cnt ordre de fe trouver là. i Et la Cour dkmt de la 
forte aflcmblécj & ayant commtndé que l'on fift 
lîlcnce^ la grande porte de la falle fur ouvcrtc^afin que 
fans exception toi.is ceux qui delîreroyent de voir & 
d'oiiir y peuflcnt encrer 3 De ftHte que cette farlle, qui 
cil d* une grandeur fort extraordinaire, fut aufly toft 
remplie d'une foule de peuple j Et après que l'on eue 
deiechef commandé que l'on fit fikncc, Tun des 
Greffiers leur tout haut la CommiflîonjOu T Afte dej 
Communes d'Angleterre, portant l'eftablfflemenc 
de cette haute Cour de Juftice pour examiner & juger 
Charles Stuart, Roy d'Angleterre, & cnfuitte il leut 
la liftc des Commiflaires de la Cour, qui fc levèrent 
& refpondirent un chafcun à fon nom- 
Apres cela la Cour commandai au Sergeant 
d- Armes d'envoyer quérir le Ptiionnicr, &làdeflus 
le Colonel Thomliftfon, quil'avoit en garde, l'a- 
mena aufly toft, accompagné da Colonel Hacker, & 
de 3 2 autres Officiers, armés de pcrtuifanes, lefquels 
le gardèrent devant La Cour, fes ferviteurs le faivans 
immédiatement 3 Dés qu'ii parut à la face de la 
Cour le 5ergeant d'Armes Talla recevoir avec la 
Mafl.C5& le cc.ndi:-'ln à la Barrc^cn une f.^ace qui eftoit 
garnie de tapis de Turquie, davîs laquelle il y avait 
une chaire de velour ciiamoify 3 Ou eftant venu il 
regarda la Cour & le peuple, qui eftoit dans les galle- 
);ics des deux coftés avec un yifage a^-iftcrc & fçvcrc, 

13 z puis 



ij||ltftrte lèvài & tlHirftiftI» jcttà là vcue (vk la garde, 
l|u{ éàdît en bas à la gaUcht>Sc fur une fouk de IpeiSa^ 
tl!t)rSt> qui eaoyentàîaâréitede4a StUe 5 CepehiLÉlot 

ttUrï'^étiil'avôyWtfiwVYrS' approchèrent âe la BûrrCj 
<fc tie ^erfonne Atcmé ëau€he^& luy s'cftant railis 

4*im'èHtcilMHe€6MÀiiÉi(fê ta Fieu{)k flèAicefileiicei 

te Pttfidh*yad<!reffààîuy, &hiy dît. 
' • /JLt? ÎVie^lm. . Chadès Stuart, Roy d Angleterre, 
Ift CiMikiiMies d' Aiiglci^ en 
theAft> àyihs uiifelfciltiÉMnr tit^<f mfqiidiies mMb 

& des calaiWtés, qtii font advciniies à cette Hatioh, 
î& du fang innocent^ qui y a efté refpandu, qui vous 
font îtnfrt'iés comme à ce luy, lequel en a tfté la caufe 

afitt de s'acquîtîter de lem- devoir lenvcrs Dieu, & de ; 
la juftice qu^eHes dôhrem au Royaume, & à EUes | 
inefmes, félonie pouvoir lëûnd par ks Loix folKbt^ 
fAeÀèftlé i^d^tfi £Ue», & loir eft oMi&i ét la f arc 
âi^l¥up)c, to^ (cs^ amtés^noy^m 4etir mahqutiis« 
prefem par voftre faute. Elles 4cmt rcfolues de vous 
taîi?c faire Voft rc prôceît & ont pour cet efSeû «ft aUy 
tectisliidite Cmt dt Jtrftt^e, dcvwc laquelle vous eftes 
, MnlMhafitafneii^, pomVMit vous devés oâir 4et 
charges, ou T Accttfatiôn,qni intentée tontre vous, 
for la<5uellc la Cour vous examinera & jugera. Ct 
qu'^yanj iràituifly toft le 9^ Côokc Solliciteur Gcne* 
rd^tftmt ^ h^éBtt Oo^rett de t£fl^44a 
barre, à h droite cïu Prisonnier, cbmmchç a à padcr, 
& le Roy ayant une caiïneen fa matn la leva, &rcn 
toucha deiix ou trots /ois far i'cfpatik^^uy diiant. 



(i7) 

jpourfttivr^y il continuai: çnccçmorf* . * • * " 

^ Aagleçcrirc, iim Actufgiiojî 4^ haute tr^^HW *t 
«SJtr€$ bavtî crimes,d€rq>4^els je cbnrgc Ch9,r}c$ Stwrt, 

les Sotnm ik jufticc. Cd^u'ayaiit 4ié^> il fxoi&m a 
cette fin l'Acci^aii»n^pW (cfcrira l^uçlle ayapc cfté 

Aeenfâtiélf êt htuitfprthifm ^'d'mm 

friffe* «f»)^.^, Çharifs St(Mrt\ fl(>j 
' far Jean Cm* E/yySiMi^mm i^mnd. 

4* Angleterre, ,^ ]^y ayant 4 <^ rcgar4 eftc confié 
i. pouvpi> liit^i^^tfVjgAçr par^ ^on k$ 

Cf pouvcHr^ qMÎ awit cfté-c^c, pîir fo^i fer- 
Hieifît, & parfonOfecc, ti'ufer cle cette authoiitc n 
^J^y ÇQmnufc £c confiée pwr le bien ^ a^u pipiit: fie ils 
^%iet^^ # pour lai:of%y:^tig^4( ]eur| if^itjll jS( 4<:^ 
-le^ ii^incfaifej^ ; ^uçyee^fi^» an Mairi^rfi mu 
p^mcteux deircio, qu'il ^ eu d'cftablir & fonder en 
foy ^cfme un pouvoir jlljiipijic 5c tyranniquc de «^ou- 



mmsit de hi^ wr^siiMHjÊ^hl'êmimMff Sù iuy 

oft^r tovis les remèdes contre un mauvais goliVertic- 
nucAty kA}ciels les ConfHtucion^ fondamentale^ de ce 
Royatoie ^aVbyent -refetré* Iffôut ibn bien ôc^pom^fti 

qucns & facceffifs Pariemens, ou Affemblées Naît* 
^nelle-s en commun Confeil 5 Ledit Charles Stuart^, 
pour accomplir un fî meicliatit deHein^ &'afiti«defe 
powèir^ protéger Iuy me^e te fe» AdlfeMi^en fes 

mefmes finira proditoirement & malicieufement levé 
la guerre contre ce p^enc Parlement^ & coiitreie 
^Qfn^le^auiy'eftfcprtfqiitél ^tkolieremeiit'l&tpC 
jour M'fiSitjiô^z. ou Mvbofi^etémpkiî à Serâl^ 

au CtMnté d*Jorck5 Et le 5o«. Juillet de lamefme 
*nnée, ou environ ce temps au Comité delà YiHe 
d*Jorck î Et le 24. jowv d*Aouft, on environ en la» 
meânfe année au Comté la Vîlk de NottiiigKani^ 
àu éxxï^iW dr<sfla fon ^rànd tEftendaid de guerre 5 
*Commeaufly le ij*. d'Oftobrc, ou environ de la 
mefme anniêc à Ëdg^thil & au champ de Keimon au 
Goaïto de Warwic 5 Et le 3o^)ourdçI4dyembrê;, 
où CfMfdfi ttirli, mefete wrécil Biamford aU Comté 
deMiddkfl'ex 5 Et le jo^d'Aoufti ou environ en Pan- 
née, 164^, au pont de Caveftam, auprès de Jlcdding 
au Comté de Berkj } Et le jo. jour d'Oftobrc, 
environ de ladke année en*WVilie*âeGioc^ftef, ou 
résdelàs Et le 3 o«. de Novembre, ou environ en 
année fufdite à Ncwbery au Comté de Berks > Et 
le 3 i«de Juillet, ou environ de l'année^ 1 644. au pont 
de Cropredv au Comté d'Oitfords Et le jio«. de 
Septembre delamefift^amiéej'oa environ *ee temps 
à Bodmin, & autres lieux adjacens, au Comté de 

Corawalli -fit le jos Novembre^ ou environ en 

, \ - " laditç*^ 
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Jttin, pu «hrirdtt'rfc Tannée 164? crila Ville (ie;4-éi-*f 
ccftcr > Commeaufly le 14^ jour du mcfme mai^âc^ 
de Ja tnofiiie maéc aa champ de ihkkf au C|Qtt«éi|fb 

4mplmp^x>dSlî«cvLXy & en piùfieim autres eqd&géniJf^r 
ce Pays à divers autres temps des années fufmemipjiî-: 
nées, & èiii ilan de noftre. ^cigoeiirs ^646. Ledit 
CfaarleÉ StBac&a fatc coer.pluiieuis miUiër» d,^ ^Ç^pl^ 

tisjfouflcvéments 8c rcvoltcsdans ce Royaume, & par, 
des iftvafions des Paj^ Eûranges, qu'il àfi^fcitées S£ 
pcacucéesjâsfaff pblieurs aiims qdttlghwrrtjiiygs. Sa 
moyenriillctetfy Mit Civaàé^Sll^ n^Mi fméià^i 
ment entretenu. & advance ladite guerre^caoc par mer^ 
qae par terre durant les années fuldices : Mais ajuffy 
Ta renouvellée contre le 'ParleâicaL& le bon:£<^upl^ 
iecmtèiÊmm tn UaMiée prelatte>i^4$ m £iMné$ 
deKentinâttk^'.jSorrey, MiMteflèx, & plt^fieucs athr 
très Provinces^ & lieux d' Angleter re & du Pays de . 
Galles, comme aully furmerî Et particuUeremçoS 
ledit Charles Stuart a donné i.çesUk fiflk des<CiQMf 
nàSSâooB àa^nœ fim &t»4fe à(àVMIi;i:e5>par hi teSbfm 
de fquelles, outre une infinité d*ailiE|C6»perionne$^ plu? 
fieurs de ceux auiqucls le Padcment s*eftoic conii^ 
& lefqueU il cmpioyoit pom. k ^of^Vattou dçtrh 
H^ionr» ayansiefté gai^nés^ ^onompus p^rljiyai& 
* par fis Agents, j ufq ue9 à traldr la caufe 8c le . révolt^ 
du Party du Parlement, ont cûé l^ien rcceus du iieni 
Se ont eu des Co.nmii&>n$, pojiirxoAtiniier &.r^aott* 
veller la gacrre, & tous aftes. d'hoftilicé contre le 
Parlement Se le Peuple, ainry efté iliâ cy. def- 
fus ; Par laquelle cruelle, & delnaturée guerre, levée, 
-continuée, & rcaoïivclice p.ir Iqdic Charles Srum, 

comou: die jb^au(;oupAiu i^g i^cencde^.Sujj^cs 




(20) 

H'^ai^Oâi^tecoinilieicecmpe&hé & mill^ràblement 
{fefekctl^ h Nfftioïlli fait des dcfpcrtfes, & reccu 
àùtBïm^ at pfWMWipaôrdiaauÉ^. pM^Wf ï^H» 

iMMMotlkft 9tf%aià ^«nr emiere deibiatidnf 

• Ht afin de porter plus âvârtt fcfdics pernicieux dcf^» 
Wnç^ ledit Chàrles Stuoct (tonciniie encore à ptcfcnfc 
fts Commliliôns iàoyabm ndit ^tkki^wmti IUn^. 

^i-filiefàj Et âu Comte d'Ofmond, 3mxRebelks& 
ïticvmtés d-litUnde^ fes Aifociés & Cômpiiceai qui 
méii^fAtcesPayt'itepltts grandes iataifoiilà i-id* 
llteftioitftiii/Mariditt^ / ' 

* lP<m l€sqtiels pttMfckuK dcflcins & mefchantcs 
^«ô^ueî d'ic^tty Çbzïks Stuart ontcfté & font 
Iflterè 1 prcfent foîWhtéesj Je pourluivies tiVtc arde'»t 

bl^ttetfil^ Ifefirswrfdutfptoprc, dôfapujflinct, 8^ 
imlKfltité pcrfonneile, 6ç des prcrogatires, qu'il pie- 
ttftd lliy appittcftic & à fa famille^ a la itiine de Viti^ 

*l(LiAdt^& t^^es^Bettptc^^misNttion^auqtieli» 
4^ ^<Mftr4e Irtên ddquel il avoit içcçu fon authorit^^ 
l^iify fi'il û desja cité dtô ly devant. ' 

DetcJiue^fc^udles cb#s fufmentionntcs il ap- 

h carfci Vmtm «t te lïiachinàteur' de la fofditè 
cïneUe, defnaturéej^Sr fanghïtte guerre 5 Ec pourtant 
tbulpâbk de tôutcs k$ hautes tÈàhiftjn$> meurtres^ 
T(ipihes4(pa^ël5-E^gfl8tMni[«^iik^ (k%aâ< 

^ iefté flîts ^ cdHimis cofitrc cette Hàtiqu en cette 

l^'n' *t^rô^44yenttÇ| 01» a4î4eû*04tàçaii£ç 

fwlç» ^ il 
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au nom du Peuple 4' Anglttcrieja Itbcrfé dcf rodutrt 
^ prefcnter en touc outre temps cy apré^ toutes autres 
cb^gM C99t3:P kàU Çb^s Stuart^ Comme aiiiTy dh| 
^p%u6r:au3c r«(poii&% ^wMit sfe^ 
far les cboft»iuf(iUtes> (ur flucuiie^ii -îceUa>ou aucnne 
j^tttre charge <jui y pourra efttre adjouÛée : Accufe'. flK 
f barge Udic .Ourles Sruart» aunam^a Bsi^lt) pouf 

placable de Ëibt d'Angleterre ; Et rapplîe)G|ue ledit 
Çbaoùj^ Stuart> Roy d' Angleterre foi t contraint dt 
«fipMdris^ ton» fi( i «^b^lmii dttiflmd«iL£|^itiU^ 

tetice 9c juepment Te puiifem fak^ „âc donner 14 
4^TiiS felfiai^ ^orlftadç Jiiftice^ 

' .«> , ' ; f ftoitâteé John Çodi^ 

u iifft PftfimaMpttiibitt <|ie' IHo» i" hkoM n é 

tim qiklq«4 temps aiTis^ Tegifrdamt|uidk|U]e$ £m If 
^oûr, 8ç levant quelques fois ia vctic ter* Ie$ Galle» 
ries » Et s*eiiam ati^:ievc & tpoiift^ pour regardée 
Aislei «i: i«i^âa»mf%& AtiditàK^i^!^ 

pas d'cftrc aucunlsment ^fmeUi Jafques à ce qu'ôa 
jrint à ces mOts«. que Charks Scuarceftoic un Tyran» 
un Traiftre^&Cr lefqutls oyantA& prit à rire à la face 
d&k Cmi» ikrAccitfalîM ijrsM^ kmhSn&f 
tient luy parla dei-eclîcf en cette forte, 
r LcPrefidoit^ Sire> vous venésdloiiir lire une haute 
;AcctffâitiittKaiitr€ rm^y & letcholG» f font oiot 
4M3ei| V<m$ yoyés^dtM faconrlafiw^quekCoqr 
eft priée ai| nom des Communet d* Anricame "de 
.vous y faire refpondne i Ceft pourquoy elle attendra 
jfuftre rel|)C>nfe â^. l'<iii:a.Yal#a|U«:Sf ^A t^uûj^l^jUy 
ittirrefppi^ ^ 1 v . 
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I* Il mrfbt pjtiMfi to tmeii c ' faroîr par qtièlle ^ 

kuthoritc j'iiy efté amené icy, avant que je Ytaillc 
pcfpondre. Il n*'y a pas long temps que j'eftois dant. 

4e Wighc^. &de dire comme je fuisvseau icy,^* 
c*eft m ttdty qui requiert plus de temps» que f^m 
tmc0t\ preibit a propof d*etiic4dyer à b fmt^ maisî . 
Monfieur, j'cftois encré en»ce lieu là en Tratcéavcc 
les deux Maifons du Parlement fur une foy autant 
miblfq'uej qAiil eft poflibic 4e l'avoir d' aucun Peapld 
{■tiiMule s Jettaieokii 8vetiiombre<d!HuM^ 
Scignetirs & Gentilshommes^ Je traitois avec finc^A* 
té & de bonne foy ; Je ne fawois dire aucre diofe 
4'euxj £iion qu'ils fe font portés fort noblement çflH» 
vccs mûfyj oûm tOixais fur la colkkâén Mit 
traité; Je veudioîsbiett favoir mainteinant pat quelle 
authorité, j'cn-rens i^itime, car il y en a de plulieurs 
fortes, oui font illégitimes ; Les Voleurs prenneac la 
boÎBBtk m Pâ0ani fur 'ks grands chemins par-'Un 
|K )WWÎ 8 iite giti me; Mais je ▼ovdreËr bf^ ' 
quelle authorité légitima j* ay efté enlevé de là & 
mené tousj ours depuis ^e place en place^ comme<je ne 
fii^quo/, jufques à ce que /-afedié amené icy $ Je le 
tottdto^ ïAcnÙLtom Et lors que |e tecog^tit»â:ray, que 
ç'à efte par un légitime pouvoir^ alors je rcfpondray. 
Souvenés vouSîMonlieur^que je fuis voiiie Roy^voirc 
iFoftre S.oy légitime^ iSc quel peehé vous attirés deifus 
Tds tefles^amre 4'aitcçesennieU jitgei^^ pays } 
Penfésy bien,votrtipen{JK y bjeti «vanc que de paifer * 
plus avant d'un péché à un autre qui foit plus grand 5 
Je ne voy pas, que vous ayés aucune authorité î Ëi; 
pourtant faites mc^ fai^dir par queUe authorité legi- 
timefe fins icfy abrs refuferay pas (be'i:efpondre$ 
Et en mefmc temps (achés» que je ne veux pas aban- 
donner le droit qui m*a efté mis en dcpoft j J'ay un 
4epoft^ qui m'a efté commis de par Dieupar une 

- ' landâme- 
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ûe Pab^ndonncray pas en me foummant à refpondrè 
à une auchoi iré, qui ne foie logitime ; Ceft pourcpoy 
fetisfoites moy en cela & je vous rclfoiidray. A quoy 
-jRfPrefidicncUiy repartit. - ' - * ''^ 

' UVf^cif. Sh'é, s'il^vous ÀvoiVplitdètetifi^^ 
ce que la Cour vous a limite d'abord, & l'efcric, qui 
TOUS a cfté leu, Vops auriés recognu jpar quelle autho-' 
nté iioiis fontmcsîcj^aflcmblcs^ à favijîr^par Tautho^ 
ttté des €ônmiihQ( Atiglétcrrie/ 
lemçnt^ au nom du Peuple Anglbis, par lequel Vôuï 
àvesefté eflcu Roy, laquelle autnorité vous feinond à 
wefenc au Q^m^de . ce Peuple de jreipondre à 

. Le Roy. Jetilé^itél*Ane;ktcfre aît Janidf 
Royaume Eleftif, il a cfié Héréditaire defpuis prés de 
milans, & potxrtant faites tnoy favoir par aucUe au- 
-ttorité je ùés apjbdUé îcj^devanc vous^ la veme tfka^ 
ftRâéeWiài(pmv6irqtdeftii(urpé/ ^éjvC'iminqtid^ 
fay jamais à mon devoirs On m'a confié la liberté de 
mon Peuple,pour laquelle je fuisj>lus porté qu aucun 
de ceux qui tîcimcflt ky rang de J uges 5 C'eft pour- 
ipnoyfîhcs mof tbir par (jaeUé'atithorité kgîtiiiie )t 
comparoîS îcy, îS^ lors je refpondray : Aatrcmcttt flT 
trahirois la liberté de mon Peuple. ' '* ' ' 

LcTrcJid. Si vous ne recognoiflés l'authorité de 
la Cour, Elle ne iaifiera pas dcpafler outre. 

ItRùT. Je^Votft'dy, MoiîfiAir, qne AnglecttVe 
n'a jamais efté un Royaume Elcftif^ &cc. comme cy 
. deffus. . ' ? • 
- Le^rtfii, I^itoycnde faû-c pdroîftre. Sire, que 
V0OS' vous eftes acquitté de voftrc devblrf don la con- 
fiance qu'on a mile fur vous, c'cft^dete^mdrt a vo* 
ftre Accufation, auliuu d'interroger la Cour, comme 
vous faites} Ce que vous ne deyé^ pas entreprendre en 



(»4) 

la condition en la^jucUe you> eftçs^ J»eSlj[ ({^"iX va9f % 
cfté dift deux ou trois foi$i, , ' ' , ,j 

. Le Vote; uaGemilfaommr nomme Cpbbà'i 

3ui {>ottrrâ tefinoigncrj que j ay eftc amené par forc^ 
c ri (le de Wight, Je ne viem pas icy comme m« 
ficHimettgat à la Cquc s Je fuis ajgic^nc pçmr iff viass 
ffîvilega de U M^oo de$ Comnîunjç% qu'apcixdi 
qui foie icy } Je; i^c vx?y point <te J^(pn des SeigiKur^- 

{fourcompofer un, Parlement avec leur Roy. JBftrcc 
àiiwwrvoftrç.Roy à fon Parlement? £<à«ç«,^ 
^ petfrc fin au Tta|tçj quifc devicqc iam Au: 1^ % 
liguf-' M<tAfiçur» £^ipç$ moy rosr .^M^^ 
gitime, je dy légitime, & fondéc^n la parole de Dievi 
par refcriture> Cm bien fur les Loix & Cooftip^LÛpofi 
lliiciennes du Royauq^e/c cefpQ^ 
s? tcTit/M. Sirc^Vpus avés tro^ (Wvcnt prçpoCf 
one queftion, fur laquelle vou» avi$ aufly desja recei^ 
plnfieurs fois rcfponle, quoyquii femhie que va^i 

sk'm. %és p^ fati^ffu^ X1j|i^ WfifiJtn^^^^^ ?^ 
$îie> de Êûre ioten ogarions, 8c powmitJa Çqmt 
fM^M» cequ'^4Qe4<'it faire de Tou^^ Cepi^àn;: 
ceux qui vous ont amené icy, vou^ reprendront en 
leur chargj! 5 Et vous fcrés bien. Sue, deconCdercr 

de yi^ce ço&e;^ ii c'e^ 1^1» i^^^^cm^ % 
I^uelle vous voûtés in£flp:* . .3 . * . . . 
r £e tLcy» Jrdcfire que vo^ me donmcs, & à tout le 
monde, fatisfaAion en cccy ; Cc^r permettes moy de 

dir^ que ce n'cftp2s le pouvoir que vog$ avé^ à 

ff eTeoc, doit se^ab^ic les aâàprc^ 4e fijc Rp^aums ^ 
e fuis obligé par ferment d'eti conferver la pajx pnf 
mon devoir envers Dieu & envers ce Pays, & )e le 
^ray lufques 411 jdernier foufpir dç iAa ^ic ; piWr 
^af)t> MoD&or» TOQsftrés b^o^îe dptt^er &tisfa^3^îq9t 
Dieu j 4t à ce Royainne, en £4i(am cogooiftre p^ 
i^iclk ^Ut^rMflé l<^f^ri^e,YOi45 agiil$i*i^^^^^ fiç'çft pai: 
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tine «fiftliorîtc afurpée) «Ue m peut doretkng tmf^^ 
A ^ y a «III OiM^ ^ «IMI 13 m ttii- 
dre cumt>te^ ft tm ^ vmift I%M4dnnée j Otft 

ELoy fatisfaitcs moy en cela^ ^ jcTOOs refport* 
autremMt jt m&nooerois à montkvotr^^acra- 
h UbeijEé ilemon IVapk^f Mr h cosrfmtdMi, 
dclaqueUejefaisamntpoitequ^ftiic^ qui 

font icy zms coinnie Jugcs^ Je tiem que c*cft un atifly 
«rand ptché 4t i'xîfpofo à ott fouvoir legicime, qat 

« A foittiettrcM^v^i^ ^ firiiicelw 

qui eft tjp'aiifiiquc^ ou illégitime { Et pouçtam ùà»» 

taircs«i celapremicreTnent à Dieu, puis i moy & à 
lout le monde^ Bt vous eticcndrcs ma rcfponfci Je ne 
trains rîeti tn cette affaitt. 

Èn§i. . La Cmt Kttend^ 
, ^ddMtiiés «ne ixfporit pt^ivc 5 Eflc z tfSAaèttt* 
ttiettix la ieaDtee à Lundy prochain, flc iî vons per- 
.'ftftés dans rhutticdr, en laquelle vous tftcs à prefcnt, 
^*tftt<MBiMÛTOustiedififotten'daM^ QuA:^ 
tatfem fue tioos^mss lAdiiiâiiœ^ t)ottr vcfos ifieind: 
^ue noftte auttorité tft bien fondée, elfes ne vous ' 
(atisfont pas ; <^nc â ttous» ikios «a fommes ties^ 
fatisiairs & alTcurés } C'eâ pour Q^ntenir la tM6t 
ide Dieu cette An ^ojraiume, que tioas nous en fisr* 

vons : Et nous ne doutons nullement, qu'après qiie 
nous aurons fait k jtiftice, que Ton^ittend de nous, ' 
li9usii*c^enions & n*^aâetirious mieux cette Paix^ft 
^tmtsoft fienfé^ (K que too9 aurés à fahtlji 
î^retniere ibis» qotvoascdmpnroKbés encore devaaft 
nous. ' • 

^'t4tR(//. Perâieecés mtffr de vous dire^ quefîvoiB * 
. ' lïie'&ires voir, que vdus stvés une autborité kgitiiÉlÂ 
)eiêray latisfaift*; T>t dhre iGmplemem que tM( 
^avés^ ctla ne peut dotiw fettirfiâioui aucun bom* 
lîie de jugemeiit, 
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^ ' te Prcfid. -Nan pas félon le voftre propre, maîff 
'pQttL^aouSt '.qpliiSMDimes vos luges, nous croyons que 
^HDUi cbnnom. là dcflus une Çaià&§3i^iqa t3ibf^ 

. LcRoj^ Cen*cft pas félon mon propie jugement 
feulement, car ce n eil ay }q rnieu^ ny le volue^ qui 

• doit décider cette affaire. 
' Le Frefid, La Cour a ofiy tout ce quïl vous a pleti 
de dire, il faut que vous permettiés maintenant, que 
i' on diipofe d& v oftre jperibnoe» ainiy qu^' elle T a or* 

.donné. ' * . * . * ^ ' ' ' 

Làdeffîis le Roy repartit, bien Mofnfieur^Sc fe reti- 
ra fans &lre aucun femUàm de (aliier^ & en defcen-r 

dant diftj qu'il ne craignoit pas cette Efpée, & le 
peif le le voyant d^cendre s'efcria pluGeurs fois en 
demandant jafticx^ . La Cour aifigna auify toft après 
laprocbaine.ièanceauLundy fuiyant à |îeitf heures 
du matin dans la chambre Peinte, & de là au Siège ^ 
dans la Salle de Weftminfter : Puis ayant faiâ faire 
.ks; ccis ordinaires auparavant que de fe lever^ elle 
commanda à un de fes OiEciers de ctî^ï Dimbatic 
jk Éfffium d^Avgktcnc^ auUeu de Vim bmic k ^ . 

. .ié^z^K h Cour, s'eûant readiie en la chambre 
JPeiaté'aujour& àl'faeurealfignésj elle délibéra de 
quelques at&ices particulieret, & coniidera fur tout * 
ce quis'cftoit paflc en la fcancc publique^ & comme 
leRoy s*y eilolc comporte, approuvant entièrement 
tout.ae que^ le Piefident y avoit faid & di£t, & la 
façon en laquelle il avoit conduîâ Taffaiie de 
jour > Et ap;es avoir confideré^ que le deWua ddUçly" 
. eftoit de mettre en queftion, & dcfativoiier "Irt luril- 
diôion de la Cour, & Pauthorirc, par laquelle elle* 
âvôit èûé eftablk, àfavoir, celle de ce Corj s, qui re- 
pVefente les Communes d'Angleterve aflerabkés en ' 
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Parkment, duqud elle ne pouvoît mettre Tauthorîté 
^ double 'y Et qu à cette Hn il a'siwit^as- irquIu re-» 
cognoiilre la Cour> ny fes luges^ monmpètfzv là 1^ 
jQierpris, qu^iliaiibitderAuthoriré Supiemcdefditcsi. 
Communes d'Angleterre ainfy aflimblées en Parle*^ 
mcnt^ après avoir aieurenKnt confulté & délibère fur 



fçettroitplusdelefairei &iiefoaffd(oitpa$qaUtfift 
aucune pr6teftatioiilà deflus s Etqu'en cas qu'il en* 

treprill encprc de difputcr contre i'authorité de la 
Cour^ il luy feroit entendre, qu'elle avoit pris en con« / 
fidcratiofiles queftions, qu'i^, avoir faites^ 9c jngeoi^ 
q^'il devoit jefire (atisÊûâ de ce qai luy aVoit alom 
cftc rc(pondu de fa partj Que la Cour aypit reccu fou 
auchorité des Communes d'Anel^ctcrre, a0emblces 
ép^I^airlemc^^ le pouvoir dcfqueiies ne & pouvpitj^ iqi 
djçvoit Invoquer en 4pi^> ce qoTûnite luy pennettroii 

!kas de mettre en queftion 5 Que s*il tefufoit de rer 
pondre, & derccognoiftrelatour ; Le Prefidem 
Vadvertiroit, quelaÇoi^r le hiy imputei'oit à cpn* 
tumaccb & qp^^on cfltrégiftr croit le deî^nc contre luy 
S^il offroit éeri^ipondre à condition, que ce fuft fansf 
préjudice de fes prorogatives prétendues fur la lurif- 
diâion de la Cour, le Prefidfint r^ctteroit au nom dp 
la Cour toiles telles prot^acions, Sc^epfefleroit'de 
tjefppndre oa\çerfca)cnt> s'il Ja veulent recognoiftreoiA 
non; S'il demandoic copte de fon Accufation^ pro- 
nKttant d^y rçfpoadfe, elle luy feroit accordée ; Mai^ 
^'i},perfift9it 4mcfprirer la Cour,. le PreGdcnt,conHy 
niandci:oit aà,^i:emer de le.feinondre.de donner unir 
telponfe pofitivç fur fon AccuGition. Puis la Couc 
fc rendit tout aufty toft au fiege dans la Salle de Weft- 
minfier,& les pro49inations ordinaires eftans£aiâes 
^i^lifte des Çoi^n^iiOpatres ayantjtfté ietie, comtoe 
?i?î^îr?VaiVi . Elle-^^mmanda ^?^u Sçrgeant d^Ann«% 




faitl, 8c ayaiu encore efté commandé^ que l*on ftA 
flence fous peine d'empffTonjiemem» le Sollieisdic 
érift<^â4:iAâfap9tùlesiiSc^jAeitf fei^^ 

- LtSûUkifeurCo^e. Monfeigaewri je prcûmtay â 
l'autre feaace 4 cette Hante Cour 3 au nom du Pet^è 

une AccHTarioa 4e httUce tittiifeA 81 
tf*jim«f iHNirt etfmes cohm cé PrilcNiiijer, qui eft fejr 
devant vous à la Barre, defquels je le cfear^^cay der$ 
au nom éesCommunes & dudit Peuple d' Anglccerrej 
L'AdCOitation luv fut kiie, 0c îlfat requis <Py relpotî^ 
âfe> mids «1 fie luy pteiiftjmdydoiwrMMM 
^miTe, aîf», au lieu de le faire, fl entrepm de mettre 
en queftîon i*autfcoricé de cette Coary & d*en difpti- 
aeri C'cftpourquoy^MooIcigiieurtiefttpplkin 
Hfiant la Cour de voidoir ûtâomo:, qu'il éamÉtiàm 
vrf^wifecttîfe flc ponâudle^ «it eoRfefliMit) ou en 
' iliafclescholès» defquelles il eft accufé, & s'ilrefufc 
deiefaire^ qu*tUe$ foyent ten^ies potnr conférées, &r 
quela CcMir puifTe procéder là defl'us contre luyfelbn 
les<fenfiesifelufticc 'SwrquoyleVrefidencflujrpatl» 
de la faite, 

te TffjW. Ské y vous vous pouvcs reffouvenîr 
qu'on vouafit^endte à Vautre (êaneepour qu'aile 
éecafimiTMi avés efté amené ky dei^ant noua^ êK 
vous oiiyftes lire voftre Accofation, par bquelle vous 
cftcs charge de haiïte trahifoti & d*autrc$ hauts 
Crimes, commis contre le Rovaume d*Anglaerrc; 
Vouitiiiiâesaufiy qu*on pna la Goiir> au nomdS 
PCftat, de vôus4Miondre d« Tefpondre à licfite Ae^ 
cufarion, afin que l'on pcuft procéder en fuitteïelon 
la Juftice : Et il vous pleuft alors de ftire fcrupulc de 
veco^noiftcel'attehortcèdtliCottr» 4&ilc, que vous 
M âvîés pas |»ar queUe tsién^éA VMs «vtés 

amené 
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ftions, & 1 * on Vous y r erpoadit autant de fois : 
c'eftoic p:ir Tauthonté des CoWiiuunes d^Allgiiib 
terre affcmUées en Parlement^ qu^eUe» iM^4tf|t 

4e ces hautes 6e capitales oSiaks iier9uei{es voué 
ÎAts ^ccHfé. La CourjSirei a depliis ce temps là ^ti$ 
i^oi3i(îderation ee que vous diftes «iors^ & eÙe^dl 
teâftctiièiit £siti^&iâe tottéMnt k Tadidfté de fi>it 
Hiorltf»^ tient <fxt voqs le deirés âufly ^ftre i& ileâbsi 
Et pourtnm cUe requiert de vous, que vous Vfcîlittî^i 
ïohner. upe rerponfe pofitive & déterminée fur i^Ac^ 
c^ratlonibid à efté |>téfeméeitoiMre'îMii^ fiHèifetèxil 
ityùds ^ VoâseMfeSêliési doftSisiéi les eh^fé^i qîS 
jr font conteniîcs j Et fi vous les nies, on offréau noi» 
de i*£ftat de les proiiftr cohttiç Ypt»« Bile maintient^ 
derà& tout le Mohd<i dtPélU kHilie a^drité 

cognôiftre, èômnie vous le dévés aWfy faire. Sire ; 
elle s'attend que vous yotis applicjucrçs, fjins perdre 

plus de tempib à.rëfpôndrciUi^eixiê^tèt^^^ Ac^ 
culation^ • 

tf Ktf. Lots que je fa l^iÀitt fols icy, il eft • 

vray, <jwe j'y fy cette queftîon t Etidcrtes s'il s'agîï 
içulemem de mon particttËieti- ji^ me feroit combàkê 
de là protelliition » ^ve . ' pf éténdois ^ faite toQCf 
Pïtuhprité drtetteCoari eh feiiftemnt tju^iit» %bf 
ne peut eftre ap^Ué à jugement devant aucune Jd-^ 
rifdiâio^ fur la terre i M^aîs cela ne me concerne pas 
t;oûtTeùI iti mph pârrîcutier^ ils^^t des fcanehUes AT 
U XiMtè du red^è df Angleterre ; Et pféttndéif 
fout ce qu'il vous plaita, je mè porte cres-'juftemerit à[ 
lia dèfenfe de fa liberté ; Caj: (î )in pouvoif ille^itlth^ 
peut ûfat des Loti^ At cbahger celles dtt ftidpiiniei 

^viUmfa^mmms, jene^^y pas qud Sujec^y^ 
' Cî • . en 
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Ja^SnTchôTc, qu^'l peut 4ire cftrc IXojf tp^pçoprc^ 
Et pourcant, quand je Cm venu, je nf dtptt ptqmv^ 
qu'on me donncroit des raifons patticuliçres,pour mç 
fcîrc entendre enycrtu de quelles Loix, & par quelle 
^bodt^ 7mfv(»plé$jiafJ»^^^^yà C'eftpouc- 
qiloyjc me trouve un pei^n peine far ce que je yput 
Joisdirc làdeflus, àcaufe que l'Affirmative & dc-f 
yroit prouver, la Négative ne le pouvant pas eltrc k 
pluftibuve9C>.<ii|e difficilement. Mais puis auc je ne 
wispui&.perfuadet de le faire, je vous deduiraylç, 
plus Uiccinaement que je pourray mes ratfoni, pour 
fç^uelles, a caufc de mon devoir envers Dieu prc» 
mierement jîui^ envers mon Pcuple,en ce qui regarde 
javic, la iSbcttc &fe$biens, je croy i>c pouvou: fi» 
en confciencc vous relpondre àprefem, jufque$àcc^ 
eue je fois faiisfaia de la validité de voftrc pouvoir^; 
Toutes prpcedtires contre quelque perfonne que ce 
^t^^;~ Le Roy fitt.^ts io^ompupat ^e ^^û-^ ^ 

dent, qiâluy dit, T 
r ^tei?rir/îî;Sire,iI faut que vous uttcrrompe,quoy. 

que je ne le faite pas volontiers : Mais ce auc vous fai* 

g fie s'accorde jas à ja Êi9pn deproceder d^aucunc 
>ur lc jfuftbc,4ExmmettW favent ce qui 

s'y ptaâkique le peuvent recognoime^ ILfemblcj^ 
que.VQUS vous difpofiés encore à entrer en difputefic 
raiibniigmçnc fur l'authoritc de cette Cour, devant^ 
laquelle vousavés â cômparoiftcc, cocnmc un Prifon- 
siier, quieft.accttfe d*cfttettn ^and Crimind;. Ce 
que vous ne pouvés pas faire 5 Wous ne voosle pou%,^ 
yonspas permettre, n*y ayant point de Cour, qui > 
yop k permis. Vous deves donner une refponfi^^ 
poné^ueUe ft precifê^ affirmattveyou'iiegative, &vôirj. : 
Il vous Youlés refpondre à voftre /Uci^^aufion^ott ; 
À^oyleR^tcpattii^, ; l.^j,^-: - ' 
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- ^ Ut) ^ . 

cûgîioy pas les fonnes de Juftice» mais bien ce qui dfc 
des Loix & de la raifon s . fit ^aoy cjoe jcf ne fiilie pal 
profeffiofi des LoiXj ^ f ea ay^ ncaacmoioi'wfiy boiiiit 
cogiioiffliiice, que la pluspart des Gèmibiioinmes de 
ce Pays; C'eft pourquoy )c vous dirayi avec voftre , 
fierniiffion^ Mcmâaur^ que je p^de pljus pour la Lir 
beité da Peuple d'Angleterre, qu^aucoo dft vwis nier 
Mti Et ponrtanr; oèmiBeïî jcfor^ob wmhbauM 
de croire une cbofe fans luy en donner des raiibns: 
pour Ty perfuader^ ceLi ferdt desraifoaaabie : Il ùm 
que je vous dife aufly, qu*avec la catToo qiie j'ay, n*e« 
fiaoc ptf mieux iofeoaé^ Je m pttft acqi^efttt è 

LeTrefid. Je fuîi contraint de vous interrompre 
encore : Vous ne devés pas continiter à ufer de cet' 
fermes s Vous parlés dès Lois ârdekraifoh; Il eft 
bien à propos, qu*il y ait des Lotx 8t de là raifon^ ii 
l'un & l'autre font contre vous en cette procédure i 
Lesfuffcages & les re(bliltions des Communes d*Anr* - 
gteterre en Parlement font la raifon de ce Royaume^ 
c'en font les Loix»&: ce font elles, qui vous oiir donné ^ 
cesI.oix>(clon lefquelles vous déviés auoir gouverné 9C 
çegné. Vous ne devcs, pa$,Sire, difputer contre noftre 
authôrité s La Cour iwi en advertic encoceune lok^ 
' On peoti Sintj aifement. M»iar<}uer que Vous mtf* 
prifés cette Coi»;, & Ton m doit paS pinfi^MTOir ' 
vos difputes, qu'oublier vos mesptis. * ' * 
. Le Ko/. Je ne fay p;^ comment un Roy peut eftre 
diîminel } Mais par toutes Ift LciXj descelles j-a.^ 
jiôiais oiiy parler, les crtmtilelsy ou^ ceoTmef il: fons 
plaira les appcller, je vous dira/ qu fls peuvent mou*"' 
^oir des doutcs^Sc retarder toutes procçdurc-s injuftes# 
Je demande la mefmeUbertéj&quc mesràifons fo^ 
cm ooyes j SiiU^jî^ac oeveii^t pas.ain«kc d^ntt* 
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i . Lc Fr^ Sit^vousaYâs jettWteBipsdci:^^ 
^ que. vous stvés voulu Jie tous diray snaiiitenaAc 
mm e^ ^ ieafiUBCatdfi toute |a Cour là deifiu». la 
tafefc^iplaqafllteiwtiif îa<i^ cftéiritncp» ' 

^ Ulderéei BiTeritablcment^ $irc>aivoos5 nyaticiin 
«utre pottvés pas eftrq rcccu à dilpûtér fur ce poinât 

' 4à I Venft ivés vos limites, & ae pourés mouvoir aiPH 

i}u'enretardcrdcsV<''0^^<^*^ 

tic le (aire, il Éiut que vous iaciûésj que la Cpur a re« 

Ibla d/e tievfUB pas permettre d'apporter ces dtlays. 

yguîwjpomSipai^ iidton ta> w i fo ny> mettrt qa^ae* 

fiion cette authorité^ par laquelle vous , eftes appeUé 

fcy pour rendre compte de vos aftions i La Cour l'a 

reçoit dcsCoizuxiunes d' Angleterre^qui Te font autres^ 

%i» ufinbuées le. pouvoir de. âirej;eiidce compte à 

tM Aoctftcet» Mte mcfm^ 

evx» " 

te Xiy* Jt le nie, monftiés m*cn un exemple. 
\ Xs Sise» •sinpiis Jie me devcs pas inttrrompre^ 
Im 4ue jkt «us^pék «uoiomA de la part de h 
fCci^piBàvooBd'teitrct M M«tfiif4oe 

poinâ ; Et comme on vous a desja dit par piufietm^ 
ibis, la Cour ne vous peut pas permettre de le faire. 
H Bt vous fervira de rien d'y mfifier , iqf de mettse en 
dlNttefrJ^rifdîiettMi filUûXiififamiiiem confié 
quelle elle tSifii foaftient qu*eUe eft bien fondée s Bt 
pourtant ette vous wdMM enç^re oae fois de re* 
îfMmdMu » • 

« Xf Jbg^ Jet^usiy^MoiUiM^aveevoftrtpertiitf-* 

(ibn^ que lei Communes d'^Anglecerre n*ont jamais 
efté une Cour de Judicacure^ je deâre de favoii: conw 
ment elles la {ont diveaiies» - 

I 
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p)us ivant ea ce diTotsiirs. Et ^ùti Mviftm^0i:ât9^ 

acÉ Greffier de la Cottrde lire ce oai fuir, '' '^ ^'î^ v 
Le Gr^er. Charles ^{tuàit, Roy d*Angliterre, 
dk& aecuré ao^oiott/dtt' Peupt^^Aii^lois^ 

portés paf^i'acettfalîony qrf*^!^ a cûé leaej La 
Cour requiert, qàe tous y 4omiié^ une îtfeènfe po- 

qui y font çomeiuiS) apnt ofrdonné^ que vou W - 

LêKtjf. J*y rcfçoiiiray attffy toft, q^eP^Ks^ay 
par quelle autborité virt» eflcs affcsiMé^.'; • > ' > 
^Jb» Pfv&f. Sirey li i*eft là tdttt Ce qu^ ériMNs i 

-ie Ptifohnier icy, remeiîîE*Aie; • ^^ 'r 
'^11» Je defire 4e w<is didimer mes faifbns î| Je 
lie dir^ rien hors de raiidA i }e>equiers que ^c^yiii i' 

donner des raitons contre raucnorite de les Jùgear.^ 
' £e Mohficur, jiM^t^s pas u^^ PtSfbiïMèl'^ci.' 

Jurîfdiftîon SoïiTCraiiléi' ^ ^V^r>^ ^ ^ïi'-'^'l ^-léna-i' 
LrRqy.Monftrés moy cette 'JutWÉUtî&fi Soufet^Aè, 
totitû lamelle on ne vMt p^oim «lly# ^â^ifalfeiii; 

x^Pi^^Oft Mdèif ihtMtl^ mit 

Jurîfdidîon Souveraine, qwi a ôftàbly cette Çéiirl Là 
première fois, q!i*()îï vous- ramènera icy, vous enten^ 
dtés |>lus amplement^ <)ileHiV le^ bon ptaîfiN^la 

- £é'K^. I^aitei moypaV^it^Md^Hmfeié^ 
^mmunfa a efté une tttte^Cèttf'^i Jàfdictituire.^ ^ ^ 

c'<^'^ . ^ C j Le 




î ylItPHfid*. On ne vous doit pas oiiîr davju^tagô 
.fiir ce CiMet. Sergçant emmenés le PrUbnnicr^ 

Le Rff» £t bien^ Meflieurs^ rouvené^QUlb.*qt}e le 

■ le ^refid. Sirejon ne vous peut pas permettre^ plus 
lor^.temp^d'ttferde ces termftsjNoafeulemept ^te 
I^A^ift^rv^ mais tout le Moode peut ^étji^llL de 
fo^ irions du pafléi quelle, dwr vofee a&aîon 
mar la confervjuion des Lok & de ia Liberté du 

LeltQs. MonCeur, avec voftre permiflion^ je vpus 
- - ' f *^ efiéàcoiife ikJaLîlî^ ftdet frai^dii- 
lêf dawmie ft pour mèiiiiefiir les Loix^ que je me 
fois défend par les armes^ je nelesay jamais {fcifes 

'ÇuiiidtmàisdfliarCoiiry ptifs^ VQV$ ne^vpj^é^pas 
tfippndre â voftre Aceu^tkin» ^ ".v:.!*-. 

LeS^a;. Bien, MonCeury î ' 

Alors le Prefidçiifi.'C^tmfidaou'on enregiftraft le 

qu'4«î^ vouloit pastcCpondie a fon Accufatîon 5, Et 
le fit remener à fon lajfe, puis la Cpur a^gna la 
l^e pvxKiiptQt AU fur le mickf. «a la 

chambre Peinte, pomrferendfedclàttl Sji^et'jim la 

^ La Çonr eftant en U chambre Peinte le Mardy ij?. 
Ipot de Janvier, & ayant encore Cdlilidfiié «c.^ui 
sVftçÂtpofll^^^^^cl^ ^<:aiif^ appromrsi&ljosime 

jjEt qupv q\ie le Roy pcrfïftaft \ ne vouloir pasre- 
cognoiurefa Jurifdidion, elle refolut neantaipius 
fl^resprouver eococ^ une fois, pour voiri ^ vou- 
ic^v^ hfii reçeçaoiflf^ pw atj^^pf^ 
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iflonna, qucsMlcontîniioit cn fa contumace, cnrefu* 
fant de fe foumettre au jugement de la Coui;» le j^re* 
-fideiit l^afVmîtoit, qu'il né fe dkvoit pa^ atmidre» 
qufoiikjrd^muA'pnBde.cemips pwr mpondre/ 8t 
le prefTerok de donner une refponfe |>ercinente & 
finale; Et en cas Au^tl ne le rouluft faircj oncom- 
nlaiidecok au Greffier de Ten fomnier encoreafomme 
âHpMâvtnti MaU^ vwbk refeoiidi^^ 
doit copie de foil Accufacion, elle luy feroit accordé^ 
en luv taîfaut toutesf ois entendre, que la Cour poii* 
^ voit dés rheure procéder à donner ji^ement fut âi^ 
^pwiaiace Se fur fentcfesdc crfpiiijrc } Et pour« 
tant Qu^â feroit fcqtib iùtàer vsfy^Êk'ûm^ 6m 
Accuiarion le lendemain i une henrc après midy. Et 
âufly toft la Cour s*eilant, comme S*avoit-ordon» 
fiéj readue dans la Salle de Weftminftei;, Im frocb» 
matioiis ftr atinet {otmalités eftaiis^tet) tomme 4§ 
autres feances, & le Prifonnicr avant cfté ramené 4 
la Barre, après aroir commandé le (ilence, le Sollici- 
teur General Coolce adrcâà Xon difimirf 4 la Cow: 
patlanc aa¥ïdUeai5tii cettc'fiin^ 
i^(^^lf>fl^ Mon&igneur^ 
me fois> que par une grâce & faveur fpectale de cette 
Haute Cour le Priioijinier a comparu icy à la Barre^ 
ianfr q«*eii zk ta itefi* avattcé tuAtk Cz\sSu |^ 
iema^f eak freaitee feasce im Amfiitkm tcÊim 
hiy, laquelle contenoît les plus grandes tr a hifolif, qtd 
(êfoyenc jamais frites fur le théâtre d'Angleterre J 
On' un -Roy qui avoit receu un pouvoir limité de 
'Vtrner ielên lesLois^ ksqueUestl ivMtt £ûdieniient 
^e masiiiémrfourle bien 4k^|p0iirhpm<hiHoy«a^ 
me, & auquel on avoir à cette fin payé tribut, ait 
neantmoins par un pernicieux delTein de renverfer 
ks Loix&d'iiitf»da]reiiogouverr>ement arbiuaire 

lysanmquç^. CA mespris*. éfff 4a Va^mmx^ 




fon Peuple. Je vpus %puay Ior$ trcs-liinnblemem, 
^lonfeigncur^ au nopi du Peuple d' Anglç^w^ <ju'il 
ÏUft^^îmmé 4e ^^ofl^c ^çiff^^fimpi à Àcco. 
ftitîç» { Maiis> M^Qno^ ^^pcMiTe^ il ^reprit 

de ài(pmx çQHtrô r^udioritç cette Hâutc 
douu il YQUf ii.yolt plu luy iac^order eacore im 
auue jour pour p^^flfer àXoy, & rc^poRdre, ^ui 
le jour i*bier Et lor? je fuppli^ tj^liuQiU^eiit 
U&W> qu'il l^piP€^.4^dpiiiK^,i^ por 
fitiye wecife, en niaAt, ou çn coiîfeflànt It^ çhofe% 
dçtfîsil çft çb^r^4 > î^l^i^ii voi^wt 4cr«6h6£raf>fwt^ 
^6j| 4clays3 eil^ mouv^i^ ^S^fM 4e5 àùnic$ ff!^^ 1^ 
•ij|jSU*iji0i(M4«if.(^^ by 
i«i4oîm»' rcifi^iidrc-Hircôemeîit ^ pofitivement 

4flay. Ce.^ui a> ^I^|ife^gPe^r^çaufç;4H^^ 
lèt«tl«menùJ^ jvifti»>^'eft p^ujryiQy ^ riquies^ 

iW-iiÉi jUg(Miiem prompt çQiitre l^v. Je pQunois3 
. Moiif^igneuT;, YoiîS aUeguçr pour inftance ci> c^la^ 
qui fc pra^ioue fe^gn Ift^&fmc^ 4ç Ui^Cii4iAJP^>«« 

e«ti«tia« 9f mym f»? p]ai4eF pour deienfe con^ 
pjel'&icaufationj ^ukleft intentée eqntre luy^ à de Hein 
d'çmpfcfcher, qu'^kfiepjLiiilelibri^flIt protedet* 

S^t illuA i^tiit^e^de jujQicete|^^ia*<;tlp/1Si pf^ 
lp£sBçèpac w(iM9f^w implicite, eoaune. f>n l'aî 
{ai^ à^uelques uni, qui avoyent mérité plus de fa- 
VfiUï^.que le Piifonnierà qui eft icy la^B^ïç : .Mai» 
ouire cela, Monfeigo^urj je vous tcr^yf n loutç bumi» 

ftipi^Unei a ifedarÇ) que fa trajhifon eft évidente, ap: 
qàelcj chpfçs contenues en rAccufation fom vraycs 
Comme en Ycrûé elles içfont^ Monfeigneur, & aufly 
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dy j Et fk lar Çour nt fe trouve fatisfei ûe cela, 
j*ay plufio^i tefmQiD^àPfPdllirf r^tt^iHU^ du fcwjk 

ment3 non pa&t^|ir mo^f' k.^g innocent^ 
^ cfté refpandu, de crie hautement vengeance, qu'il 
yçu$ plaiie^ félon la iuftiçf d^ U: Ca^fç donner pro]^7 

14 4^tf«l! fc 9m6^t parbVn <cw f#rtcy ^ ^ 

LePreJîL Sire, vous avés piiy çe que le Confeil ;! 
mcu contre V6ais au notn 4u Iloyaume3& vous pou vés 
yoilS if^âQuytsnir, [mais» 6 vous ne le hin^y Çoi^ 

lais vous vous eftes voulu lervir. Vous avés ptW>is 
«ûelqiies queftfons^ fut ksf^u^lk^ on vous a piuiieurs 
fois refoondî^ i Qfk vous a dl verf^ fois répète ^ que 
Çmif^m^ qw&Jtuiféîé^^ fondée fifc ^ 
aurhorit^ vabWe^k que n*eft pats à fjire à vou^t}| 
à aucun autcc d'emrer en ditpu^ dff h Suprême & 
plus Haute^iihoritc à'An^iimii^^ i^^^^ ii fil% 

a'pQUttd'mftl^<«fi4««I^eik m iiç pi^ dt^upsff 
Ettouics«m'iic>tt$«irés^cofitinu^ vqus comporta 
en forte> quc' vous ne vous y eftcs pas voulu foamcttre| 
9t n*y avés pas. voulu obéir eji aucune façon, ny Xfrt 
cognoiftieyq»«ri»ltt<|g«ÎQmcÔab^^ Haute Çqp^ 

éù Jofticse^ ayeiit aucune ianEb^tré* 11 faut donpt 

Sire, que j€ voui- dîTc de k part de la Coûta qu'elle 
desapprounre fore vos délais, &xj^'elle vou^declare^ 
qu'dàam> comme eUf i'eft, soi^t^n^^ jP^M: U Cout 
ac)mendaed.'Ang|etmeidk mftm kmw que ron 
Pimiife, ft.^ti^onluy fiedSTe pchrdr e le tempt commet 
vous faites ; Qii'elle pourrolt, s^il luy plaJfoit, avec 
droit Si £dbci les.formes dt jufticft tim^va^itag^s, dici, 
vos défauts, Se paUêr à proaMIM )«gem^c çpmri^^ 
mus 9 Ntôinnnqini si fny plaiï encore de donner 
çfdre, $tje.yQiwf(OTQnddwKtef çq foanpm^ 
. * ' vous 



. * (38). 

vtfus rcTpondits pofîtivemcnt àl^Accufation, quîcft 
iémcée contre vous, Sire^ pour vous le dire nette^ 
ment ; Car fat Juâice .n'a peine d^e%ard au omn 
dirions des perfonnes. Voiif êftea ^cenfé de haute 
traUfon, il faut que vous donniés voftre rclponfe, 
voire une rerponfe pofitîve te finalci a favoir, & tws 
cAeateaipabie^ ou non^ dcs^rahtfMis d€fi|UeQc»féus 
eftes accufé. Alort k Roy a^rés eftte «a peu de« 
meure pcnfifj parla aînfy, . • . ' * 
Le Rcy. Eftam hier icy je defiray^ 8c avoîs com« 
mencé de parler die ^liberté du Peuple d*AiigIeterre» 
mais |e fii locs inféMMpoj Je dcfire eiifie^éii ptefeat 
de favoir, fi je puis parler librement ou non* ) ^ 

LePrepd. Sire, vous oiivftcs hier larefoUiuonde * 
eetteCofinr4i^unefemblabIedeniandej fit j/on voua 
éki quéi^vMsai^liqfàfiûcàiu^ jaftice, 
ftqu*ayaht Une Acdttfiitfofi d^nê tette-mtofe in« 
tentée contre vous, tous déviés rccognoî(&e fa Jurif- 
diâion 8c refpondre à voftre AccuutionA Si vous y 
«tiidéaitî^cfar^ Sire, comme eUd^vétts en accorde 
*4ncoré nuCuitenailt b libercé> quoy qu^elle puifle fe 
' ptf^aloir du mefpris que vous aves raâ de Ton autho^ 
tké) toutesfois fi vcmiypouvés rerpondre» auily toit 
vous l*auicsldâa on vous permettra de parler & 
amplemené^ quevonsTOodri^ pourvoiBddendfêle 
mieux que vous pourrés de cesfaiâs énormes, deC* 
quels vous eftes accufé $ Mais, Sire, il faut, que je 
vous dlfe.de la parti fie par le commandement de la 
Gottry que l^cun miTéuspeiiepas immeim deimis 
engager d:rns d'autresdîftotfrs, j ufques a ce qoe vous 
ayés pofitivement refpondu fur l' Acçufation, qui eft 
faiâe contre vous, ôc c^dk là le commandement ex* 
prés fit dernier de la Cour. 

Le ftof, Quant èi*Acaifi»ion, jenel'eftime Ms 
un£:ftni Ceiipourla Libcué du Peuple d'Angle^ 
' terrça 
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■ tcrrcquc je plaide î Et pour moy de cccognoiftrc ime 
Cour d'aujourd-iiuy^ {le laquelle je n'ay jamais oiîy 
parkranptt^Vvant^ moy^ qui fuis voftreRoy, qui dois 
xnrir d^cxempU^ à eoute la Nation Angfoiiè peut 
maintenir la Juftice & les Loix Anciennes^ certes je 

j • -lie fay pas comment ic pouvoir faire. Vous diftes fort 

; 4ikn la première fm^fie je comparu icy devnm vous; 

\ que je fois obligé ebvmDieu de maimentr la Liberté 
idu Peuple, que je doibs défendre de tout moa pou- 

. voir les Anciennes Loix du Royaume; C'eft pour- 
•<}Uoy» jofques à ce| que je puii& favoir^ que cecy n'cft 
-pas coacrare^tu^îoix fondaraâitdles du Royaunïè^ 
jé ne pui5, s'il vmft plaift» dbrfner it refponfe fur au^ 
ame affaire particulière 5 Je vous feray entendre mes 
raitoASipour lesquelles je ne le puis f.ûre>£ vous m^eii 
4fOulés«ccorder Je temps. Jeuefay ^dmrne il fe fcak 
hkcy que je foisjcyJPiâfoniiier^'â n*y apointde Lef 
qui mette voftrc Roy en une tefle condition, J'eftoi$ 
en Traite fur la foy Publiaue du Royaume, c'eft à 
(avoir des deux Mi^as rcxdgniies du Parlement» t|u2 
font ieo0r|»s «^fè(êmatif du Royâume> ft^omsie 
j'eftoîs prcft de conclure ledit Traidc, j'ayeftéirto*» 
Icmmcnt enlevé & amené icy i £c pourtant avec 
voftre permiffion- ' / : • || ^ 

LeFrt^*^. Maîiitenam» S^e^ il voftè faut eiitendrè 
. la Toloof e de la Cbnr. 

le R<ff. Avec voftrc pcrmiflîon ^ » ■ . Le Trefi 
1 Maintenant, Sire, avec voftre permiilîon, il vous faut 



• 


A 







permettre dé rentrer en dès tek difcours ; Vous com^ 

paroiflës comme un criminel devant une Haute Cour 

de juftice, & vous ne luy voulés pas refpondre pofi* 

tifcménc&dettrmioément l £Ue nek demande pas 

devous avec prières^ mais tous ièmiftidi encore une 
, . i . fois 
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. l^R(y' Qjel devoir? ' * . 

(.€ Gre§fr. Le Greffier leut encore tout hmt, 
<^ks Scuoir^c ILoy d' AngleteriCj^ vous eftd SMMiyft 
0019 d^ Peuple i^Ai^et«r« 4« plufieurs hauts 
crimes Jk trabifoo^i ainfy qu'il cft contenu en l*Ac* 
. cuiaiion^ qui vous a cfté Içiie j La Cour requicrcl 
prefent de vp^os^ q^e vous iomm we, reQ>mie finâle 
& poGtive, en coofeOMt^ on want; U c^mmu cft W 
liiMkAcciiratioiu 

Le Roy. Mon^^e^r, je dy encore» que C jç pouvoî» 
y donner fatisfadia^^au Peuple Analewre de la fiji» , 
^ké de mapcocsditfesnpi^ p« en. tef mede refponfç, 
JlfcacW^ioKtffi^^ 01^9 pour lùyftirevoîr, qeieie 
.^*ay tienfiaâ contre la confiance^ qtfon a rcpoféc 
Jfir moy, je le fcroi$, maïs de rccognoiftrc uoeitott^ 
Cour^ eftablie cpntr^^ç^piivilegl^poiir duttl^ 
les Loii;.fm4^ai^ta!^ é^t Royaume vous 
jDr^ ikxaqfcrçs, Monfie^lrj à eau fe de luy. 
j l^Ppefid. C'çfticy latroifiefnefoisqueviws ar^ 
;pùWiquemem dft&advouc wcv\fe U Cour, & que 

iK)«9LVpusennK)cqu^oa»ert<m lUtYméHtef^ 
• mt^ ?^ W aâîons %:m f^ffé quel fein- vt)Uf avcs cci «• 
éeconjîrverles Loix fandamem^des de PBftat, & 
fe/ranchtfcs fic pavilçgps de vos SajCts Car ctites^^ 
Sire, les Imentions n'ont pointide moyen pkirc0c^ 
^fefeirccognoiftce» queparleé AAiwA vohs avcs 
paroîftre qiJelksi onc eftc lesvofires, les 
;ayant imprimées en chaijaélcres de fang par tout le ' 
JUyaume: JEtjSirt^UCourentmdfetbicntqueae 
^encore V0ftnri«<ftd»in à préfet Gceffier etirew* ' 
gwreslc défaut i ^1 iNAs qui aycs:imenc ic R;ifaa- 
Aer> remenés-le. , , ,^ . . , . 

i LiRoj. J'ay encQteimmotàwM dûseî Sîcetie 
•^a^e me c^ocecwit mt M en ibm panfcultet^ 
. Wcç je ne voudroy pas— 
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le h CouTy vous ckrés fîuroir^ quoy qœ vous faÂfiés 
bmblam 4e ne l'cnieodrepas^ que vous câcs dcvaflit 
incCour Jufticc, i * . . 

ti? Jl9^ Oïy bîon> Mon£eiir^ je ttoàvc qiic je fuDi 
le^^iiK diBB gcAi, qulom du pouvoti^wi^tt'Al dUi ai^ 
►as€îi s\ii allant. • - - . . • 
Aloi'S lâ Cour ai&gna h prochaine fcance a« 
n<Anc lku4^ kndeoiain à dit heures du matiii, Scit 
rftnfporta a»iy toft ea U Cliafnface Pqîtiitj ou aprét 
vmr fait un ordre, qu'iuGondcs Contmiffitt^ 
ounoit retîter ûns pcrmiiïion de la Cour, elle re*. 
afla c^oreiur l'aâiaa delaodfiemc finance piif 
lique^A; ay^^ touuM aitinrgvwr, approuvé là pro^ 
edMre du Pitfidciiry It pm«n oonfiinataôfi» qot h 

loy, ayant cfté requis par trois foîs^ & en trois diver- 
esUancesde vonlokrcrpondre, il avoic rcfu&de iè 
iurty & que félonies maeftdeJaiuâMfiOiipouvoit 
rendue fon relwft (a icomumiice pour iMie coàh^ 
on tacite des choies, dontilcftoitaccuré, lesquelles 
Ûoyent trcs-notoires & évidentes : Ncantmoios 
^otir» pour ùi pn^iaôsfaâioii, Se pour ofter toui 
:mpidiet de^ooafciencc^ocâMi^^ ktok oiîf4Q| 
:(moins, & donna les ordres Àeteffaires potip oefa^ t 
le fur ce que le Royluy £t demander permifllon de 
ouvoir parler à Tes Cb^kuins^ qui Ce prcCsntoyeiic 
oor le vifiter en fecret : EUe* jugo^ |0s à prcfol 
e rien ordonner ta dcflbs) s'en diifpoitai ayant fw 
ue lelParlement avoir pris cette demande m confr» 
cration, lequel luy acccnrda le Doâeur Juxon, cy- 
evant fim^ue de Londres, qui l*a afliîftc ju£|0e^ 
la more ; Pois la Cour Ce fispara Juïquea au |ott^ 
avant dû Mofs> à 9 heures du matin ; Auquc^ 
:mps s*eâant raflèmbléetn la chambre Peinte, elb 

onadtgê en <ricHt «onicre U-^b mvhA limk$m^ 



moînis fcroycnt examinés > Et ordonha, que ce fcroît < 
devant elle en la chambre Peinte 5 Pais donna charge 
à. quelques uns des Commiflàires d*alier à ThMirc 
mcfme trouver le Greffier de h Maifon des Seigneurs 
pour retirer de f:s mains totitcs les pièces & Papiers, 
qui pouvoyent concerner ce Procei,& fervir dcprcu-^ 
vc à la Cour, avec commandement audit Grcflier 
les envoyer fans dday j Et après avoir fait faire fer- 
ment à piufîeurs tcfmoins, qui furent produiâs de- 
vant elle jufqucs au nombre de jo^cllc cftablit un | 
Committc pour les examiner & commanda au Gref- 
fier de la Cour d'y affift^r pour enrcgiftrer leurs dc- 
pofîrions 5 Elle accorda aufly qu'on produiroit da- 
vantaee de tcfmoins, puis remit la feance au lende- 
main a 9 heures du matin au meGne lieu. 

La Cour fut attendue ce jour là fur les 10 
heures du matin dans la Salle de Weftminfler^commc 
elle 1' avoir ordonné, mais elle envoya vers ce temps 1 
là un Officier pour s'en cxcufer fur ce qu'elle eftoic 
cmpefchée à faire faire ferment aux tefmoins, & fur 
ce que leur examen requeroit plus de temps, qu'elle 
navoitpcnfé i Et fit faire commandement à toutes 
perfonnes, qui y auroyent à faire de fc rendre devant 
clic en la chambre Peinte, 

' Le i5«. la Cour s'eftaht aflemWéc au mefme lieu,' 
elle ordonna, que le grand Prevoft de 1* Armée, ou 
fon Lieutenant f^^roit promptement amener devant 
elle le Hôldcn, quitftoit Prisonnier dans Wbite- 
Hall, afin qu'il fuft interrogé, & qa*il peuft tef- 
meigner ce qu'il favoit des chof s contenues dans 
l'Ace jfation,du Roy: Maisiceluy tftanc venu devant 
la Cour,il b fupplia de l'en vouloir txcufer^c qu'elle 
fit après avoir confideré, qu'il eftoic Prifonnicr, & 
quelcsdcmand'-s, qui luy dcvoyent cftre faidvS ten^ '^ 
doycnt à fa propre cgademnation, & po.mant le rcn- * 
•^^aya en Priion. Lig 
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I^s S'*JH[eitt7 Gouge.(Sc Guillaume Catli^rt prp» 
luits pour fervir de td(|tioins cootre le Ilpy, ayafli 

xr^ére];mentde4irpT<si^^^mq|^À^ Vvà$ 
£S jvttres u(iiiQgiis> qui atc^^ aûify efté ioterrogib 
ur leur ferment le jour prccedcnc par le Committeâ 
réordonné^ furent encor produits dcvancLi Cour^ 
Et leurs déportions leur J9^t, kiksà chafcufi 
reuxi ils ne les advciictcmifas feulement, mai$ ^fhpr 
nerem auiTy fur leur ferment, que toutes le$ choses 
lui avoyent dlé leiies^ & eûoycm conteniies en leurs 
re^âives depQfiÔQni^ieftpyenttr^esF-veriui^ 
turs Depofitionsy 

Gutllaiumc Ciitbbert de Patrimoa enHoUerncfle^ 
Gentilhomme a depofc fur fon ferment, que demeu-» 
:ant au I^ont de Hull prés de Beverleyi. il apprit a^ 
anoîs de Juillet i£4x> que Foa Icvcît environ 200 
!iommes de pied (bus kcomtnandçment de SLobevc 
StricHland pour la garde du Roy } Et qu'environ le aç. 
iudit mois^qui eftoit uaDimancbe, il vid entrer dan; 
Beyerley fur les 4 i 5 heures après midy une com^ 
pagniedeCavallerse appellée la jtt)mpagnie ^u Priaccb. 
au temps que Jacques Nelthorpe efioit Maije du lien ^ 
Etqull vid le mefme jour marcher cette compagnie • 
de Beverley à Holdo:i^e> ou il l|iy vid diilribuer des. 
munitionst quiavoycfit efté amenées par em fuc U 
rivière d^Hunubre» De plus ledit Depofanc a iSit, que 
la nuid du me&ne Dimanche fur h minuit arriverem 
à laporte de ùl maifon> diâe le Pont dç Hull auprès 
deJBemlcy environ )Oo hommes de pied, quife dir . 
foyent elbe. k regimunt du Ch^ Robert Stnckland» 
fous le com^i^^^o^^^^ 4u Lieutenant Colonel 
Duncombe^& s'appclloyent la garde duRoy, Icf- 
quels enfoncèrent (avorte & prirent podeifioa de (ai 
m^on> 8c qjaela mc^me nui^ tcm^tçai avpr^d^ 
ces gens de guerre les Ço.mus dc^Ije^oct Car« 

^ • - - s . nàryan^ 





•«tfyàDiii divtrs àatré^j àuqiiel temf^ Ôtpolaiît fijl 
iù((ktnié^ ^Ufrk Chi^^ Tbomâs Gewlsr,' Grand tfaill$' 

#yw«llllMé a«:éiA« commodément ejtprcs 
é^mt&tt toutts fMfôVifions de ces quartiers là, SÉj 
à*^^(chct ûuHl tt^ttt fuftpotté aucunes auCh^ 
^mtkMg^ (Bètiyttsitùt' Ai h vakdeHuUpotir 
fel^lMMnÉr Ii«i|Uèi''^fikèrtit misl^Sii^ns du De- 
Mfant, cftant atetti ^nneftable du lieu, par ledit 
lieiu. Colon. Duncombe. Ledit GtiiUé Cuthbert a. 
4tfciéwiilktt, tiu'li ^illaift dé À'iilîfiroh parte»' 
8 de guerje^fic fat contraint de ferëtltcîlt Bcycrlcj^' 
tlk Camille i Et qu'aprés^à favoir le Jeudy fuivlint^ . 
ftlon qu'il s'en pe«t reflouteniri il ?id arriver le Roy; • 
4 Bèv«ky, & defceridrc efv la-uiài(on:d« i^Damci? 
©èts^î en kqiielk^ il i*tt *aiYfcilté^l»ii^ avte 1^'^^ 
ÇfHKê Gkarles, & le Tktc d'Jork s Et que !a milic<( 
arfdt èfté levée ert armes à Holderncfle, & cela ait[ 
iiofifi & par fc cotnmandértïent àvl Roy, ai tify qu'il fé^ 
p^oltpartdatb' tt à^dfcîi plu* deppfe, qufelaftuit^ 
Jtûfrety que^ée* g^hs de guerre le fiircw/comme dîA^ 
efti faifis ile fa maîfon, qui fut le premier aâe d*hofti* 
lÀé, qui fe commit en ces quartiers, ils DiUctem auflji» 
cdlctltt Colonel Ledgew j Et <^u^^prtsqiie'cc^erf*^/ 
flécâkc dtt CMoiidi Stridda^id faft partf da pontdé ' 
Hûll, ou il avoif fi^ourné dix jours, le Colonel Wy^ ; 
vell s'en faifit aufiy toft avec 700 hommes de pied^' ' 
qtiî«*y logèrent. Item il a dcpoféj que ?Ôrdrc, qtr'il 4'' 
a^Ati^VioiraUCotirieâ l'original de tehijlfdô^eft^ 
c^ ^jttant parlé r^CofW 'auffy^ c^uele Comte de \. 
liindléy avoit eftefaift General de ces forcçs^là & de f" 
celles qui fc levoyent alors. Se tfxHi fut ^mepé devant ^ 
% fur le bruit, qu*il ,iv<sit,^'a^ iiltèîlifeehbe avce te - 
WiJMï^my OdttreiiîeardeHuU, &fur<t4U'il fut ' 
iùnxié advis audit General, que ie Déf ofant aroit ; 

V. de^i 
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timl fâ»$ P^rés coâlâtiam ou le 

' Jean Beiinec du Comté d'Jork gander » ij^sMÉt 
pdi^ k»ai<nnÉ9^li k ^istq^ Roy dét k^tenAn: 
"jMf tpi^fl fit 4f^'feil> Dfttt i tm^à Hàiitârigham 
Tcrs le milieu de VB&éf^ il y â fiï sm«^ cftant examiné 
fur fon ferment a depaféj que travaiUaot de £on rat- 
ftier ràdtt nU MMingUMi^ ^ f ifMtr^ k itoy 
ieilt tib^s loMa^^'^M'Cete ^rttd tAéaèkt 
de guerre jr eut el^ ellévéi ft en meCne remp$, qu'il 
y eitoit defptoyé fur la ^hishauÉ^ t<Diu du Cbaftem j 
fit ni^foies <|tt'tf é^iàféke^ ^se le £Uy y eftoit pe-* 
fettt le piemiéir jfèftr^ tt-Ùi tféâriMe M»<itf''il r ^ 
dre0^; l!^<St def qil'àtors ti i^ut fa livrée^ 
que les drapptauxftirem aufly donnés en ce cemps 
H M rcgtment^duquel il eftoit^ar le Cfa'^.OuiUcfiltiie 

it méfme fe^ 4r^)Xïitr :ï M rqgimMt d« Omr^^ 
Lindfcy, qui ftit atriTy ricfts proclaôié G©rter;J de 
l'Armée à la teôe de chafque régiment 5 le R<iy 
fit âttffy publier^ qoé IbrcCs Ift eombMiojrtftt 
eôntre tous eem/ qui /oppôfiiirdyâtt à iuy3 èUMMH 
tun de ceux, (Jui fui'frôyenc fon party, pirticcàitt.'^* 
flient contre le Comte d*E(îex, Gefieial dé l* Armée 
du Parlement, contre Iç^Stigneur Brorfce, St- ^6iws , 
mitres Oflid^rs deèe j^a^ là, hftqudji fmtit tous 
déclarés traîtres pat Ses proctamàtibfrs impW*rf«*, 
qui furent en mefitte tcmp^ dîfperfées dans tou^lis 
îcegimeûs patres Officiers j A qooy il aadidufté^ 
qu'a a fbtitlÉmes-*)!^ vA k Roy dans kdke va*i>de 
^fortîfighart pcndaiit que fc$ fcf^ yftfwWéferit, 
qui fut environ un mois, que lors tin batroit le caÉf* 
bour par tout k p^ pour kter desgem pourk 

1> Royi 
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. Roy, &«piûfltt&UL*s furent enrooles, partie de bon J 

Sé> tL pasm par force, de peur d'eftre pillés» CQ^we j 

criant alors tout haut, qu€ ce ferok bien hiA de 
:kttfler cette ville là, à çaufe que les habîtans ne fe 
-monlfaroyempasaffcs prompts à prendre les A^rmes 
. pour k iemaréa, B^* U a de plus d^Pofé> qu'en-* 
viron le mois à'OàfAxt 1641. U a veu k Roy à ch^ 
val à Edge-hill, au Comté de Warwick, regardant^ 
.siettre Armée cnbataille, & luy a Gviy comman- 
der à^cmsks Colonek Ofici^rs, qMi pailbyenc 
deva«ltty, d'eiiAwag^er lem SoUate de parokl4t« 
de les animer & exhorter à tenir boa * à combattre 
connre le Comte d'EfTcx, le Seigneur Brooke,le Ch^ 
. GotlUWaUer, .& k Çt'.Gi^ill-Belfour y Et qu'après 
ce pffeiBiec OQodNUj il a v^u for le cba^ip. grand aoin- 
hre de corps AonabdesqueU îl ykapcés^ apporter usle 
lifte auRoy à Oxford^que Ton difoit monter jufc^u'au 
nombre dc.6y$^^Le£)epofant a encore tefmoigné^ 
:qtt*ciiviren k mois de Novembre fenfuivant, il a veu 
le Ri^ i h tiStt de fon Ar^iét fur la plaine de Uown- 
•ilow aa Comte de Middleflcx avec k Prince Robert 
auprès de £by, & Ta oiiy encourager divers Rcgimcns 
des troupes levées au pays de Galles, qui avoyent fuy 
à b bacailk d'fidg^^ill, en leur difanp, qu'il.efpçroii:, 
r^'ils regagneroyent ilhadnefeidi rbpbneUr^ qjl'ik 
;avoycm perduà Edge-hill* • . 

Guillaume Brayne, gentilhomme de VVix-hall au. 
Comté de SaLôp a.-dqpofe (ur fon ferment, qu'au mois. 
.d^A9ii&xé42, AaveukRpy.enlà Ville de Nqç« 
tingham, lors que fon ^iand Eftendyt. de guerre y 
:cft#it arboré &.defpIoyc s Et qu'environ ce temps u 
il marcha avec T'Atmée, enlaquellekRoy eftoit, dc 
4i à Darby, & qu'eftant au mois de S^tembre foujb- 
çonné dwàrc Jm cfpion^ il fut ^examoé devant le. , 
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Ch^. Robert Heathft d'autres CommtfEûces ea-la 
Ville de Slvolwipbttric^ ou te Roy eftoitto fàdimm» i 
' . Henry Hartford deScsadfonl Cor Aron mW^t-^^ 

v)ick-<hire a aulTy dcpofé fur fon fermem^au'environ . 
Je temps de k moiûbn^ V^^ié^» il a V€U. iç Rov au . 
ChaileaiideNottingbam, lors que ion am^ 
(hstf eftoit planté & dcfployé for une des toott du» , 
dit Chafteau ; Et de plus, qu'environ le mois de No- 
vembre^ il vid le Roy au bourg de Braineford eftaat . 
à cheval avec grand noinbrc d'0£ae^ de guprre un» 
. Dimanche tnaxitt» imineiHakaawiitafgcésla. nnîft du- 
Samedy, en laquelle ^rand nombre des gcn&da Ihtk^^ 
ment avoyent efté tues au mcfme lieu* 

Robert Large> pe^ptre d^ la Ville & Conué dft. 
Nottingham a dcpofé t^tÛM^ S^asÊalh w'aii temps% 
d'Efté, Tannée i54i,3 avoir pcinâ par, le comanA*» 
ment du Seig'^ Beaomonc le bafion ou fuA du grand. 
EAcnd:vrt dc guerre, qui fut planté fur le haut de la 
vieille cour du Chafteau de Nottrn^amj £t qu'il a. 
Vea foUvencçsfeb k Roy en ce., jien là en me(mci. 
temps, que fon Èftendart y eftoit arboré & desgloyé» 

Edouard Robert du Chafteau TEvcsque au Com- 
té de Salop> eftant aulTy examiné fur fon. (ermenCt . a 
ifepqfé avoir véu le Roy d^s la Ville de Nottingham 
pendant que fio^ grâuid Bftendare eftoit planté tc 
desployé fur uiv haucc tour du Chafteau j Et qu'il a 
de plus veule Roy mas^ber à la teftc de fon Ârmée 
de Shrowsburie à £^c«-hill > L'ayant auâyvettea 
r Anriergarde far le champ de bataille 5 Omme auBjr- 
qu'il l*a veu ce Dimanche matin à Bteuneford après, 
le combat de la nuiâ du Samady précèdent. 

Jean Pymi^er dielaparoiûë de Hayner au Cpifté * 
de Darbyi e^m eieamiiié fur fon femaient a tcif- 
moignéj qu'environ le nioisd'Aouft 1^4^^ ilavoïC 
X^u le gcaad. £il<pdar( de guerre dcsploye fun^nc 

JL^i dc^ 



jour 

land^ appartenant au Comte de Clarcs àudic Not- 
tingtem avec fe Prince Robert, le Ch^ Di^by & di-i 
^ Jàtf eS'Sdgricurs 8c geriKtautua - coliditloiiSj & , 

c[ui tftoic toute r^mpHc de fcs gew de guerre. ' 

Sanitrd Lawfon, marchané d'orge à faire la bierre, 
de Î^Jirtttnghafh^a depofé far fdn ferment, qii'enrîron 
lê înc^'ëAàvA ti4t,dHitvi dthtiiàtt k ^ahd 
Eflrendart* de gtfetrc Ar GhaAeM dc^ Nottrngfiartï, • 
cftattit porté fuï les efpaiile* ptufietirs Seigrieurs qui 
le ttanfportcrent delà for la montagne prochaine, 
zyimmVtéivià ét Atnkt» ^tiiinarchoit dievm eo^s . 
(^4écB|^2fteiid^fk«ftcbf^ arl^ ^arcet«rthon^- 
tâgnc là avec grands cris de joye & acclamations, fon 
éc bruit de tâmbours Se de trompctteS;,& qu^aufiy toft 
^rés^ oh ^ttbUat un comii^^eaienc de ia parc du 
Rby; dut^tttJtkva-làr-ffl p êrf bi f ge pour vcfr plimtei|: 
fon Êttcndart.' Adjouftam de plas,que la ViHc eftoit?'^ 
remplie de Soldats 5 Et que lors que le Roy en 
partit atec Tes forcer les habitans furent forcés de 
ptiyéim^tkCcmmt f^^^ à fon Armée^ qui 

Thomas Whittington, cordonnier de la ville de 
Nottingham^ a depofc far fori fermem avoir veu le 
Roy en ladite ville, le mèffiie j6ur que fon grancfc^; 
Sâeiulatt iégmtéy^fiii âttSé <iam te Ghafteauj^ ^ 
qui fut environ le commencement d'Aouft x642> 8c ^ 
que k Roy s'achemina alors de la maifon de Thur- ^ 
land vers ledit Ctiafteau jEt qu'il Ta veu en ce temps | 
liMte^es fois jiàm b viVlie deiNolfeifighani^ lâqiselic^ 
ciroit alors plcmedegcns de guerre, qorfe difoycnt* 
eftrc dcPArméeduKoy, le grand Eltcndart cttant, 
dcsployierfur I4 vieîlletouj: du Chaftcau.* 
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harn-fllinc ^aftlrmé avec fcmi«nt/ qu'^envkof^lf mois 
<l*p^fe^^ i542, il svoic.vcu le Roy dzm rÀmcre- 

jHortsd'un & A^mm^ïk^ > lJBt <k plusrqu^ff a a«ffir t 
veu le Roy dans fon Armée en Cornwal aup^éj de 

Sj^uti, Morgaa, .jcbappelicr de Wel^i^tofil m 
Comtç de Salop a dcpoCé'iui: fon ferment^ avoit 
-vtu l^ Rpy . un Dimanche raatin authamp oc Kimon 
htlçham i'BdjgjÇ-JiiU^ -i^^çfteif de fon Awé^, eo- 

naft;,qui fu; après bS^Mi€)^clÇ^.J<4Jfci.1Ç^^^ 
il vïà aumtGmc Keu tres-grand nombre- ^e .moris de 
,part& d'aotrt 3 £fd£|>iiif ^^i^iijçp i'^ée f (?44^U,a 
v^tf icHoy ea ion Armcç^p»e«^ du ,ppm M Çritiprc- 
dy, auqpcÛicttilmcttokJt^ 

, taille* . ' ■ T ''^ ^ 
J^acqucsl^Guilbufnc^cordc^ 

• dç ja^for^Vicpofc auffy Ij(|niçjîa>wt^*caxic^ 
le iiiois^4'Oâsokiç*&i»,i( ipfofry 
de Kintçn au deiïous delaxnQntagO»c, rç%ce^x*M^«t 
la main, aufquels temps .& lieu il s'eftoic. do^né uae 

BralncÉ?cd un Dimanchir avant ,iniay an, mbjj #c 
' Novembre de i^année Xufditc, pendanc- qu^ fon Ar- 
mce cûoit danj le bourg, xouc à P^ntpur^ /' 

de toiMtres eftant cicamïiaé liir fi^o toowept .a uî* 

moigrïé, qu'eûanten 

. Jonna «urç.!' Armée du Roy & , celle du Paiement 



ei^O^p^ j<^4», Û3if0krfu^mr^»^ ^^^^^ 



Jart djc^ployé dans ,!* Armée du Roy, 8c que I* ayant 
|»ris ds^s. le combat, «îl luy fut après repris par un 
nommé ïiliddlétbn,'çicflc Roy fit auffy toft Colonel. 

JeànThQmas Isèdurieiirde LlangellenaU Côiit^ède 
Dcribigh, a depofé fur fon ferment avoir véù IcRoy 
àBrainèford an Comté de MiddlefTex un Simedy 
Ibr la'mînuît, un pca après la bataille d'Edge-hiil^ 
dHtÀt Mvy de bon noinbrer de Caviaikde & d'In- 
foiterie, & eftant luy mefme artiaé ï ^cUtsfvà), 8t luy 
avoir oiry dire à fes gens en paflànt au travers du 
bourg, M'*, vous avcs perdu voftrc honneur à Edgc- 
WUi^j* Vjîùx cfecrer due vout le recouvrerés ky, 9c 
qa'mntljueleR^f dé parlerstct déox pai3« 

tis efcatmonchoyent deija & s'engagèrent de la forte, 
^'îl y eut grand noml)re de marts d'uriè part d'autre. 

Richard Blomfelldi marchand Drappier -& bour- 
féeâs Lohdres'a dMôifé demdîhé fiur fbn fetoiiïht» 
|u*il: rëftdfif tioové % la; desrJee de VAm^ du 
Cbfrité' d'Èâcx en Cornwal fur la fin d' Aouft^ ou 
au commençement de Septembre 16443JPU il a veu 
leRoy achevai ^ la tefte de fon Arnlçc auprf« de 
¥(^? 4^ qu'do^^^ ft ^^«svalim 

- ailes pris de la peffonnc dùdit Roy divers Soldats de 
rArètéë du Parlement contre les vtidcs far lesquds 

ils s*eft6yent rendus. • ' * ' . 

' . Çi^Uéume Jefhes/laBoièear de Usteàii Comté de 
'iMdntndUth ^ aiftrmf fiié fon ferment, qd'îl i*oît veu 
le Roy venant ic Wards-Harborou^h, & marchant 
à la telî-c de fon Armcç vers Na/cby, ou la ba- 
taille fe dbhna ^eu de cemp^ après 3 Et que ledit Roy 
s'cftéfiradvancé vers le r^memda CoLS^Géorgc il 
demanda aux Officiers 8c Soldats s'ils neftoyeht pas 
refolus de combattre pour luy, & qwe là deflus ils 
s'efqriercnt avec des grandes acclamations , qu'ils 

fftoyenrtOHS preftsdê donner* Dr j^hisceDepoânt 

.... . 9 
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i dîâawîrvcûîc Roy avec fe$ forces en la VilU it 
I^eiccfter^ k mefme tour qu'elle fut prifc fur le.Parlo- : 
ment i Ctoiâme'anây qu'il l'avoir veu dsmùin Ac« 
métatttet^s^dUeaffiegea 61oceâer« ' W 

Hmptirey Broime de Wirfondaye an Cwtté de 
Ruttland a dcpofé, que lors que la Ville de Leiccfter * 
> fucf rife par l'Armée du Roy^environ le moi&dcjm^ 
i^4r ^ ^ fort^ Ntwarks'y eflÔQtrindu pâtf.compoH!^ 
fiâoa^ÀijEdiiditionMtre aàtresi que ceux^ qui en ior« 
tiroyent cmporteroyent leur bagage en toute liberté 
fans qu'on leur fift la moindre violenca^ auflytoft: 
qu'ils eureacrendula place^ nonobftanc cette capitifr-t 
laûoo fie coittceles Attkles^ lesfoldais dH Roy fe jèt^ 
terent far eux^ IcH despoËiilerent 8c outragèrent de 
coups defpée & en blellerent placeurs: Bc q'uelà 
defliis un dt kamO&àûts^ ieatançant d'avoir aisif]^ 
maltraîâé ces fàmm gens cooM tes loix de la guer^ 
ttj ce Deporam oiiit que le -Roy^ qui y eftoic en per^ 
fonnej arme de pied en cap^^luy repartit qu'il voudroit 

qu'ils leur |uÛcncfaiâ ptS4 & qu'ils eibyeiufesenf-' 
.iiemis. * • ^ 

David*fifaQ|,'maii(chald'A]ittrgeny an Comté de 
^ Monmonth a tefmoigné^ 'qu'enviroii demie heure a« 
vant le combat de NSeby donné au milieu de i'Efté . 
en Juin 1645 , ^^^^^ mardiant lojf 

jnefnne en bafiaiiie^àJa* cette deioAAniéeàiukdeaiy 
mlle'dalieuj MltmaémUé&taM ' *^ 

Diogencs Edouard, boucher de Carfton au Comté 
de Salop a affermé qu'au mefme temps il avoit veu le 
Roy à un mille & demy dudit champ^ maffckmc en 
lutaiileàlateftedefonArhiée environ uneheure^Sc 
demie avtnf que ledit cot^t donnaft, & qu'^rés 
il vid le mefme Jour pluiieucs corps morts fur.lc champ 
de bataille, " 

Çâà» Gttce^entâhainîne de Welliosi^ «a Shto^. 



mi^*fimdt Ceopf <iU^l'«iMe nik* m k main, 

meûiie Jour> c^u' il y «utcombaf donne contre T Ar- 
mée du Ch^. Guill- Waller, gui fuc un Venck^edy l'aa - 
i^4c»ms k aK)is de Juili(Xoj[w>tt <}ii'il jsve^T^flpuve-f 
noiti £c.<k plti& l^avoi^ vdi le mfifÎM Bilé h h^ 
teA»?de foft ^ctnée auprcj^ ic Leftkhiel, en mefme 
temps, que le Comte d'£û"ex.y eftoit avec la fienne j 
• Comnte zii^yt^vCd a vcu le %oy à la teile de Çq$ ' 

Bl J*a de mjefmî! y^il armé d'une cuirafle , 
'à larteftc de fon arna^e îu* champ de Nafeby. Le 
md&pcaaufîjr tefmoigné VmQtt vcu, 4 la uik ite fiw . 
iWvittirk|«îre de la Ville de JUie^fto^ fn f»§fioft . 
fctops^ qufoa yidonfiâ l'afiTapk^ puis eacm dinfr li^ i 
place à cheval apré$ quelle fut pille, S(. avoir veu alors 
tucrplufieurs hommes d^oneparc fc^'jwti:^ piUec 
i)uamiicdeiiuiiiQAs<icia(Ute.v^ . 

(mwajtfSwé «roiîîv dç fon Ar-* 

mée en h première bataille deNcubery, vers le mois . 
dcScytçmbre 1649, ^wiv vfiu cja luiwaii,nicrmc 
lieu uiLgitaiid nombre de sioctii dfsi ~âcii« fntà^i L^f^ 
. ti«E6ae.aj^y dcppfé, qufil avok vf» kRoy à la . 
tefte di&feii"Arméc,eftant armé de pied en capjl'efpée 
niie à la main en la féconde bawiUcde Neiihery rers ' 
le mois de Novembre Jj$44^ aoouel temps iUuyvîd ! 
pienerà/iachargele re^unmtde CwaUttied« Cob*» 
ndThomoA Howard, & rouit haranguer ce Régi- . 
ment>difant qu'il falloît tenir bon pour Tuy ce jour fà> - 
que fa Couronne eûoit,à la pointe de lone%é^it " 
que, s^iipeiiiQiclabâtaiUe^fl^perdoidm 
faCoutofine pour jamais; Et qu'il vidaufly après 
grande quantité de morrs,iués en ce combat de part & •. 

•î ça 



Digitized by Google 



ta la bataille d& en l^^(Vt^tBl^(MuAin^^fe^. 

Iç mois Je Juin.i64j:, eûant ârmé, le cafquccntcft^ 
$c l'efpéc nii^ à la main, ou voyant Tes gens prendre 
la fuitre il rallia luy raefmc la Cavalierie, &luy& 

George Seelie, cordonnier de Londres a depofc 
avoir veu le Roy au lîcgc de Glogefter à la teftc^um 
t^ajfiij^de Çavall^fMieii l'^wit: aufly fco au psemin 

maflt àJa tefte d* un régiment de Cavalleiie, & qu'à 
y eut grand nojnbrc d'hommes tués de part & d'autre 
en ce combw i vA^y il a adjoi}jîé,qu*il zvoiuuSfy 
le Roy au tmm. de ipA* Afiocft «n laftQOfid^ 
Ij^faiUe de Neubery vqréle mois d£ Novembre 1644- 
Jean Mooie^ gendihomme de la Ville de Corkô 
cnirelande adtpplétf <jM*en mte leconde bataiik de 
Neuberyaumefme mois^ ilvid le Roy au mSitaiile^ 
fa Cl^vaUti^îi; ayanii Vfe(féft tirée>& qu'M âmtc tlWid^ 
pliHîeurs de^fes Sujets tacs des deux coflés en ce com^ 
bar 5 Et qu'il l'a auflyveu entrer à cheval à la tefte 
4^^(ip gro^ d^.C;avalleirk dans, k Vi^-de Lekcfter le 

mois 4»]Hktt6}i^^**XUl>e^fmt Aeneott adjouftifr 

qu'il avoit vcu le Roy au milieu d'un régiment de 
Ç^YaUci ieaajptmKk /Cropredyc av^c ia bataille 4e 

toértfi !Ce combat, oukl^tflMrMviMirfbmei D6*. 

pjus il a dit l'avoir veuà la tefte d'un régiment dé» 
CayalIcrie oilabaiaillcdeNa&by* enidrofiie moisï 

demoits&dcbletiés. * —i. ' . 

Thomas GeeSj laboureur de Boyfett au ComtétSp 
Northampton a teûnoigné, qu'il avoit vcu le Roy 

aufc^tn^r-çaoïbcu^e Neiibeqr^BerMûre au maïs. 

• ' de 



($4) 

Septemkr i<4 & que li'H ik fURÊats corps 
morts^ajr&nc alors reccu commandement avec d*autrcs 
d' aller amuikx^ks forces du Parkment avec un Party 

|3onmieatÉQry qu)MkMM fc Rejr 'maMlMtt «rvee Ibit 

Armée vers le champ de Nafeby immédiatement 
avant, que la batàilles'y donn^j environ le mois de 
Jtàïuii4$ % fie^'ibn Arméeayant e6Ê mife ea 
ddmMy il luyat0£i^ €ikelà<ffèti«k»aireemgto» 
^el^ââierie, & qa'ti^ii fut tué granâ nombre d'un 
& df^ucre cofté en ce combat, 
f Thomas Rawlins> gemâbomowe de Hanflop au. 
Çomtédesfiiicktngâoiii^kp^arV'oîr veu Le Roya.u« 

a.Ja teftc cTun gros de Cavallerie, & qu'il avoît vieu 
pâlcr des foldaits du Parlement aûés prés de fa per- 

^^Tbottias Rii^^ gentilhomme de MiAIftone au 
Comté de Kent a attèrmé fur fon ferment, cju'în- 
«Uiiàaem aprés^que l'Armée Parlementaire fe fut 
itnduc juar 40ttipalîriéaen Comwttt^il vid le Roy à la 
tsfle d'une gardede^CmUcrteéàmLc^^ ftFoy 
vers la fin d"* Aouft^ ou le commencement de Septem^» 
brc 1644; • • ' ^ • 

V jMfoes CroAy, ^buibier de t)ubt{n ea It cladde a 
4epofé qif a lafflMNmiMMitie de Meabery, Mviron^ 
}etèmpsdela. m6i{rân4}e rorgeyl*an2té4jv il vid le 
Roy venant à cheval de la Ville de Ncubcry accom- 
jui^ de q^nandiié Àt, SeigncosS) & <le Nobleflè £c 
miat vers lelie|çi)Oit Tes gei» eftofW: idort MX maint 
avec PArmée m Parlement. - : « A 

Samuel Bardensgcritilhommc de Lyneham en Wilt- 
fKire a tefmoigné, qu'il cftoit à Nottingbam environ 

je mois 4* Awft 164 aj auquel temps il a;yeu k grand 

Ëitendart 
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Eftcndart defployéltîPunc de» toa» du Chaftcau, & 
que le jour fuivant il y vid le Roy pendant que foa 
Eftendarr, comme oarappclloit, y cftoic arboré Se 
defployé j Et de plus^ qu'il a vieu le Roy kiz ttfte è» 
(m Arttàf^ àvMéfAc vont de Cropredy tri tui'clr^mp 
moiflonné, cffant à la pourfuftte de celle du Ch*'*» 
GviH.WaUcrjqui'fut mife en defroute environ le mois 
de Juilkt'iA(^> 4c <m*tn ce temp^ tà il ^id grand 
fiombre'dê imÂfc par ie$ eiiampt ! li- a en outre depo^ 

fé^que vers lemois de Novembre fuivant, il vid le; 
Roy en ladcrnicrc bataille de Neubery galopant ça 
te là deregnnenc à régiment pendant que ion Armée 
eftott aux msimsiyec; celle «Ut Païkmem» 8t^*tl nà 
là aufly en ftUtte ofmd Moàtn àfiÈmmtB taés ca 

ce combat des deux coftés.» • 
"Michel PottSjtavcrnicr à Virt dé Sharpcton au Conï- 
de NortbumberJand a dq^ofé avmr veu leRo/àkl 
i^eftedefbii'Amiée dftH» nndiamp, diftaMfMvfiM 
d'un mille & demy delà Ville de Nèubery fdr une 
pkine^ le jour devant que le combat s'y donna, quî 
eftoit vers le temps de la nmSon Tan 164}, & 
qu'il vid lè knfdcmatA le VUSf suc&mpde teeailte 
auprès d'une grolTe piect eaHM p^daift leeom^ 
bat 5 Et qu'il Ta aufly veu à la tefte de fon Aitnée 
en la ^.bataille de Neubery, vers la S' Michel l'année 
16443 apré!^ laquelle il à 1W grand nombre d*hom- 
^esttijs d^ftèparéftd^Mtref Adjôuftafit de plÀ 
qu'il Tavoit aufly veu à la tcftc dc.fes forces auprès du 
pont de Cropredyî Et après en la mcfme année 
Tcrs la moi lion 9 auprès de Leftithiel en Corib* 
auquel temps h Omte d^BSeac f eftoitavec foii 
•Armée. ' , * * 

George Carnevcl, forgeron d'Allonau Comté de 
Hetcford a aufly depofe, qu'il avoir veu le Roy d^ 

TAdrantgardc d^ (bu hmAt irendutcter celle d« 

Parle- 



FisrrkMW fer «ot siontagm dej^^tCro^ 
predy, au temps qu9 le ftumeiH eft^ eii fleur/ & 

qu^eitaiis venus aux mains^ il vki cufi<: f Iju^U):;i pçi:<f 
feimcsd*ttn& d'autre cofté. - -, 

< itoberc GaiUauiiie> iaboiirenr 4e S< Mai^ ^ 
Comté'cle Corawal a oifemiaroir «ifiie Bkoy mar** 

chant à la teftc de fon Aroice, ayant une courte ca-» 
(i^fur fes armes^ à un mille de Le&ichiel audit 
Cornwal vers le mois de Septembre i fit. ^% 

Armée en bacaiUe ; A la tefte «lelaqudle il le vi4 
encore depuis auprès de Foy^ o*cftanc ak)xs<ilaig(iâ^ ! 
^ued*immiIle4e<^IkduCpai(€d*£iiîbi;r » ' 

: Henry George» gemilbonraie do G^iffi^îbm^ «I 
Cbiitté de Mîddieiièx fat aiifly prodiiy y <inr tefaaainj 
& depolà qu*cnviron le go jour de Septembre der« 
niery eftaitc allé en Tlfle de Wight, il eut accès à jU 
Mcfi^miedttRoyparleraoyeiidttiML^rqtiis de Hartr 
liurt^^t difr Ca(Miî0àife Morgants i«ydiC| quefa 
>4ajcfté nvoit beaucoup d'amisi & q«efur ce qu'il 
by avcttt plu de juûiher les Aitneç du Pat lement la 
flii$gpodej>artic du pgdy JPr^bytejciea» Wit foldat^, 
qti*wtah ^ joiAdeotyont a« fieii/l A quoy ICâr 
f eipondfc) qu^il i^oit ^ne roos fei anciens atnîs /eu^- 
fentj qu cncoïc que pour 1* heure il fcmblaû juftifier 
ingpeixe que le Parlement luy o^roi^ faiéte, il n'emen* 
ibif fu wm$Soifk pac là abandonner U iufiîte de & 
propre Caiiftf q^'il ne le (cgok imm* - fit for <ç 
que le Depofant lu/ die, que les affaires de fa Majefté 
tttoycnt fort retardces^S que ny le Colonel Thomas» 
«y aucun autre ne. pouvoyent ri» eaccq^endre, faute 
de fes Cèmmiflions > il luy repartit^ qu'eiibnc fp 
Traiâé avec le Parlement, ii iiefe voinoic expofcc 
à aucun déshonneur^ mais que s*il vouloit prendre 

iapeio^ de pailg: U mfX foiv aller jtquvcc k Prince 

fott 
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tkéy iceky Depéfam^ ou tMtMite fow- hy^ paas^* 
loycnt avoir toutes fcfles Commifiions, qu'ils fiu* 
royent defxrer, Se qu*à <eete 6n il doûnecok ocdit au 
Maroois Haistfôrcl^iC^ en fan no» $ 

iTcmendre <|ue fes bons fujcUfe vouloytiK eiigaj;c&à 
kffcftablir. 

La Cour j^és tivoir- mff tous ces ieûtto^is fe ré^ 

tira imrliiim«>}niîè i/n&m «a^Mèlétpft enj^odiiiât 

•de Londres, lequel cftanteicaminc fur fon fcrmcaî, 
a d(:pt)féj que prenant' itfi joor 0££^n de quelques 
etitreveil(A, -q^ à'^ift^ytai hîm eàtre des Reyaliftetf 
ft des. Ini^^é^^àènB h «âié 4e ioiukeis 9c 
enviroiîiS, afin de les dcsbaucher du fmy du Parle- 
lïîcnr^ pour les eflfgagec à eeluy du Roy, ce qui fut def- 
couTert par quelques uns de ces Independans, ^piile* 
ifè^uxreâei dhrMdesComti^Ak^ eftablis fmt 
h confer vatioii de là paix du Royaunic, & mefnage-*^ 
tèm cette affaire, comme s'ils fe fuflent entendu avec 
ie Roy *. Il fit a» mois de Janvier un voyage it^ 
Okford fottSii»'feii(Mnibift «mk| figne de ht 
pTOj>reiiiaitt4i9(My*ft ftelé cachet^ loqui^ 

il rccognut luy mefwe quand il luy monûra; Et qu'à- 
prés s'eftre plulieiirs foi^ trouve avec le Comte de 
Briftol pidor confierez de ce thtiê» d'attirer les laà^ 
péadans ^u.fmy du 9j&y^&mt k .ParleiiiM^ <t 
Comte luy dit, qu'il en avoit entretenu fa Majcfté^- 
^ dievant laquelle le Depofant fut admis poxur en trai- 
' terplu$ amplemem j Sur qvey le Kùf kiy dedara, 
.«^'^cftok-tottiliaAy, que eeuie dë'dt party là fefoP- 
ieiltmoiiflré^ fiaaifs pour le Parlemem «omreluj, 
pourtant l^cncour^ea fort de fe fervir de toutes 

ioités de aïoyens foutm» <^'on les pûil a^er à luy 
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ft à fon patty j Et que pour les y engager d'autant-, 
plus facilement, ia Majcfté luy promit fur fafoy, (]ue 
fiksdîisladcfenikins voalayeac fis* joindre à elle 
tesmoigner auesuKd'affeâion pour fon fei vice contre ', 
le Parlement, qu*ils avoyentfaid au contraire, elle 
leur accorderoit toute la liberté^ <]U*iis faucoycnt de**- ^ 
fiter} Bcrenwoyà ledk Depoîam au Comte die 
Apl) pour recevoir* de lay des inftruâion^ plus parti*' 
culieres pour lapourfuittc de cette affaires Lequel 
luy déclara en fuixte & le pria d'en a0eurer le^Inde-* 
pendanS) afinde lésyencourager, que les affaires du 
Roy jprofpcroyent fort m Irelande, 8c que les^ Irlaii- 
dois les Sujets avoyent gaigné uiie grande Viftoirc 
contre les Rebelles^ entendant par là. les forces du 
Parlement 5 De plus que fa Mâ^eâiayapt envoyé le 
Seigneur Bkoitf^ vers Çàdhire avec peu de gens^ le 
nombre s'en eftoit tellement accrût qu'il avoit alors 
une Armée confiderable, & eftoit devant* Nampt- - 
wich, ou il devoir fe reoforcer^,4es troupes vendes 
d'Irelande^ Se de cdles que l^on attendoic de là à 
tome heure Bt que lors que cê Depofant for preft 
de partir d' Oxfordjil luy fut mis en main pour (ervir • 
à ce mefme delfein c^uatre fauf-conduits fignés de la, 
main du Roy & feeles de fottcgciiet^ ésquels les noms . 
avoyent efte laiftesea blanç^afia gu'iiUes pûft i^fiit . 
comme il trouver^ bon 5 Et qu'en mefme temps un 
nommé OgLe fut envoyé d'Oxford avec luy pour^ 
traiter de la reddition de la ville d' AUsbory^ qifi cftgic ; ' 
une des places de garaifoadn^'Pailei^^t. 

Oajproduiift après plufiean lemifir fc «papiers du 
Roy eCcrits & fignés de fa propre main, avec pluficurs 
autres efcrits, qui eûoyent des évidences & tefnwig.-] 
liages «lairs contre luy» <c fujrenc.leus publique** 
ment.».* ' , 

jLa Ctçu: ajrés cela fit j;£:irei: les celiiioins, & le . 

. ^ r .* '* ^ peuple 
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peti^ei puis ayant meurement coixùitti ces évidences 
A; toute la ipaxjcrje^j^iaiftfi^mignueenPAccuIaâQ^ 
coatrc le &ûy> .dybe paQa ces reftâAHÎeos.fuivaiitCb 
pour fervir de préparation à lafenteocei à coadiition 
toiicesfois d'y pouMck apics .cfaaiigisr. çt qusUc tcou« 
yeçgit à propos, 

1» XiatfiéireroIu&rtxsiKecett^ maiik^ 
Cour procedem à Honaer femence* cie conAflmnatîqit 

contre Charles Siuart Roy Angleterre. 

2* Que cette condamnation du Roy fera commfi 
d'ua Tyran^ d un Tr aifin^ 9l d'un Meumier. 
' 3* Qji'ellelexledarœi aiMI^ l'fiannay pdbjic 4fl 
^joyamne d'Angleterre. - , 

4. Que cette condamnation icra à mort. 
Et ayaAt.^&é lois pjt^oféàlaCour ie dcj^cfox U 
Roy avant dekcQiufcf^ii'cr i qi^ort^ clk en ffcmk 
la cottfideracippittfie autrefois^ ordonna^ que l*ou 
iîreflcroît la fcntence fur Jcs refolutions fufditesj nomr 
manc des Conapiiflaire pour cet eEcâ. Il fut aufly 
oçdanné<)uei»u«.les Comco^i^ 4^ la Coui^ 
n*f eftoyant pas prefeas à l'heme,. & tiouveroyei^ 
dans la ville de Londres, ou es envîronsyferoyenc ad- 
vertis de s'y rendre le lendçQiain à une heure de re« 
]evée s £t lea U ÇpVS Jk^^V^ juCgms à c$ 
teimslà« , ..,.1 . .v«^ 

Puis s*eftant r aflcmbléc le Vôidpcdy W'âprc^ 
mîdy en h chambre Peinte au nombre de 6^^ on 
drefl'a la fenjcncfe & apiés ou^qn j»*^ rçpalfÉç,diver- 
iês fois^ & qu*Qiir4miQ^.^jll9Bn(^^^l^^ 
ordoimé. Que cette fente^ce IdU plei^ Ç9^I^.^ 
fioit celle de laquelle elle eftoit convenue j Quel* 
groflc en feroit cfcrite en parchemin s £t que le Roy 
feroit amené U lcnd^inaîii.dcyanteUc dans laSaljc 
de Weftminfia: pour Toub prononcer s Puisf'eftiiàt 
levée, elle rcpiit . la lè^ape au jour.fuii^iittpà \9 Jheure$ 
a^mauû• . Le 
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' Le Samedy 17% Comn^iiTaires de la Caùx 
s^eftans rQfMtai dans la Chaiitce Pdnte a l'àture 

«en parchemin ftil encore le tic devant ttet, pois il fut ' 
tN:donné3 Que ceiçe Sentence là ferok la Sentence de 
la Cour pour condamner le Roy^^ & fki'e&t ittf fook . 
liik A f r«Mtttte ^« mefîM jour w fi^^aâs U 
. 'SaUedeWeilnrinltet^ Bt aipré$on'<Mfl«ra(brqisel-' 
ques inftruâlonsj qui forent données au Prcfidcnt, 

S^iir-^nduire en public cette grande an'aire 3 Et fut 
. qn^lfei^laifi» èâ^diicrenoti ite ftirt tés, dif« 
omtfs^ refpMftt-a^Hôy^ qu'il jivgeittt efee à^tfo*» 
pos, deTadvis de (es deux AilUlcurs 3 Et qu'en cas 
qu'il perûftaft^ contme auparavant^ à rejettèr & met* 
«recn^ftion la }uri(îliâi0n de U CoUr, il luv diroit 
«ficori^ ^ elte b dkehM ««table, «tte^fom^ I 
Qu'au cas, qu'il s'y veuille foiunettre, & demande 
tîopic de fon Aceufatiort, la Cour fe tetireroic pour en 
dctiberer j Et que fi le Roy propofoit aucune cèofe 

avec- fcf Atfefliiif^, pilîs fur leur advis 
donneroie ordre à la CoUr defe recirer à part pour en 
tonfulteif ; Que 6 le ne le foumettoit pas à don- 
ner f3^re%otlfe> foete iB^th Co^ n'éùft tacmt ùl^ 
jet de fe «tirer, dors le Preiîdent firroît proitoncer la 
Sentence, en donnant temps au Roy de dire cequil 
luy plairoit avant qu elle luy fuft prononcée, mais ne 
ii^ pcrmettrotc de |»arler apréir f £t là deffifs 
4ifzmûMmi§m^flÊsM&n^ û it P¥é&itni feràit un 
ififcoursjou hafangue au Roy, corne on a accouftumé 
ifc le faire aux autres Prjfonniers, qui doivent cftrc 
€dildaaifiés:.:Iifut taiffé à fa difi^etion d'en ufcr» 
eoMnseil en^mnoit l'iMâdafioii, ft aitil le trcmvenoit 
^ èmreUsMeà VâS^ Dublique* Il tut «dSy ordoAné, 
qu'après la leâiir^ de la Scntcnci) fai3e> le Prefidenc 
.4. de* 
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ii^tK^kMt e^eftoît là le jn^mefit ft ja tt£alutb^. 
cUto9ite l;^ vour3 & que Commiflatres^ qui fe^ 

royenc prçfens fe leveroyenc pour l'advoilcr ^ Puîg 
incontinenc.aprésia Cour fc tranfporca dans la Salie 

Wd^minft^rj oe s't&m^^kji toatcs fomué^ 
ùcéa eâans ëûccs^ commç aux fcance» précédentes^ 
comme le Roy y fut amené, il s'cflevaun grand cri. 
par toute la Salle> de gens quidcmandoyenc juûiceJ 
4t( ^^ccutioAif Sur quoy ayant. eft4couunaoçlé*.que' 
(*anA&filei^ je*P<e&i^C€[i%àiiç tatclbc rouge 
leva enimention d'addreflèr fa paide au Peuple, 8c 
non pas au prifonnier, qui avoic tant de fois décliné' 

JwiùH^S^dc ia Cour» à^ibm, Ms0im:s^ 
fociiiter^ompu. . 

. £eJf(o/. jedtfirequ^>Bm'emende parkronoiotjK 

& eCpere que je ne cauferay point d*incerruptioa, 

. Le ^Tcjii* On vous poucra enteadire ^ vcj^^i^ 
cicoutcj premièrement la Cour. ; • '.y • ^joq 
Le.RiS'. S'UvausplaiftMoaiîèur, jedefire d'^Ur« 
entendu, & je ne vous donneray point d*occ?fioiii 
d'inccçmptioai Jedic^y eà.ua pi9C qu'uAjugfyn^ 
trop prompfi— r. • _ ; ' r » ' ; . t 

•Xf JPjt^J. Sire» vwsrentçndsa» qtt»id ;l ea lera ' 
temps,' n^is vous devés atçaçs^ni: oiiir la Cour» < t 
. licKtg'. Je defirc d'eftre oUy, &; ce que je dir^y 
. Çsra 4 Bfppps de ce que j&ci:9y que la Cour vei^t dire j 
. Poi]£tafi^9 ^Moafieui;» un ji^omit. précipité». 
peutp^2M![e9fneatrappeller«.r . « ^ 

Lc Fi^cfU^ Sire, on vous oira avant que l'on donne 
le Jugea]^3. & cependant vau^. yQ\is abiliea4<^é.^ 

LeRfif. Bien» Moniîeuc» j(eray-jev)iiy de^fiasy que If 
Jttgemj^îit Te donne > 'î"r;c - ' • * 

if fre/rï.iOiiy Sire, 

' i4çâii:fiu:;Si \co(4» JK^vs.qui eftcs icj pcefens^ ou du 

fi. meini 
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v^hc'ccttc 'Ccnir^ pbur réfpondre à T Ac^îufation de 
traîrifoîi'6c d'autres bauts<:rimes^ qui a efté'prcfentéc 
eaSëttîûy m Hdfn du Peuple^* AiigUteri*;à Iaqiicilé' 

ait ofcfe^ aux comttiandenicnsilc k Couf^^'cfl iou- 
riïtttaïk àfon jngeincn'r, qu'au contraire il a entrc- 
plîs dctâifonher & difputer contre fon aothbrité, ft 



aeommi^'8ci*ab8îfpoàf l'«Mlî^ pâtirle jftacr $ 
Mîtt5 nyant efté cmpcfcfaédc le faire, & Tomme de 
refpondre^ il a toiis)oufS<ontinuç en ia contumace & 
à refufer de (ê foumettre^ Se donner fa rcrj^fe i Là 
iiHUsfli Cbnr^ pôiir^ ihahquer 1 HircSc^'^ à la 
confiance qu'on a rcpoTée fur elle, & afin q«e l^opi- 
jfiittfetc*d' aucune perfomic que ce puiflfe cïke, n'em- 

Îcfchc leicours de la jufticc/ a crû eftic à pxopos de 
rekAt'^dUtt i'afl&re -m c0ii£deratioa 3^ -fie pMr- 
éànt elle a cônfi(fcf61*Aetûf*Soii & Ucoktumace de 
FAticufc^ comme auflyia cr)nfcïïion laquellé félon la 




fconfentement unani«îe de donner contre luy la Senr 
icncc qui luy fera maintenant prononcée i Màisye^ 
^^d^(i»ed'tftreoily«VAixt qu'elle sok4cue^1à<l^ 
arefçlft de l'entendre encore s Ttmtiéifi^j?> <Sire^ ji 
vous dîray auparavant^ comme on vous en avdésja ad- 
vertyaux autres feances, qiie fi ce que voiis voulcs 
dire, eft pour entrer en ^aucuue difi>ute de Iz JwâC^ 
tUâfonf de ttttt Cèotr^ on xie vous acoutera^as {ta cft 
fujet là. Vous l'avés voulu faire cy- devant, & certes 
en le faifant vous ayés , frappé droit à la racine, qui 

cftle pouvoir Se l^authorketo^ Communes d'An- 
gleterre $ 



L iyui^ed by Google 



•gfetcrre jXîe '^ue Ii Cbni* ne vorfs t>crtrtcttra pâsdt 
-mettre en qaeftion, & qu'en cffcft ellen'auroit point 
lie f aifon de faire^cn donnafic iieu de difputer en <]uel« 
forte que ce foie le po^rdit de fes Supedeurs, pujb 
Wdleâgîc feiHêmenV panhâttthorité qu'êtes recciic 
d'eux : Bien loin de vouloir prefamer de jiigci du 
pouyoirdc ceuac^ ieCjutls elle dérive le fien, 8C de& 
quels U À*y a point d*a][>pel. *!jlais. Sire, Ci vous avéi 
t^uélque chofe à dire à yoftre-.defcpfe fur cdlcs d\sf^ 
quelles vous cftés acçufé, la Cour m' a commandé 
de vous faire favoir, qu'elle vous emendi a. ' * 

LeRoj. Pujis'qué je voy quevt)us ne me voulé^ 
^ biitr «fttrer eir difpucè ^ur ia chcrfe (srquelle fie con^ 
teflèjque je croyois cftre la pïûi eflcntieHe pout Ul'ait 
du Royaume, & pour la Liberté de mbs Sujets, |c 
pafTe par deifus & n*en parleiay point : Mais ]e vous 
diray ieuiemeÂr^ ga*il y a long ^cmps^'que l*on m*a 
oflé toutes çHbfes, faorii^îb céUes, qui me'fbitt pkô 
ciieres que ma vie, favoir ma confcicnce & mon hon- 
neur j Si j'avpiseuplusd'efgard àma vie, qu*à la 
Paix du Roy;iume, & à la Liberté de mes Sa|ets^ 
certàînen^ent l'aurais entrjeprisma defenfc paifticu-- 
lîere ; j'aùroîs à touc lcinoîns, en le faifant, retardé 
une vilaine Sentence, laquellc>comme je cro'y, fe don- 
nera coi^cre jnoy $ £t poutiant veritablecKent^ Mqa- 
ûcuty G mon vtay tût pour mpii Pays ne l'avp^t etn** 
porté fur le foin que j'ay dé éiîi -propre conferyacion, 
j*aurois, comme un homme qui a quelque entende- 
ment,& quelque cognoifîance du Monde^ pris ju^ au- 
tre chemin» qw |e n*ay &iâ« Maintenant je vous dy^ 
Monfieur, que ]e tiens qu^on fe'peut phiâjoft repentir 
d*une Sentence dorHee avec précipitation, que lara- 
pellcr. Et certes le defir que j'ay de procurer h paix 
de ce R^oyaume^ & pour la Liberté de mes Sujets» 
pluftpft que pour mon Heii particulier^ me fait à pre- 

£ 2. fent 
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fentfinalemeiu dcfirerj ou*ayant quelque c^oft4 
ctater» laquelle con^ne Tune & l'autre, je puifiè eftrc 
oîiy en la chambre Peinte devant les Seigneur, & les 
Communes^avant auc la Sentence foit prononcée; Ce 
delay ne peut eâre long^ & ne you^ peut prejudicier : 
£c £ et que jet^txspoferay ne s*aççorde aveç laVaifoâ^ 
ceux qui m*tntendront en pourront juger, ne m'ap** 
partenant pas d*en cftre moy racfme le juge^Et fi c eft 
une chofe rairônable.& effedivemcnt poiijle bien du 
. Koyaume3& pour la Liberté dç mes Sujets^ jn*a0èu. 
re qu*eUe vaut bien la pcmc qu'on Pentcndci Pourtant 
je vous conjure encore, autant que vous aimes ce que 
Vous prétendes d'aimer, [Je veux croire que c'eft en 
efièâj la Liberté de mes Sujets & la Paix du Roy<- 
aume, que vous m'accordiés d*eibe .ouy de la for* 
te, avant que vous donni es aucune Sentence contre 
moy. Je délire feulement, que vous preniés ma de- 
mande en confideration^ peut elli^e^'en avésyous 
pas ouy parler auparavant* S'il vous plâift je me rcti* 
rcray .d'icy, fi vous le trouvés à propos ,; Mais fi je ne 
puis obtenir cette liberté là, je protcfte des icy que 
ces beaux femblans, que vous faites, d'avoir pour but 
la Liberté^ & la.Paix du Royaume, font plu|loft des 
^ppaiienc^ fpecieufes^ qiie rien de xeel> &> qiie vous ne 
voulcs pasouir voftre Roy. . 

Le Prcfiit Sire avés vous achevé de parler } 

Le Roy. OiiyMonfie^ir. 

Lc^refiJ. Or tout çc que vous avés di^ né tend i 
autre (in qu*à continuer de décliner la Juriicliâion de 

cçrt^cCoLr, qi i cft cela mefme, qu'on vou$ avoir cy 
devint iimué,& defendu,cxcuiés moy Sire fi je- — — . 

LcRy^- Je vous prie excufés i^ge vous interromps^ 
pourceqne jevoyque vous .meiprenés mon inten- 
tionné n'eft pas décliner la Jurifdiâion de la Cour,cc 
n'cft i)as ic faire en effcd, je vous en afleure^Moficur; 

Vous 
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ypt|$;me jugéi» devant quedc m'avoir oii/» Je djr - 
que je ne la ycuic pâs décliner j fie .qupy qu: je ne la 
puiffe rcËbgnoiftre^ totitesfpis> MonfifeuT) permettés 

moy de dire que je le voudrois pouvoir fairc^ encore' 
que je nclarecognoifl'cpasencecy^ Je protcfte, que 
ce n*cft pas. pour la décliner, & ^ue li je dj aticnne * 
chofc^ qUe ce qui fera pour la Paix du Royaume^ fit . 
pour la Liberté de frics Sjjcrs, alors la honte m*en 
demeurera. Je dcfire q-ie vous prcniésincohtinenc 
cela en conûderauçn^. & vois plaiH je oie cc-»^ 

tireray. - \ .. 

Lt Prefii. SîtCy ce qùeVàushous venés de dire n*cft 

ras nouveau, il né nojs l*eft pas tant que vojs penfés, 
bien q^w ce foit la premier e fois que vous le propoCés 
Vous ntefoK à la Co ir. Vous dite$> Siie^ que vous ne 
dccUnéspasencelaraJarifiiâion. ^ ■ ^\ 

L^ RV* Nonpascnceque j*ay dift, 
^"tc Ffcfii Je vous emens bien. Sire, Mais pourtant 
ce que vous avés propoic fcoibie eftre contraire à ce 
que vn^us dites. La Çoàt eft pr^fte de donner Sen« 

' tence' contre vous/&'n*a pas refufé d^ouir fonRoy» 
comme vous precenJcs, car elle vous a pluCeurs foi$ 
accorde b liberté de vojs défendre^ & voas en a don* 
né le temps^ elle apariemmeat attendu voftre fiaifir. 

'durant trois diverfes Cances pour enceftre ce que 
vo'Js refpondfiés à l'Accufatîon àx Peuple contre 
V0US3 maii vo :sn*avcs daigné y donner aucune re»» 
fponfc. Ce que vous délires à prefent^ Sire> fembic 
tendre à un autre delay ^ Et certes, Sire, ny le Roy^ 
aume^ ny ta Juftice népeuvem plus (buffiir ces ret^r«> 
démens. On vo is a donne trois divers jojrspour- 
dire ce qu*il vovs aplù decctcc nature là^ cela vous 
doit fuffirc. Cette Cour cft fondée fur l*authaiitc 

' des Co*nmunes d* Angleterre» cfquelUs refide la Jit« 
rifdiâion Souveraine de TEftac j Ce que vous pro* 
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fo&% ky eft pour en obtenir Une autre^oii une J^iÇv 
MéAim côordinée. peht^m bien coKilâe ybUs koixi 

• . fCtprîmcs., Sire, que ndriôbftîîntce qiie vbiis voulcs 
(Tcclaier aax Seigneurs^ & Communes dans la cbâiil-- 
bré Peinte^ vous continuedés rieantmoins à {>roçe(téf 
îcy 3 . Jé cirdy vous cii .avoir' ou v parler ainly : Malsj 
SirCj quoy que ce foit, que voiis leur vouliés faîfèèifr 
tendre en ce lieu là^ cela ne peut que caufer du rétàf^\ 
demcnt.à la juftice de cette Cour 5 Telkrncnc qu'è- 
fànt preliie de donner faoSeotence, elle ne'peut cftré' 
cBIigce psCr aucune raifoh d'âdcbfâér ce qiic vo'ûsi de* 
mandés : Mais, Sire, pour condefccndre en quelque 
forte à ce qu'il femblc que vbusdcfîjrésy &atin quc. 
tous emendiés plus amprcnfçn!la volbiité de 1^ Co^iit 
fur ce què vous avés propofé^eilç fe irçtircrâ pour quéf * 
.fjue temps. \ , 

' Le Key. Me rctireray-je auiTy ? / *. 

. LcPrefid. Sircj vous fauiés iuco|itinexule;pl4fir 
' 4e la CoUr> elle fe retire cèpendarir poùi^ dcnite fae^re 
dans la Cour de* la gardé Noble; 

Sergeanc d'Armes la Cour commande, que vous 
fafiiés retirer le Prifonnier jujfques a ce qu'eUe donne 
lordre de le cainener* ^ 

La Cour sMlànt alors retirée pour demie heure> 
clic retounil, & renvoya quérir le Prifohnier;, lequel 
fixant venu, elle procéda de la forte, 

LePrcfid, Sire^ vovs avés faiÔ urie demande o'\ 
une offre à la Cour fur (Jaelquc pi opofitiôn^ que vous, 
vouliés faire aux Seigneurs, & aux Communes en la 
chambre Peinte pour là Paix du Royaume, fur quoy 
vous 'vvés en cffcd de^ja receu rcfponfe, devant qoc 
la Çour fc levaft. Certes^ Sire^ ce qu'elle s'eft retirée 
'^'^pro fofr 8c a changé de lieu, ce n*a cfté que * pArfome^ car il 
tiiA, ne luy fembloît pas qu'il y eut aucune difficulté en. 
Pa^aire^ tUe a .confiderç cç que you§ avps propofé^ 

comme 
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:jiée>cômc il a fouvem cfté dift, fuf Tautiiorûé • * 

rain€ des Communes de ce Royaume Airetnbiées en 
Pail^meati^qui luy oaïc diboofi ia C^oimnii&ct^ m vet^ 
» de laquelle elle^it cbntte mm^ £r ce q|u6 i1»y ^ 

a des ja trop fouflFert de délais de la voftre, &^ç cp 
mie YOusiaYC&oâcrtà pte(]enc a encore apporté plujs 
dt^reuréanfinf à la J^flaBcri Ce ibQC des 
•blîs pariiutiiotttéSoiimmhey iquim , 
diffpei: la juftice que la refufer ; Il y a des boniîcs p;i- 
rolçs dans kvicHle Chartic d'Angleterre, * Nqusne fj^jf^^ 
fcfujcrm U fuBm à ftr{(mn£yHm m k ^mi^ii^. ^ gûnnm 
f&fiimfjS^.IMlUjm^ fmtt^ iaJCcrtr.ac peut -nuUivaidc. 

chafcuny qùieft icy,lc remarque fort bien,' que voi^ difflrcmm 
hxy en avés caùCc de trcs4piigr^)ai mos mti^VA jè- junhim , 
yos defaÉtsi^rur lefiittcb^l^ ]i alMgi)inf|» ^ 

pco^edcri àv ibwer jugemeèltoamiKKi» s E»c pojiqy 
tant, nonobftanc ce que vous aves propofé, elle ^ 
refolude paifa àiyoftre Semence, & àifonnet Jwgc* 
«gnt cojntreinousj c^tft nofti»jBofototi^ ttniÔMifti Àj 

n|oy de difputcr. Je ne fuis pas Sceptique polir nie» k 
pouvoir que vous avcs, Je fay que vous erltevés a.fles> 
màisi Moniieur» je coi)fi{fljfei)ac|e ucroy» qua vous 
aviés pris la peine de mon&Kt:fiÊt xaOa^ f Wtohm 
légitime^ cem* Uroiii beaucoup fi^tâ} pour }a 'Paii: du 
Royaume. Quant à ce delay^qur ildy déliré, Je-/cpn- 
fefle que c'en^ftuny mais ua d^ijKy bien iiDipQitaut 
pUHr obtenir la patojiCar^idbaiitoCijeji'ay pas feuler 
mmt e(gard à mttpeifibnne, massrjuiriilBréc -èla/l^idic 
de ce Royaume. Il y a une vieille fcntence, iQue nous 
devrions pat fer Iqîtg temps ^ nt %Qm. rcfonlire pM fijiT 
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itecif tfe vhus dy eticore^que je mets a. voflre pdrfe m» 

les inconvcniensj *Qui peuvent arriver i une Sctttenc« 
précipitée. Je confeifc, que j'ay eftc icy une Semaikc^ 
il ya 4 joucs^ que j'y ykis la première fois^ mais un 
peqt delay jour, ^sa de deux davantage peut { 
ap^rtèr lâ Pahc^ àa itea qu^un Jugement donné avec 
précipitation peut caufer de tels inconvcniens & de 
tels troubles à ce Royaume^ que l'enfant qui n'tft pas 
encore né s'en pciura^ rcpendr s Bt pourtant, je dà^ 
encore unefois pour Pacqtnc de mon dbvc^ en*- 
▼ersDieu^ & envers mon Pays, d*cftre ciiy des Sei- 
gneurs & des Communes en la chambre Peinte, ou 
-tn toute autre place, que vous ordonnerés. V 

te FftfSL SivejOii'Voas a desja oiiy & rd^^iidu fur 
'oe^jue vous venés dedtrc^ qui cft ce que vDus avés 
propofé devant que vous eulfiés entendu le jugement 
4cijt r^oltttion die la Cour là deûus» Ëlk deCre maiiH 
vtenant iavoir H vous ^és quelque aube^ cbofe à diie, 

â\xt tt que Toosnous^és desja diAcy^evant>qui luy 
jive faire difFerei* la Sentence. * * 

' LcRcy. Je dy encore, que $ vous me vbulés oiiir 
§L m'acGorder cepètit delay^ Jd ne doute pas que je ne 
1M»us d^nne'Euûfaâîon, à vous toti^qufeftes icy; fit 
i' mon Peuple auify en fuittc i C'cft pourquoy jz 
vous requiers, comme vous en devés refpondre au 
îouir terriU^ du Jngemeas, que vous vciiiUiés confide* 
mddacnêortttnefeîs* i 

' t.eff(^ Sirej'ayfeceuordi^edelaCour--^-^-. 
. LeRo/. BienMonfieur. • 

t$^npd. Sire, j-ay charge de la Cour, iî voius 
ipontinuis à iake infliaafcè là dcifus» ou. rurancunt . 
icfaÂfe kfe mefine natîne^.tievàiis (ate'laniefineire* 
foonfe, & de vous dire, qu'elle vent paflcr à donner 
Sentence, fi vqus n'avcs riftn davantage à dire, ' 

te R^. Jcn'ay davantage à dire^ n^fs^ Je de^ 
£re^^ueçequ« )aydiâ|pit^eoregifir^ . .f^ 

I 

f 
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HaraK£ue dH^refidenU pàrl^tnt m Roy dey4at[ 

de luj faire protifiijfcr fa ^mtaice. ^ ,^ 

ti Prcf. TA Cour donc, Src, a -quelque chiSft lè 
plis à vo JS dirv-s Se bien q".e cela ne ym$ 
doive pas eftrc fort agrcablc, ncantmoins elle cft rc- 
foliie cie s'acquitter de fonitVoW. Vous avcs, Sife, 
faift fort à propos mcnti6n''d*ùhé chofc fort firci 
cicafc,quc vous appelles I^aix;!! euft eftc à fouhaSctcr 
que Dieu vous l'eut auiîy bien mife au cocur^ & que ' 
vous vous fulfiés aufly réellement, & etfcdivcmcnc 
cftudiéj & porté à U pane JM- iloyauine; qit^ l^oi 
pretcndésikprcfcntfèr v6»^lfttttiK ét i^avoît fiift; 
MaiSj comme on vous die l'autre jour, que nos Afti- 
ons font les intcrpr.ctcs de nos Intentions, lc$ voftrcs . 
y eûc^eftfr ioiifcc^finftraîw^^^ Et ccrtesi Sire, il ne nouf 
paroift^e rfop daïrciftcnt, ' que ^oiis avés ca àci - 
n'cs-faufx principes : Le Royaume en a eu des ref-^ 
fentîmens fort cuifans, & vous n'y devés pas penfer 
fans douleur & regret 5 Car, 'Sire, votô vous eftesf 
loiisjoiirs' faiâ feo;, & avés tçftnoigné par tout par^ 
vos dffcours, que vous n*eftiés en aucurfè forte fdjnr 
aux Loix, & quMles n*eftoyent point au dcflus de 
vous 5 La Cour fait tres-'bien, Sîré,& je veux efpcrer,* 
quêtons teux de cette Nation, i^ut ont k 'feo$ & le . 
j ugement (ain le tiennent auQv, que les Loix fdnt ad 
de3us de vous, & que vous dévies avoir gouverne 
félon les Loix } Vous le déviés avoir faift, Sire ; Et 
• je fay bien que vou8'|>rctcndé^ l'avoir faift : Mais^ 
Sire, le granèdttferent a efté de favotr, qui font 
qui dotvtnt cftrc les expofitcurs de nos Loix : Stce . 
doit eftrc vous & voftre party^ qui r ft hors des Cours 
de Jufike, qui vous devés attribuer le pouvoir de les . 
€Sl>bfer,^ou bien sUl ïfe& pas bien plt^sraifonnable &: 
.beaucpupplus jufte, queîe* Com àc]\X&ke tn'à^ » 
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n^urem les Jntcfprctps, voire aj^fiflcs, , fi ce n*eft pas 
• lWWiHldh^5o\ifeaiTic &>liis haute Gdiir de Ju^ 
ftice, qui cft le Pa^kmem d'Angleterre, lequel n'ca 
fft p.^î[(eijlcment le S^p:crnie interpréterais ai^ij^($ 
a uiy Ijçul'le ^roit & pouvoir de Ic^ £dra,, Poùr vous, 

* Siccji^çn voftre jugement particulier, ou ppuy ,ceux,qui 
vous adhèrent, de vpusqppoicr au jugement, & aux 
jefpUitions de la Couç^Spuveraine de Juftice, ce a'c^ 

ffi^i^rç.fclion les LçiîR ,EUes ftmt slja a^lis de ?o««> 
&r-e^ & veritablcm€iit.attflry il y a quclquç, choft ^ui 
kf|W;rfeirLis d'cllcs,& qui en cft le P^e ScfAutheur, 
. . '.^^Ârie Peuple d'Angleccr^e^^ ^Car, Sirt, cotp^iQ 

Vf^ *^s>ft ^fyM!^J mjBfmc ccççc.£Qri?îç de goth. 
fo^nemcut pour , l'amour .de la jufticc, afin qu'elle 
s'adminiflraft en foite^que h paix fe peuft ç^nlçrver ; 

*f/?«r¥q»ÇUcs ilsr.k' deypycnt gouviçncK, 1 cwii . 
, ^.î^?f^/tQUte$fois, qqe C'ellcs & trouvoyent jc^fcdueu^ 

• fe^!^|>^ï?ejdfliciablcs ^iu public, il auioic un pouvoir 
reUry.ç & nç en luy me(rne de les çhjflfff^^s^nà x^ 

* Rex non ^4«oi>T*'4 « ftroit ijîfointQuelqiics .4« vo%e 

iurcejM ^'^l&^^^^f^ Royaume ; La Cour vous Tavciicra auffy, 
fuOi ^ pcndant,que vous cftes Roy, vous n'avés point 
fMaior Bu^ ^'^^^-^û quelque fen$i Car vous eftes \plusgpaud 
mlîs »î^W? ^ W 9}^, m^s û\t fouftiendt^ c^iijjy Q^<t . 
« Af/7W ». ^^''^^^ ^mmdre qu'tux tBM$ enfmUc. te mç(gie 
tdvcrfis, Auth>ur.vous dit ^p't;/ re7idm U juflice^ là vous 
b iaexèijiî. point de pareil, mais "^ qu'cu rcfeyafitjiigffi^g 

r/ic gpoifldns cçcy pourLpy. « te rf^coi^me |dît mepr^ 

c fufcipt^ le^ncfme Autheur, P;c« les Loixj voire mjmes f4, ' 
eda jujiitiâ (h^^^àfi^mj€s.Bffm^ 4e im ^ Et,mvs,^'my 

''''^'n fum^fcilhetBOroncs: 
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il pfe Paflcr cncere pks avaiit. Si Iq Rt)y «ft effirené^A: 

déréglé, çilors \ iU doivent luy donner ùn€*mde. Kims | debm et 
favons aufly tas- bien, Sire^, les hiftoires du temps pat povercfrC' 
Éé, &ce qu'elles nous diicnç de ces guerres, c^ue l'onTai^ 
ippellok les guerres des 3ar^^ efq^uelles la No^Jpfliè 
cTAnglecérrc fc fpûfleya pour la âdxAÎtàR là tibcw, 
te publique^ es droits des Sujets, ne voulant pas 
foufirir^.que lcsRqis> qui empiettoyent & ufcu:w)yent 
fur «ùj:, fiflint les tyrans à leur Vofoméj mats leur fit 
rendre côîniptè de léprs in julU^ hlous Savons bieiP) 
âùffy qu'alors * elle leur domitt une bride. Mais, Sire, * ^^^g ^-^^ 
fi ceux d'à prcfent manquent à leur devqir, & ne font /j/l^/j^^ç^ 
paSifi foigîieux de leur propre honneur, & du bien du 
ft^auinè, quç le$ BiwQn» Angloi^J'om cfté autres^ 
fois, cèrtainètiient fa Communauté d'AngUterre n^ 
veut pas négliger les chofes rtecefTaires pour fa propre 
confcrvation & pour fa feuieté. *^0n a ap(fr€sfm efia^^ * Ouftitia 
lfydisb<msKey5powfC^^ nous fmaitt 

prenons, quelafihim'ons'çft pr^^^ olim 
Rois, ou tous autres Gouverneurs, ç*a cfté pour jouir ^eges bene 
de la Juftice, ç'enettlafcule fin , Ht pourtant,Sire, fi morati coit^ 
m Roy véut tendre ^ unc aui?:c fin*qui foit toute con- fiimifuttt* 
traire ^ceUe là» ou.^ aucun autrc uoi^vseraeur' tend à 
^nefihcontrairèa <fçllcpoUr laquelle fon gouverne- 
ment a cfté €ftably,il faut cju'il fâche qu'il n'eft qu'un 
iDfficier^/auquel pnfConlic,une charge, & qu'il eft 
obligé 4 cÈnploycr.^OÏÏrlç l?ieh du I?eûple ce p^ttvoie 

3ui niy a efte donne : S^t ntle fait, c'eft A ce Peuple 
e donner ordre que l'on corrige & cbaftie ce Gou- 
verneur qui a commis une telle offa^cc. Cecy, Sire, 
ja'e^ pas u^e J^oy nouvelle, fai^ 4^B¥< ^X^^» ^fjà^. 
pui9i qu'il y a di^r^nt & deh^t ppxxCyyqmSi 
' PeupJes, mais c eft une Loy très ancienne ; Nous 
avons auUy des A ut heurs, & des tefaioignages trcsr 

âttilicntiquc^, qui uqus apprçnneiiï f^J^mt «f i^t . 
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rSÊl h fcfiî des Lohc, totichant Pelefiion des Rais & 
îeSrrmem quih feifoyenc à leurs Peuples, & que 
>lls.nc l'accompliflbjrcnt^on a voit recours au rcmcdc 
^ l'ottappclfc ParlcmensrC^cftoyent les Parremcm 

ÎutdCYoycnt juger [cefont les termes de l'Autheurl 
es complaimes,dcs iniuftices & des torts faiÛs par le 
Roy, la Reyne.oupar leurs Enfans : Çt fur tout de ces 
, tûTcs* des irrj jres, qui ncpouvoyciït trouver remède 

T^'i Ç*? 5*^,'^^ ^« ^^"^ t^Ps la condition 
*rPfeuplc d Angleterre, qui ne pouvant tirer remè- 
de d'ailleurs, (juc de fcs Parlemens, ils ont eftc 
. c^Wis à cette hn la, pour remédier aux eriefs & 
lotiflEraacas du Pçuple, c'eftoit là leor fin principale s 
Rccrcaiiiemem Sirc^fi les Rois d* Angletei-re ewHent 
fefcn entendu leurs plus grands avantages, ils euffem 
Kccognu que leur Ma;eûc & Grandeur n a îamais un 
plm grand efclatquc dans les Parlemens: Maïs les 
WAoirefnoiBapprciicnt combien quelques uns d'eux 
•rèntpcu conliderc> Nous n'avons aufly que trop 
▼eu par une trifte, trcs-miferabkj, & lamentable ex- 
peiknce par toute l'Angleterre; qnek ont cftévos 
fcmunens fur ce fujeti }e vous (^ces chofe d^autant 
^laftoft, qu'il WJS plût l'autre jour laiffer cfchapper 
en voftrc difcours, que vous croyés avoir aufly bonne 
cognoirtance des Loix, que la pluspart de^ Gencilsg 
feommes d'Angleterre s Ceque j'appro\ivcbicn forrl 
Et certes il efttrc$-à propos qu'ils entc»dem les 
Ewxfouskfqu^îllesil faut qu'ils vivent, & par leP- 
qoelfes ils doivent cftre gouvernés : Mais vous favés, 
Sire^ce quedit rEfaiture, Ceux fà foum Uv^lmé 
étkWtHéififefr^ithfmpM, ce qui s'enfuît. Les 
Swkmen^avoyvfiitdecouftuinc de fe tenir ancien- 
nemenr^ deux ibis Tannée, [comme cela fe trouve 
dans no$ anciens Aucheurs,] afin que les Sujets peut 
-fent à tooce occafiorn avotr iin prompt remède i leurs, 
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IbuiTranceff DefOiîs psur divers AêUs Parlemm, 
^» jours de voftre Preitoe&ar Éd<mardj«« ilftttocr 

donné qu*on.nc les aui oit plus^u'unc fois Tan s Mais 
tout le Moa4< Tait allés, Sire^^ucUes iatefmiïïiomde 
PAiJemeiis on a veiies de voâxe >tciDp^ <)ii^Ue$. <|i ^ 
io^t ^uây efié les4:ri^covQ{ieai|eicjes$i^^^ que^^^ 
cet intervales, aulîeiide Parkmens vous avés^mr<iH 
duic à roppicllion de vos Peuples par la foi'ee, & par 
uo pouvoÎMibicraire, <)ut a'a eAé (jue-cr^ coimu» 9t 
ae s>ft que trop faiâ (cadï : Ma^s ^uan4 IMeu f ar & 
providence à tellemeat tmts^k ^M» df:Gàns ^ ^viç 
vous n'avcs pu plus long temps ei?ipelcher la convo- 
cation d'un Parlement^ on a veu elairemenc^ ^uçl 
km Se ^ueis d^eins vous ^vés-e)! l'ailèmblaig^ 
conû:(S.vpftre aactoit Se aaral Roy^^i^ d'Eio^fle :. 
Et le Parlement d'Angleterre n*aygntpas refpondii 
à voflrc attente^ ny accomply vosdefirs & intentions 
contre les. Ë^cpiToîs, vous l'ay^..:a|i%i£Q^ rompic^ 
Vous ai^ cfl6,ior)cç ,mt ajmpjWfff^ 
d'aâëbler cetuy cy, Se depuis il i^*4^e|& xjue tr^xona 
de tout le Royaume, quels ont efté tou^ vos deflèins, 
quelles vos machinations & en^rep^iffs tp^&kten:^s 
qu'ilacfléfurfiçd, pour ler4)gJ^e^&;p99l•,ii^^<^ 
foadre» Et cems, Sire^ ûiivafit le. deÂein <:fit v^o^s 
avéseade faire l'afiaire d'un coup^ ç'euA e^té ia fe 
vray moyen de venir à bout de ce dont vous, eftes 
accufé d avoir eu Pintcntîon de fairei a/ayoic de reu- 
vcrfer & ruiner toutes les Loix fopdsm^^ de. or 
PayS) Car le Parjement d* Angleicm f ftaat ie^ani 
rempart de la Liberté de vos Peuples, fi vous reuflics 
pà renverfer par Jes fondeuienabijC^pime, vous ayç« 
taiche de le f ûre, certainement vous aurUspùsofin 
fendre^tuîaer^ enttecemciû deftottre^putes les fran^ 
cbifes & droits du Peuple d' Angleterre. Certcs^Sire^ 
ccU me fait rafcller «n mémoire^ .& jv jie me puis 

^empcfehti: 



* . . 

4aipef<jbâ:.de le dire, car A nw$ âiutaghrlibremeiÉ 

itotifion'noiisie eomnj^ide y Cela dy-je me fait ra- 
|>eller en mcmoîfe cç que nous lifons d'un grand 
ÎEinpcrei^r Roatainj vous me pcrmcttifés en paffanc de 
4f^ppètkr ^ gttnéTyralii RoiMof^ Galigula, qui 
ibuhafcioit^^qae lé ^eap{eHleIlb^èfli'*€ttft qu%iitfed 
coly afin qu'il le pùft coupe.r d*un feiil eoup : Et te! en 
mielquc for-tc^Sfr^^a eftc yoftre^focçdé j Car le cpjfps 
4frt()ut lé PdàfHc ^Ân^!Kttt*M\[^ rèpreff^té 
Aucune mm}ifqiféci' ny • iffleiif» ^en^ii Parfement^fi- 
pourtant fi vous tuflies p.û le confondre, & de- 
ièruire, vous eufliés^^un fcul coup coupé le col de 
toute TAngl écarts Mais Dieu a eu pkié éeAous» 
ayant confonihi' v6s mauvais «tcâekisy ayimr fompd .& 
«flipêVo*'fbKé$> & ayant livré voftre perfonnèen 
4i6s raàins > afin que vous fatisfaffiés à la juftice. 
•Nous fa vons fort-bien. Sire, que Ton infiftc fort de 
Voftrè^ofté fur une quelèioil, à faVoir quel «S^em pie 
ks l^ed)» pafijà^k^ ^ttrmfleiir pbu^ procéder de ia 
h^on contre vous 5 Mus certes. Sire, en cette ren-^ 
contre |e ne m^efténdray pas beaucoup en mondif- 
cours'furce fu^et44fOttr vous alléguer des exemples^, 
fe iQedontenterajr dévoua dire que ce ne ieroit pas une 
chpfenouvclle^ ny 'mafàîféc -dè vous en apporter de 
brcfque toutes les Nations du monde, parmy lefquel- 
ies les peuples toutes 6c quantc^ fois qu^ils fe font veu 
lerpottv^ir en'ëlsûà^ prisla Ubcrcé .de fiâre rmdre 
compte à ltur$ Ro0^ fcou'Iafyrsmnie'ft le mauuass 
gouvernement de ceux, qui eftoycnt placés en authp- 
riié entre euic leur ont donné occaûon de changer le 
|ouveriijement 5 Jfe,«e pws pas perdre le temps % 
raire mention' de ^-ce <{vi s^eft paffe'de la force en 
France, cn Efpagne, ny dans l'Empire, ou es autres 
PaySj on en pourroic efcrire des. volumes entiers : 

Mais 
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què nôtis fournit à ce propos le Royaume d* Arragoii, 
auquel oa a la jiîiûice, c\ft à dite «ne Pcrforinc * <jf«î * t<w/jttî 
tiei»€ontmlefi^UiiU^ k it lieu d'Arbitre & die^ Juge mmdiÉ 
entre k^Rdif^B^a^ iftf jte-'i^ple de te -Vays là> poptt»^ 
afin qiîe fi le Roy 4»y fait ^yûcuric injure, «fec^eifili 
ftioe ait le pouvoir d en fai^e feiie la reparârioiî 5 Aîfta 
ff cet pmciér eft r4cogiu*eérc aaideflusUitt Roy ^ 
eftle grafid Cbt&x^ÊCMt à»s^yïkgs»i€'Ke Peil^«i 
& a quelques fois fkîSt jtrfMce'd^s ihjuflkès dé'*! dîi'^^^ 
Roié& dc lear mauvais gouvernement. Sire, ceqtie / . * 
ks frihm^èytat cy devant i KwkCj, Ics^phora -i.y V : 
il iMAtaMe/^M &yofti ^tie le-^Pfriement l-câ r>* - 
Royaume â'Anglctertjt^J' i*t?jèïÉCdr45'qftô-JW«i& '^Vl- , . . t 
femWé perdre- fa Liberté fous iç gociverrtémcfttid^ s. >,:V . 
Empereursl -tbutesfois vous ttour er^és que pendant ie - * >• 
tcmjps^U il tf^ ftia dei aÔ^-. ielcbrçs?^- j«ifti<t<i - * 
me(mes'pài*4(Nr^«r4reaiM^'8t^^^^^ • > 

tyran de fon temps y 4 ejféjng€ 6/ €4>ndpnné. ' 
Sire3quant à-vous^jen ay pasbefoin de vous apporecr 
ècs excmplesi &tej hiftoires des Nations BitoÀngôJ^ 
fi vemSTôuIés tcHlemem paAeir^to d^là^de ia «ïvttrë 
de Tuede, voi^ kitt<)uveFéViâaitf dr 
pays natal d'Efcôfle. Si nous confiderons ce qde vûM . 
hilloires nous^fent de vpûre premier Roy d ' Eftoflfe 
Fergupu^j 'ûdùs ttim&ons que c^^cftoitim Roy^B-i 
kmi écqve^ ^crufantil4a}ffvdétt£lf,* ieé^ 
en leurminorité, ce qui fut càufe qtie le Royatimé 
choifit leur Oncle fon frerc pour Gouverneur pen- 
dant Icur bâs ^agè 5 Mais qiÉdcpie'temps après l' AiC* 
fié 'ayant ^ tafch€ de fupplantcr idti O^lç qui goi^l . 
vernoitfeloh la juftice, & donriant^ar là petrâ^eipéi 
rance au Peuple d'eftre, bien gouverné, & commande 
dç iuy^Ii iercjcua prit ic plus jeune. Si je rap* n 

' porto^ 
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portoisj Sîre^ ce que vos biûoires noi|$ feurniiTem ea« 
core fur ce iwjct lÀt mPS irerrtés qu e vous efics le 109^^ 
. Roy d'Bicbiic^ fur .US oies granct nombre def^ucls, le 
• ♦ Royaiinîc félon fon pouyoïr & fcs privilèges a ofé 
, , ^ cnujt prendre, en baiiilVant ks un«> eqiprilonnant les 
. >t . . ; autres, & M eli otctbûc 4uelqu0S uns à moa i Mais il 
im>icj;rapJkog.4'c»râpforfer les porii^iUritésy.Bt» 
comme di^unde vés.Autheurs, il Icroit croplon^de 
recitei les divers «xempks dcf^ucls vos hiftoircs font 
mention, desRoislefquels oft^a traiâés de la forte 
* K^s'éA d^ce Royaume là^ /^m itmsjâi^ti» Ûs^faiCf m 
initio Icgt^ mmmcmtm des fiHs légitimes , f ^ms Uuf àvm i 
timos crea^ rr.cjmcs iwpojc des leix jujfes (^ équitables. Or 
vimusy comme ils font premiçremenc cfleus par les fufFrages 
t Legcs iUk fbi Peu^ hy aufly les ffe^i jl depofer par I9 gieûne voyr> 
nohis a- qMand ils luy êa donnepc jufte fujec » Bc ' nous ofoos 
§uû/s p^fui-^ biendirCj Sire, qu'il ne fc trouve point de Royaume, 
mus. qui ait faift plus d'expérience, ny donné plasd'cx- 
« «mples de U depofi^qn & de la punition .de fes Rois 
TÎCMUX ft oppri^iTeurs^ que vo&e Hoy^^tne natal 
a'Ercoflfe. Il ne faut pas aller bien loin» Sii c, pour 
en trouver un qui vous touche de fort prés : Voftre 
Grafid'mcjQpiut rdjcttéç & voftre Pei e fut couronné 
Hà'eftant encore qu'un çnl^n^ ce qui fut fu^p:^ le 
]|OM?oit8e raurhori(é4u Royaum*e» Npus n avons pas 
auOTy .manque de tels exemples, icy en Angleterre, ou 
les Parlcmcns & les Peuples ont faift vendue compte à 
« j^urs B;Ois de leurs inj«iKe&.a<ftion53 coq^me^il appert 
fi^us regardoAS 4u temps des Saxons, & aceluy de 
devant la conqueftc i Nous en trouvons au Hy après 
la conquefte , depuis laquelle les Rois Edouai'd & 
Richard 2)lont eité traités de la mei^e forte par leurs 
• l^arlemens} qui lies ont depofôs, âc privés de leuivs di'^ 
gnitési Çt certes^ Sire, qaiconqqelin leurs biftoirâ» 
il ne prouvera pas^ que les chofes defqucllcs ils ont eftc 

■ ^ ' ; ' ^ * * ' accuJfés 
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iccufés, approchent de ce grand & fatal catalogue 
Se crimes énormes dont vous cUcs charge. Il vous 
plûc^ Sire> de dire l'autre jour» que vous eftiés Rof 
par naiâknce & pat.dioic de SuccefiloA> Se je na 
Yous contrcdy pas^à l'heure s Mais quoy que c'crt 
foit, vous ne pouvcs nier que vous n'aycs aufiy 
efté admis Roy d'Angleterre. Et quant, à ce qu'à 
vous plat alléguer alors^ les hiftoires vous pourront 
dire, comme cela sVft faiâ tout autrement durant 

faefque mil ans, fi vous remontés au de là du temps de 
a ConquefiC) Ec fi vous dcfcendés à ce qui s\i\ faiét 
depuis la Conque fte, vous trouvères que yous cAes la 
Roy depuis Guillaume le Conquereur» & que la 
moitié d iceux ont eftc admis & eliablis par' le Roy-» 
aume> & non pas feulement par droit de naifl'ancc, ce 
quiil feroic aifé de vous prouver, mais nous ne devons 
pas perdre plus de temps là dedùs. Et certes, Sire^nous 
pouvons dure ce qu'un Juge doâe & plein de gravité 
a di(ft autres-foiSj& a lailfé à la pofteritc : Qu'encore 
que le . droit de NaiiTance ait fouvent lieu en la 
Succei&on des Rois, toutesfois les Rois d' Angleterxei 
ont tous jours reconnu, que le jim feiic fondement de 
leurs droits^ cfioit d'eftre déclarés Succeffcurs, par les 
Eftats de leur Royaume, & d'avoir l'approbation dé 
leurs Parlemens j Et véritablement. Sire, le éerment^ 
que vous faites^ Si h forme de vc^re Couronnbnent 
le font a(Ie9paroiftre, en ce qui eft de T Angleterre ) 
Et encore qu'il foit bien vray, que par les Loix la 
perfonne la plus proche de fang cit en vertu du droit 
de NaiiTance ordinairement defignée pour fucc^dcr^ 
nèftntnioins, s* il fe trouve quelque juiie fujet de là 
refufer, le Peuple le peut faire. Cfar il fe fait un con- 
trat & comc un marché entre le Roy & fes Sujets, fié-* 
k ferment qu'il fait, c'eiipour leur donner aflcu« 
vtnqéy qu'UdCconapUrafespromeflesde bonnt (ôj^ 
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Et ccrîaînemcnt^ Sîre, reœagemcnt efl rccîproauc^ 
car comme vous efies leur oeigneur Lige^, aufl^ (ont 
ils Tos Sujets Ligeti EtanfTy nous favot» feir Iskii» 
*LigeâHtia cfm^ eommeîl a efté fort fouvcnt déclaré, * Laligcamt 
tjl dtfplcXy c(t double ou réciproque, & mtim tn foy deux lienn 
& cominct L'un de ccs liens & cngagcmens, eftceluy 4e laPfo^ 
in fe diplex teâioni qui éft detîe de h part du SauvenftH^ & »h 
lig/mm tft eft le lien de la SabjeAion, deiie dé la fwt desSu* 
jets t Et fi ce lien Sire, vient à fc rompre, c*eft faid 
* FnuHio Souveraineté, '*^ La ProteHion mperte la SubyeBi^ 
tréAH Suhm ^9 recîproqaemént la SubjeSm U tmcSiuiy Q» 
jeShnem y ne leiànroit nier^ Site, ft fen parie pour caufe, priaittr 
Dieu, qu il vous touche le côeur, ann que vous ayés 
le reflentiment que vous devés avoir de vos mesfaits, 
& de voftre mauvais GoHVcrnement ; Car nous laif- 
fons à juger à txmt P Aiigletjeire, & à tout le Mondia^ 
qui l'aveu, vous vms eftés acquitté de ««5 ' à qiiby^ 
vous cftiés obligé par voftre Charge, & fi au lieu d'e- 
ftre le Protefteur de ce Royaume, vous n'en avés pcis 

Siuftoft efté le Deftniâeur. Quand on vous aaor^ 
myh. Sire, que vous feyés venu à la Courcmne pair 
un tel droit d*hcrcdité & de Succeflîon, comme vous 
dites, vous ne pouvés pourtant nier, que voftre Office 
4e Roy ne (bit une Charge, qui vous eft confiée^ & 
mu Charge, qui requiert la plus haute afliirance 
confiance que ron peut mettre fiir une feule Perfonne. 
Or comme vous aviés efté eftably pour eftre le grand' 
Adminiftrateur de la Juftice, & les autres eftoyenc 
tant^ulement vos Délégués, pour la voir mettre en^ 
exécution par tout le Ropume ; fi voftre pfos grande 
Charge vous a eftécommilc & confiée pour rendre 
la Juftice, & preferver & protéger le Peuple de tous 
torts & injures, $C4|u'au lieu de" le fairejvous vous enr* 
eftes vous mefme monftré le plus grand Oppreflèor ; 
Si aa lieu d'eftrc le grand Conkrvatenr de la pane 

vow 
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VOUS en âvcsefté le plus grand Enncmyacertaîncmcnt 
tôut ceb eii: coatraUt aux fins de voftie OiHc% 4c à 

lalbjrft cpiifiaiice» que wi Sujets oait myiè en vimv* 
Et poTé lexasi ^e, que cet Office foit tombé en vos 
mains par droit d* hérédité, comme vous dites,. qu« , • 
vo&re droitcft deicendu de vos Anœûres, nous vouh 
iooB mantoipins que i'oa Cpsht qm cet Qficc là peut 
craÂerea Xaifiiie St ferfidAu», tiomoie ^ voi» ae 
l'avics que pour un an, ou pour voftre vie. Et pour- 
unCySire, il y va i3eaucoup de voftre intereft de quittes 
MBS VOS fabtttâiges, 8c icoofiderec reKieuTeiiieiif les 
grandes fantfis&oftficcs que vous aves faites 3 U 
n eftpas bcfbin de particularizer celles que vous avés 
commifes durant voftre Reigne, elles ne font que 
trop connues à tout k Micklidc i C'euft efté ua très- 
grand bonheur pour ce Royaumcj ft .po^ vous 
mefme. Sire, qu'on n'en euft pas tant eu de cognoif- 
fance, & qu'on ncles eut pas tant reflenties, commfe 
l'liiftoir4 de voftre injufteGouvernemeot le bàt voifj 
8c nsl'a^aetcopfaiâ paroîftie. 

L'affidre SireHaqttellenous fommes maintenant 
cmployéspar le comiiïaHdemcm de la Cour Souvc- 
raine> ^'a efté & eft encore à prerent de vous>exa90V- 
ocr & jagerpour ces geindes O&oces, q^^ yo^s a* 
▼és commifes. On vous a cfaai^é, Sice^ . d'eAre un 
Tyran^jUnTraiftrCjUn Meurtrier & TEnnemy Public 
de PEftat d'Angleterre : 11 euft efté àiiclirer que 
nous n'euftions poinc etl beioia d^uTer ions ces 
«ermesi voire d'aucaad^icenxj 

LeR^n Ha! 

Le Prejid. Certes, Sire,nous avons appris que * Cf- .^a 
b9 -^ui gowumio bUu fcs Sujets cft appeUé leur R<ffy ^2 bmre^ 
là lyrmffidùffnmefm Peuple p»Ufmt. Or fi Tyrarv^ 
^ m gui fyfulumfibi creiitum vhlcm ofprimh à&mimmu 

F» c'ôft 
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c'cftlahde définition d*un Tyran, voyés comme 
elle vous convient par vos aâions> Sc fi vous iiN 

. pasun trcs-grand Tyrân par lajprocedtire> ^ 
•\ ' avés tenue; en eftablififant tm Gouvernement wt\X^ 
trait e^ pour lequel introduire vous avés tout ce temps 
employé la force des Armes pour connaindrc vcfe . 
Peuples <le s'y ibumettre ; Coniîderés aufiy fi toutés 

- vos ad:ions n^ont pas efté d'aufly ' hauts faiâs de t/-^ 
y' rannic, qu'aucunes de celles dont vos Prcdeceffeuts 
ont efté coulpablcs, voire mefmes beaucotip au delà; 
Nous ne pouvons pas plùs^ Sic^ vous dirpenfccdu 

î màt*<le Traiftre, & ferons v<iir,quc vous Favés bien 

• mérité ; Il dénote une perfonné qui a trahy la foy & 
coîifiancc repofce fur elle, & Pon doit fuppofer, que 

•cela s'eft faift envers un Supérieur: Bt pourcant^Sire^ 
ccmme le Peuple d'Angleterre autoit commis h 
its^tmeofFenfe contre vous, s*il s*eri eftoit rendu coul- 
pable félon la définition de la Loy, aufly de voftrc 

f^artjquaad vous avcs fauUe la foy Publique & trompé 
a confiance qu'il avoit repofce fur vous, vous avés 
^isndfé la foy a vos Super ieuts,x:ar cWftoit pour lé bien 
du Royatraïc qu'on vous avoit confié ce pouvoir 5 Et 
pourtant,Sire,lors qu'on vous appelle à rendre compte 
ptfUr avoir £uiifé voftre foy au Public, & abulé de ^ 
pouvoir, <}uiavotteftémisen dqpoft en vos mains^ 
^ j. cela fe fait par Tauthorîté de l^os Supérieurs. ^ J^avi 
CmKcx tq^ç^pif, appelle mRoy en jugement ^il devient le mmdrey 
a Pt pidù m ^ ^ j^j^ ^^Yc compte elf plm grand que hff. 
jiL^kni vo- ^ certes, Sire, le Peuple d'Angictare voyant qpc 
u\ur mi- Dieu a travaillé (î miraculeufemcnt, «cfi gloricuîc- 
nor ad ma^ ment pour fa délivrance^ & ayant recouvré avec tant 
Jûrminji:^ de fueur & de lang refpandu le pouvoir duquel il s'e- 
rdiaupi ^'C- Jft^jipiçflaify, ayant fon plus grand Ennemy enfes 
mains, il ne peut pas tellement perdre le foin de fa 
piopic couKr ïation, que de ne fe rcWe pas la juftice 

à 
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à foy mefme> & de nela faire pas de .yf<Are Perlbime^' 

La Cour fouhaîtrc de bon coeur, Sirc^quc vous vciiil- 
iih. oiectrc la main fuc U confcience^ & coiiûdcrer 
fericttlèmeat ks olfcnces que vous avés^commifcs^ , 
que vous tafchiés de fake yofire paix avec Dieu ; 
pertes. Sire tyrannie^ Ôc. la trahifon font des grands 
hauts crimes, 

, . Il: y en a encore un tçoîfîcmç putre ceux là, qui tft 
leiiieurcre> dequoy vouseftés auily cbairgéen voftre 
Àccufation : Tous ces meurtres fanglans.qui ont cfté 
commis depuis le temps que la diviiîon a commencé 
entre vous & vos Pey)>lcS|VOUS doivent eilceimputés» 
& mis à voftre compte; voire meiîne; tous ceux qui k 
Sont faiâs & commis en ces dernières guerres. Ce 
font des péchés fort énormes, Sire, & qui crient vcn» 
geance contre vou$« Ët çci;es^ û on nous demande^. 
Sirej quelle punition. mérite un. meurtner nous rea* 

«,ii;pyerons auit Lois Divines^ Humaines pour les 
confulter là deflus. Je vous croy^ Sire, fi bien vcrfé 

^ en l'Efcriture^ que vous faycs^ que ce que Dieu a luy 
mefme prononcé au 9^ de la Geoefe, & au j j'. des 
l^ombresrcofurc Te^fion de ce fang^voûs dira:q^ue;le 
en eft la punition j fut tout contre t'eftunon de ce 
fang innocent que vous avcs fi abondamment refpan- 
du^ dequoy cette Cour- au nom de tout le Royaume 
eft fort fenfiblement touchée^ & duquel en efieâ te 
iPays eft encore à prefent Seuille^c pommt p/jy^comme Nombr, 
le Texte porte, enejircpurgé^ qu* ai répandant znSy le 55, jj. 
favg de cduj qui Va rcjpaudiu Nous ne voyons pas» 

.^kc^ qu'il y ait aucune difpenfation deiMuinirîoa 
pottr.Peft'ulÎQn de ce fang innocent en ce di^nder 

. ,ment Tu ve tueras point : Nous ne r-ema. qdons pas 
.qu'il ne comprenne aufly bien lesRoysjquc les moin- 
dres Payfans, & ks»plus contemptiblcs Sujers> car il 
.^iî gênerai j Le$ jJoix Divines & Humaines !^ 

F j . * ' fendent 
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fendent ergalemem^ Bt'Ske^ tiout ne voyons pasm^ 

y air, pour vous, non pas mefmes en pas une des Loix 
Humaines^aucuneexception^ ny exempnon de la pup 
ntdkm du meurtre^fi voils l'avés cooiiHb. Il eft bicsi 
wây qu'en cas de RovS) fl n'eft pas jpemife à didijilt 
particulier de mettre la main à les retormer & punir i 
MaU> Sire, ce corps qui reprerentetoutle 'Pct^iaiç, ay^ 
am Taiithorité qu'il a/ n'euffiés Voul commis quXin 
leiil meurtre vokmtaicettient} â le pMvdr 8c le droit 
de vous faire venir à jugement^ & de le faire executâr 
fur voftre Pcrfonne pour l'expier. Et pourtant» Si]rç> 
le grand £usduauc^ vous eftes chargé à ces égards 
fuimencioiinés) a eaultés V6s t^rrantiieSi tostirahi* 
fons, 8t fautfcmens de la foy Publique, en abuf ant de 
la confiance repofé^fur yous> Se |)our tant de meurtres 
que vous av^ commis» toiIs doit )etter dans 4esr fort 
trilles apprehenfiofls touchant voftre cdlidltlûftt Bter- 
nelle, comme je vous l'ay desja reprefenté > Jefay 
bien qu'il vous fafche d oiiir dételles chofes, que cel- 
^es^qu'on vou^ dit de la part de la Cour: Car c efi làj 
Sire> la qualité que noiis prenons^ 8C nous rteogndf* 
fons eftre une Haute Gour de Juftice, qui tire fon au- 
thorirc de la plus Haute & Souveraine du Royaume, 
comme on vous l'a desja plufieurs fois répète : £t I 
quoy que vous faffiés encore maiiitenatit voftre pof* | 
nble pour nous difputer noftre authoiicé , & pour 
tafchcr de faire voir que nous ne femmes pas une 
Cour de Juitice : Nous nou$ recôgnoifl bns toutes- 
fois eh eftre une^ laquelle a la pouvoir devous£ûre 
voftr^Bkeï:, ce que nous nous tenons cftie obligés 
de faîi^^r nous acquitter d& noftre devoir. Ce que 
j'ay de olus à vous dire^ Sire^ avant qu'on prononce 
vonre oentèncej c^eft que la Cour foubaitte de bon 
cœur que vous veiiilliés penfer fcrieufemcnt à ces 

çrîmçs^ doAC vous cftcs coul|>abic« Vous nous diftes 

l'autrç 

* Digitized by Google 



, (83)' 

£aAtte jour fort à propps» aoe vou& fouhattciés qgç 
4iôiiseraionsI>ieu dcrauitles yeux; Ec'certes^Sire^ 
j'efpere auffy que nous l'y avons voire ce Dieu, 
que nous cogaoiffons cfticlcRoy des Roys>& Sci- 
gneui: des Seigneurs > ce Dieu> Lequel n*a ppinc 
d'efgard à U (|ualtté des perfonnes , Si ce ï>ieu y 
qui eft le vengeur de i'effofion du fatig innocent s 
t*eft ce Dieu là, que nous avons devant nos yeux, ce 
pieujiqui; maudit ceux^qui refufem d'cAeadre la rnaia 
pour relpandie le (ang dks croçls meurtriers, qui foxK 
couIpaUes de la more, nous avons cçj>icu là devant 
les yeux i Et lî la confcience de noftre devoir^ne nous 
avok fait venir icy, & prendre cet employ, vous n'y 
veorie^îas à prefeot cette Cour aUembiée. Mai% 
Site, devons avoir plus d'efgard à l'acquit de 
noftre devoir envers Dieu, pour le bien du Royaume^ 
qua aucune autre chofe 5 Ec encore que tout ce tcmps- 
cy plulieur^ & peut eftre un cbafcun de nousf foyons 
dangereufemeat menacéspar quelques uns de voftrc 
Party de èe qu'ils ont delïein de faire : Ncantmoins, 
Sire, nous déclarons icy^que nous ne craindrons point 
de nous acquitter de noÛre devoir en rendant la Ju» 
fticÇ) Voire «leCnes contre voftre Perfonne, félon le 
mérite de vos offcnces, quand Dieu devroic permettre, 
que ces gens là pcuiUnc exécuter les dcficins cru:ls & 
ianglans, qu'ils ont complottés contre nous s Nous 
dirons> Sire, ât nous déclarerons, que comme ces Etir 
fans, qui furent jettes dans la feurnaife ardente pour 
ne vouloir pas adorer la à:atuc d*or que Nebucadnet- 
Tar avoit dreflce, diioyeni que leur Dieu ejdoit puiC- 
âm pour les délivrer du danger, duquel ils eftoyenc 
mciucés, & que s'il ne le vouloit faire, ils ne s enclt- 
neroyent pourtant pas pour adorer Tlmagc : Aufly 
en nous appliquant leur excmple,quoy que nous delxl* 
fions tojioer ça ces mains (anguinairesi qui confpî« 

F 4 rent 
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MAtIamine<^îareiletomkRpyatime^ &lâAbfee 
pamcdiere, pendant que nous travafllons à ce grand ■ 
eeuvre de Juftice, nous déclarons, que noftre Dioa cft 
^ puiflantpom* nous délivrer de Leur rage,&xjiic'fi iieu^fi 
^ , - jicfian3 périr ea faifia^t noftre d«voif, w«t^^ 
^ , la gi acc^eeîea, ftt par la forcé de fcn BIprit nbu^ 
^achèverons, 8d que cV'ft là noftre refolution à tôu^/i 
Je dy encore^Sirc, pour voftrc imereft particulier, qu^; 
nous fouhaictons de bon coeur^ -qu il plaife à ffieu de 
yçm^Wit myi^y relïçiitiiiiem de m pcclîé$î> afin 
qoc'rcjgônnoiflant en quoyvbus l'avésoflencé, votii- 
puiffiés tellement crier à luy, qu'il vous pardonna. 
. cette grande effufion de (ang, de laqwsUciyOTi c^e^ 
coulpable/ Un jfon Roy fe trocnraiH: une fois ^bable 
de ce «timc/ maïs une fàile fois, & un bon 1^ fans 
le péché d*Urie : L*hiftoire nous apprend, Ske,qu*il 
s*en repentie, & oous fait allés voir qu'il-cn-au* 
r<iit.çftt puiiydemiQrt, fi Diçu n'cuft iKrepté faw 
a Sam x a. P^^*^^' ^ ™, «o* odroyé fon pardon : Tu ne' 
vu SlU ^^^^^ P^^ l'enfant mourra, pmir ccquçiuM imiè 
yrfi^R^ 't* fujct aux Ennemis de Vim de bla^bemer^ Jene voiwcn 

diray pas davantage— 

• Le Rùjf. Je dehi« de dire feulement un mot avant 
que vous donuiés Sentence, qui cft, que vous veiiilliés 
m*entendre fur ces vilainjçs imputations defoudiea, 
▼ons me chargés. ^ > , 

' U'ïrefid. Sire, vous me dcvés laiflcr continuer, 
car )e ne fuis pas loin de voilre Sente^icc, & roûrc 

ircmps de parler eft paffé. 

LeRcjf. Maisje defireque vousmcveiiiUica cns»^ 
«ndre en peu de paroles là deûîis, car certes quelque ; 
Sentence que vous prononcics contre moy^cUe ne me 
pefera rien, au prix de ces pefances imputations, que 
^ voy que vous avés mifes fur moy en Yo^e difcouri. 
«onikura il eû bien yray que ■ '. ■ > 
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[quojrquc je ne fois pas bien aife de vous Intcrrom-- 
pre> (ur cout à cette heure* cy>en aucune chofe que voot 
ajrés à àWi'Si que nous puifliom rtcmokj} <^ 

nig)us avé$ eftimés comme une Aflcmblce de pcrron- 
nes fort contemptibles : Et que nous favons bien aufly 
ifeaudlâ£i§Qn Toftre portjrpar le àt aous» * ^ > > 

^ L«JEl!f» ^eiiele raypa& . 

r Le Pre/I Vous ne voulés pas recognoiftre la Cour, 
& pourtant de vous adrcflèr à nous^ fans advoucr que 
^QttSiUomnffiiUQCiCourde^uâi^ capabiede juger. 
<fe eejque vous ditti» cela ne .tous pMc'pas efta fit^i 
mis ; Et en efFeû dés h première fois que veu$Jtt*a^ 
vés pas voulu recognoiftré la Cour, elle pouvoir vous 
x»(iifer d^c^ur plqis aucune parole Jk vo&e part^ Car 
ne r4:çognoi0ant pasj il n$ irotis âppartenoit pas île 
. parler; Nous voiis 'avons dmné trop delibefté, ft 
vous avons permis d'apporter trop de dclays à la Ju- 
&ice> Nous ne le devons plus permettre : Si nous le 

ÊoavioAS*fidre> no» vous taiflericms parkr M toute 
berté^ 8c ne, vous aurionspas fefeff <Ié vous eftendM 
plus au lon^ en voftre difcours furies chofes que vous 
auriés pu aigguer^ ou prouver en voftre defenfe y 
pour vous purgi^r enderement^ ou eif partk de ces 
cff mes énormes qui vous font impuiés én genarai ft 
en particulier : Mais^Sire, je ne vous tiettdray pas 
plus long temps en mon difcours, vos péchés font en 
il grand nombre^ que fi vous y voidéspenfer ferieufei* 
ment» cette penfé^ ne peut que vous efimnivràrpmf- 
famment, & vous jetter dans une trîfte & ferfeferfe 
repentancc, C'efè ce que la Cour dcfire fort, & que 
vous ayés un tel refleniiment des maux, que vous avés 
"commisyque Dieoputilè avoir tnercy, an moins de. 
voftre plus noble p^tiç } Quant à l'aune^ Sire, c*eft 
• - , noftrc 



«dAre charge Se Mftce 4evv)k d'en fiore ce qaé Loît 
Nom ne ùmma f$s ky aiTemblés pour 



âa^y f faire des Lçixy mais pour f juger fdon Us Loix. Et 
iiffrc^ oam ne pouvons nous, ne nous relibu venions de 
tequei'Efcritnre nou&dit» qtfdbfauldrekmdpiéleeft 
wm lAmmurim efgale i €til^ de emlsmm Vimmm. 
Nous ne^wuvons abfouldre le coulpablc, & pourtant 
vous entendrcs y qu^on vous prononcent la indme 
Semence» que les Loix ordonnent à l'cncomred^iin 
Tyran»d'anTraifire»d*im Meurmer^ft de V Simcmy ' 
• Public du Pays 5 Et c'eft là la Sentence de la Cour. 
; La Cour ayant alors commandé qu'on lauâ ia 
' Semence Se 1^ l'onfift £ience>lfi Gcemor k lent m 

SBN T.EN CE 

Cwtre Charles Stmrt Rqj d'Angleterre^ 

LES Comunes d* Angleterre» aâembléesen Pàile- 
ment»nous ayans par leur Arreft donné dernier«- 
mem,intitulé i' Aâc des Comunes d* Anglcteri!e 
aflemblées en Parlement, portant l'eâjdiji&tnent 
(fone Haute Cour de Juftice, pour examiner & >ugec 
Chai-Ies Stuart Roy d'Angleterre, authorifés & efia-^ 
blis pour eftre une Haute Cour de Juftice» pour exp 
aminer & juger ledit Ghark^Stuacib fur les crimes 
mentionnés au meCne Aâe : En Terta d'icelui ledit 
Charles Sifuart a efté trois diverfes fois amené devant 
cette Cour^ ou le premier j©ur, qui fut Samedy le 
MF du prefent mpis de Janvier^ une Accufation 9l 
charge de hattte trabtfon & autres hauts crimes {uc> 
aux fans dudit Afte, prefentéc au nom du Peuple d'- 
Angleterre & Iciie tout haut devant luy» par laquelle 
ii eitoit diâ. C^e ledit Charles Stuartj ayant efié 
• • admis Roy d* Angleterre^ & luy ayaht à-cet égard efté 

confié 
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* confié iNifôiilRm4€gîtiaieilegoiiimiet fûx &ftkkn 

" les Loix du Pays, & non pas autrement, & eftanc ob- 
ligé par ce pcmvoir, qui luy avoir eilé confié, par ion 
Sntien^ jk^^tùmOtàct, d'ufer^ceeieauchoritjé 
à luy donnée Ac ccmfiée pcnir le hkn au pro£t du 
Peuple, &poyi la prefervation de fes droits & de 
fes FrauchiJes & hibestés : Toucesfois au contraire 
par on defièin Demi€tens5 qn*ii e eu d^^ftablir & fon^ 
ckr-en^mefmetin powroir dfsteîglé fttyranniqu^ 
de gouverner à fon plaifir & à fa volonté, & de ren- 
veriêr & fuppri met? m droits & Libertés du Peuple» 
voire mefa» de luy en rainer tous ici fondemensj» 
& de hfy oftertoos les refncdes t:ontfela ceeruptiM 
du Gouvernement, lefqucls les Conftitutions fonda- 
mentales de ce Royaume avoycnt refervés pour 
fadefeufe par les droit89^& l'andiorné attribues âe 
confervés a des frequens 8c fuccefltfs Parkmens-^ 
ou Aflemblces Nationelles en commun confeil,Ledit 
Charles Stuarc pour accdhiplir un fi mefchant def* 
(èin 8c repouvoir proceger luy & fes .Adberensen ces 
peroictettMS pratiques, 8c m knrs» cendancestoutci 
aux mefmcs fins , a proditoirement & malicîeufc- 
ment levé la gi>jrrc contre ceprefent Paiiemcnt & le 
Peuple, qui y eft reprefeifté, ainfy qu'il ci> plus am» 
plement déclaré en ladite Accufacien païf tesdrco»«- 
fiances des temps & des lieux s Et a par là faift tuer 

• plufieurs milliers du Peuple libre de cette Nation, & 
en rufcitant des divi(i<N^, partis, fouflevemens & ré- 
voltes dans'ce Royac(mè,& par des invs^ns des Pays 
Eftranges, qu'il a fufcitccs & procurées, & par plu- 
fieurs autres mcfchantes voyes & moyens illicites, le- 
dit Charles Stuart n^a pas feulement entretenu Si 

* advanté ladite guerre, tant par mer, que parterre, 
mais aufly l'a rcnouvellce & faift rcnovcllcr contre 
U Parlemciitj $c Iç bon peuple de cckc Nation c4i 

Tannée 
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Tanné prefente 164^5 ca divtrfis Ph>v}nccs te places 

du Royaume, fpccifices dans l'Accufation 3 Et qu il 
a pdur cet etFett donné des Qnnmiilianûa I^cc 
Imi fis & à d'aotreS) ^ar le moye% & ea verm d^ 
4^1les>oum tose infimté d'ancres pcifaAnes, pluGeurs 
de ceux aufquels le Parlement s\ftoit confié, & leC- 
. ^ueis il employait pour la confervacion de la Naûon^ 
w^m cfté gagnés & corrompus par knaiparfo 
Ageiis^ jufques i wkix la Ctui^ft lie nsTOii ér du par« 
ty du Parlementjils ont clié bien rcccus du fien^Sc ont 
leceudes Commiffions pour cominuer. & renouvelr 
Icr la guerre & tous aâcs d*bofiiUté contre ledit Pac^ 
knieiit &: le Pmie $ Par lai}ueUe cmelle &- desna^ 
turée eucrrclev^c, continuée^ & renouvellce, beau- 
coup ùz fang innocent Im Peuple libre de cette Na- 
tioft-a efté le^paiièi». jpIuHeurs familles ont efié m.- ' 
itées^ le trefor pliUic elpuifc^ cmAxusAy le txafic in<- ] 
terrompu & miferablcmcnt defcheu, la Nation a i 
Éiift des defpcnces & receutics dommages cxtraordi- 
4iakes, Se plufieucft Provinces du Pays ont efii ra- 
vagées, Yoiffe piques uses d'icellei^ )uf<|iies à une 
entière dcfolation ; Comn^eaufTy qu'il continue en- 
core fcs Commiilions données à fonJit filz, à d'au- 
tres Rebdles& Révoltés, tant Anglais, qu'Eftran- 
ger;^, & a<t Cooitie d'Ormaûd & aux RebeUes,^ 
«.cvoltés d'Ircbndc, fej Aflbciés, qui menacent cfe 
Pays de plus grandes invafions à fon inftigation & 
-en fia faveur 3 Et que tous lefdirs pernicieux dcûans, 
giierres)&: meficbaotesjtnenées.&jpraâtqu^s d'iceliiy 
£)m encores comtimées^ fomentées, & pourfuivies 
avec ai'deur pour r ad vancement & eflablillèment dè 
ion intere(l particulier» de fa volonté propre,^ de:ra 
pmâànce & nuthorité per&nnelle, & de^prerogadveSâ 
qcr^il prétend kiy appatcenir & à fa famille, à la ruine 
dei-inteicftpubliç>.du di'oic & de la Libeicc com- 
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" invint, delà Jiiftlce & de la Paix & repos de$ Sujets 
tic <:ette Nation 5 Et que par là il a tùéy & efl ea^ 
ibskti à prefenr^ l'«cci£onéc laMifo defdites dcTna» 

^fâ^é^)* cruelles ftfmghmtes guerres, ft4e lacoiiti« 
nuation d^iccllcs, & pourtant coulpable de tcmtes les 

' hautes trabifonsy meurtres, rapines, pillages^ bruÛCh 
.ifiemft iftcendits, dogafts & defelattôns, émmuffif^ 
Ytii»es êc mtidbaticéàÈt qm ont efir £iîâs & commît 
;contrC cette Nation en ces guerres, & qui font adve- 
nus ou adviendront à cauTe d'icelles. Sur quoy la 
Coiit a cfié requifc & priée ,de prooailer à doaafic 
Jugement cohÉre -hijy' comme conâTciin Tyraflj xai 
'Traiflirc, un Meurtrier, & l'Ennemy Public de 
l'Eftat, ainfy qu'il appert plus amplenvem de ladite 
'Accttiation. A laquelle, après qu'elle luy a Ctftéki&li ' 
comme diâiefr^ :kdk<^iiarlesSttu^ A efté it^nî» de 
tefpondre, nïaîsirà-réfbré de le-fiaîre } Eteftaitcf»* 
cores Lundy zz^ jour du prefent mois de Janvieî" 
amené devant cette Cour^ & là requis d'y refpondre 
dkeâement^ 'refQ& de iBe&nes d« le faire>Sc là deffiis « 
on enreg^a fon^defaut St fa contumace j Pms le 
jour fuivantcftant amené la troifieme fois devant la 
Courj on nous pria alors avec iniUncc au nom du 
Peuple d'Angleterre de donner jagaqient comreluy 
fxi les de£uifô & fur fa :cbiitiima£ey -ISi fur ks matières 
contenues contre luy en l' Accufation, comme les te- 
nans pour confeflées^ pour-ce qu'il raufoic d'y rc* 
fondre : Toutesfois cette Cour» ne vi>ttlam pas tirer 
Mvantagc de fonme(pris> le requit encore une fois 
de refpondre à ladite Accufation, ce qu'il refufaauffy 
encore de faire j' Sur lefqu^s divers défauts cette 
Cour eut pu en toute juftice procéder à donner 
Semence contre luy, tant pour la comumaces que 6at 
les matières conteniies en T Accufation 3 les tenam 
pour confe^esi comme diâ efi i Neammoins la 

^ ' Coia: ' 
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• Cour pourcn eftre plas^rlaiicmciu informée, & poor 
fa plus grande fatisfadton a jugé i piopos exami- 
ner & ooir des Témoins fur lâtr icrmcai:» & de prea- 
Ae<ëgAOfflaiicede<{aek]iief nurtroftevideoces tor kPé^ 
dites matières, contenues en TAccufationj ce qu'elle 
a auâyfaiâs £t pourtant après avoir ferieulemeiit 
Aoieurernsm^ibecé furies choies dites cy-defl*Ufj 
9c coofideré que les matières de biA pomes pac ' 
rAccu(àtion contre luy, ainfy qu'il eft dift^ font trcs- 
claires & évidentes : La Cour eft pleinement infor- 
mée en fon jugement & fatisfaiâe en confcience^ que 
lediâ Charles -Smart eft couIpaUe d'avoir kv« la 
guerre contre le Parlement & le Peuple, & de l*avoir 
maintenue & continuée>dequoy il eft chargé en ladite 
Accufation > Et par le cours entkr de fon Gouverne- 
mem) parfescomnls&fts pfaâ^ues devant & dc^ . 
puis le commancemem de ce Parlement, lefquelsont 
efté trcs-manifîjftes & publics, & les effeâs defquels 
demeurent fufHfamment enreeiftrés^ cette CotUTsCft j 
plsifiemeftt (msbiât en condctencc & jagemem { 
Qu'il fl sfté êc eft conlpaUe des pemicteiix deflèins 
& attentats dedaiés en ladifte Accufation, & que 
lafttfdiâe guerre a efté levée^maimenue dc comismè^ 

Îm ky, ainfy i[ue diâ eft^pour advaooer A acoMiplir 
es mefchans deAèins $ Bt qifti a efté & eft Poccafion, 
TAuthcur ^le ContinuateuL- dcfdiftcs dcfnatarées, 
cruelles 3c langlantes guerres j Et pourtant cgx'H cSt 
coiilpabk des kmces traUlons^ & des meurtres, rar 
piflesft;piliages^, bmflemens fit Incendies, degafts & 
defolations, dommages & autres mrilefices, qui ont 
efté faiâs & commis concre ceue Nation en cesdÎF» 
tes guerres & qui font advesms ou adviendrmic à 
caufe d'icetles^ Pour toutes lefquelles trahifons & 
crimes la Cour ordonne, quMceluy Charles Stuart 
fera mis à rnort^ comme un TyrcUi^ ua Tr ûtrCj un 

Meurtrier 
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Meurtrkr & rEimcmy commun de cctteNatîon^par ♦ 
Ijx fepacadoii tfli ftra faiâe 4c Ta d'rm fo|i 

Apres que la Sentence euft eftéleue, le1?i!efidefie 
dit toit haut. Cette Sentence^ qui vient d'eftrc Iciia 
Bc fàUiét^ l' Aneft, ia SenteaGe, IcjbgaBtcoi:.& b 
ReTotinSon dé tome la Ceur t Et ca oMbe temps nà 
chafcun dci Commiffaircs felcva pour l*«dff€iicp« • 

Le Rty. }^oaiîeiir> me voulés vous permeme de 

UFfifid. Sire^onae vous peut pas çm aptési* 

Scnjpnce. 

Le Roy* Nên Monfieur ? • 
Le Tr^^. Noia Sire, avec vo&ce pesmifiionj Sirc> 
Gardes tttnniés le Pri£»Amer. 
# "te Rojf. Je puis parler après la Sçnlcncc,. arecTo» 
ûrc pcrmiffion^ Monfieur, je puis parler après là Sea- 
tence, avec voftre pcrnaiûion Monlîçur^ atcefiés la 

Sentenoe, Je dy Monfieur, )e % . 

Le Fnfid. Gardes emmenés voftie PrîConnicr^ 
Le Roy .On ne me veut pas permettre de parlcrjju- 
gésilc là qucUe jv&kt on éra aux autres : Lcfquelles 
dcrnitres paroles il profisracn fertantdelapre&nctt 

de ia Cour. ' ; 

Le Roy eftant foity, la Cour fe tranfporta aafi^ 
tofi: eu la chambre Peinte, ou elle cftablit desCom- 
mi flaires pour confidcrer du temps & de la place^ ef* 
<}uds l^eracntfofi de ia Sentence fe fimit^ puis elle 
remît fa feancc au Lundy fuîvant à 8 hecutsduma» 
tin au mefme lieu ; Ou s*eftâm rendue lediû jour à 
cette fawe là, elleoi^mia far le rapport defdias 
CommMfafres, que I*ezecatfon fe (ook le lendeniaia 
en plaine Rue devant Wliitc-Hall& en expédia ui^ 
Ordre ea cette £Qrte> 

Oréfi 



Ordre four hxutttion de^ la Sentence^ 

Faiff en U Haute Cour de f^fiice 

Uarlcs ^^rc Roy Angleterre, ayant eft^ at^ 
j taiBt^cdRratncu, & condamné de haute trafaifon 
& autres hauts crimes, Se fa Sentmce luy ayant efté 
prononcée par cetre Gour Samedy dernier.^ Qii*il fera 
mil à mort par la Teparatton^ qui fera faiâe de Ùl tefie 
i^avec. fi>n corp9> de jaqueile Semosce IPcMcatfon 
tefte encore à faire. Vous eftes pour cette cau^ icy 
requis de voir que ladide Sentence foie mife en éxe- 
cution en plaine rue devant Wbit&^iall demain jo^j 
juprefent mois de Janvier entre lo heures du matin 
y beurès après midy du mefme jour, en fon pldii 
& entier eflfcd : Et pour ce fiire la prefcnte vous fer- 
Tirad'Ordr€ & de deicbaige iufHfante } Et par icclle 
font requis tous Officiers, Soldats & autres perfonnes 
du bon Peuple de cette Nation Angloife^ de vous 
prcfter toute affiftance en ce fer vice. Donné fous 
noftre feing & cachet en la Gour de Juiticc ce 29*;. 
Janvier 1648. Efioit Signé du Pre(ident&de 58 
des Cpmmiflàtres & feelé de leurs cachets» Se eftoit 
adreflc au Colonel François Hacker jauCol.Henucks 
& au Lieut. Col. Phray^ & à chafcun dVux. 
- JLa^Cour ordonna aufly qu'on envoyeroit un com- 
^mandement au Gouverneur» ou à tout autre Officier 
de la Tour, commis à la garde de l'Arcenàl, de de» 
livrer au Sergeant Dendy, ou à ceux qui feroycnt en- 
voyés par luy, la Hache de juftice pour i-execution 
des Ctiminels^qui fe garde en iadiâe Tour j Puis elle 
fisfepara jufqu'au lendemain. 

Auquel temps s cftant raffèmblée en la chambré 
Peinte fur ks 9 l^res du maiinj dlcdcUbera de quel- 
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cntre^ttes chofes, q«e | Miniftrc^ (avoir, M*^. Maw 

(tïéy^AGqfBkis: d'o&tàcr dRipiés de la pccfiMRie ék 

tidns fpimwîcHa, qui iuy pourrojrenc cûre neccifaices 
en ta condftionr en laquetld il efkoit : Mais ii re^ 
fufa dâ coofecetf avec «Us^iU^^itidl n^ça vonlfiîc paè 

LE Royale jour que fa Seittecc luy fut.f^oaôittrft^ 

îemenc lUy a voit? accordé /pûft^èoUcher en fechâm brê 

ter, Eèc^tfuiltdy lift ^^^k (és ^Etïfjws dfc 1» 
fon Je Sion pr&'de la Viite-ite Londi«, ou'its eltoy- 
cnt, ce que le Pai lenicnt luyatéordî. r . r . . ^ 
• iStrU 4»nJteiliâ 'DeâtftlÉ prtfGitaa cteV^M^ fa 

.Ee'm<?rmç joift* iS^tc^ ArhbkflTirfcii^ EiçttaDî dt^ 
aaii?ev&: Ord)f]àîi:« dcs Seigneu^iks Eftars rfc^ l^^o* 
vinde9ltiU|Eft^j|l^m i4(l«fttf ^ Ç^6t>al^de l^A#mééerl 
f&n \o^i% du itt^ tfott^Hl^év^^ luy^ \é I^'aatâiânl 
<îMCral & plufieiirs dcs^ premicfrs Officiers de guerre. 
Scieur- tirent ^ftijidre, qu*iW eftoiyenc envoyés pour 
cukivtr fomenter la1>0ani&^(!^Qmrj^ Si^Sè^ 
âion laquelle a'èfté dèM^-ittei^f^^'^fître léu» Bifoi Al 
l^AngCctcke, & pour faire quelques Pfopofîtinns au 
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jbilàwiii^ aifmieilcs fi oniroidûb entende^ is-i^d^ 
teuroyiÂt qnecdftieitk beaucoup pour ki Pm & le 

bon*heur île cette Nation j Et les prièrent en fuittedc 
vouloir cmplc^ec &; intercéder envers iedi& Par- 
lement peUr wivdr lia vie iiu\Rid3r>xya du n^oins, £dft 
Àrfeoir rcxeciition de laSentence, jufqitiea à ce qu'ils 
^uflenceuaudiance des deux Maifons; A quoy iikur 
iuf rê^yondu par le General & de la part des autres 
0£aer$« Qtj'ils tenoyem à cre$-jgrandiionneur 
Sivear tres^particuliere > que MeflKurs les Eftats ks / 
confidera^ent jufquc.là que de leur faire parler de 
leùr^partj & qu'ils talcberoycm de concrîbùer tout ce 
jjui ^roit en leur pouvoir^ pour entretenir & confer* ; 
Ter ia Pais ft l'Union de ce .Royaume avec letirs P^o» • 
Aîinccsi Qu'ils pouvoycm en toute alTurance & li- 
Jbmc s'appliquer aux Maifons da Parieriient5& qu'ils 
«drocevrc^enc de la^f^'t die l'Armée aucnw inter*- 
ruption^ ny empefchenleiii «ikvrs afiairei^ ains pluC- 
loll coutcf OToteftionc^'tdus bons offices & fervices : 
Mais qtt^cftans une Armée au fer vice & fous le corn- 
Uii^oàfmmt du ParlcrnentMSc du Royaumç» il ne leur 
«MveQotr pas hiende 4!tnn^«iecQ:e delMcsia&ires : 
Keantmoins ils vcrro^ent ce qui fe poi)rrok&ire tou* 
chant la furfeance de l'exécution du Roy. 

Le le S^. Seamei un des Serviteurs du Pdace 
de Galles ft prdêmajKXtr^ délivrer au Koy 
de la part de Ton Matftrc» mais il ne luy fut pas pcr- 
mis3qu*à condition qu'elle fuft leiie putUqucmcntj ce 

2ui fut caufc (juele Rpy U prit ^ la. jetta auITv cofi au 
ii.fims la lire; Il brufla auOv toutes fes lettres jft 
eTciiksrecrets^&resçUffiresftxHei&àde^^^ , 

Le mefme jour la Princcfle Elizabetb^ & le Duc de 
Gloccfter fes Enfans^ luy furent amepési IcfqueU il 
emfeafla & leur donna fa benediâion. 
hiJlfa^ fie le 011C de Rieho» 
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ihôAtti'dyni airiTy pjf foin 

Voulut pas accorder^ leur faifant dire, que ceit*eftoic 
pas faute d'affeâion envers eux^ Mais pour n'eûrâ 
^«Uveitf de fes dernières penfSes, & ^fgnés û 6it 
mené ailGnpaifo&de lacquesi oiiilccKicfaÀ cette ^ 
ttmt là. 

Ce mefme jour les Ambafladear^ des Seîgrieurs les 
fiflUts eurent audiancé As ^déux Maifons 4a Parle* 
rten^ . Aufqoelles après âvôir hià; ievrs bsfraa^gcKs 
fur lés chofes mentionnées cy deflus, 6c principaie*^ 
ment pour faire fulpendrc Inexécution du Roy, ils 
leurs dclivrerenc en Fran^oi^ copie de leurs Pflopoâ<i* 
tions ' ^ demandes $ Ma^ U Maifi^n deS'Comtiuitel 
leur ayant faiâ entendre qu'elle ne traitoh jamais 
d'aucunè affaire qu'en la langue du P^s, eile délirai 
d*avbk4adJtccopic €a Anglûis» 

Mu'tf & exécuté^ '^ Çkt dernier e$ fatoUs» 

LB Mardy Jànvier'té48, il faraÉÎM&à ptod 
fur les lo heures du matin de fa maifon de 
Jacques à White Hall parle Parc, gardé 
d'un regimentd'Infanterte» duqim une pad^iil mar^ 
choit devant hiy l*a«tte iotk^i les lambcnirs bat^. 
tans,& les enfeignes defployces, fa Garde particulière 
arméedepertuifanes, & quelques uns de fest Gen-i 
tilshommes àyans la teûe 4eicouverte alloyent les 
plus proches de &Pei^baDaftideTaiic&dècriecef Le 
Dofteur Juxon & le Colonel Thon!linfon, qui'eonfr» 
mandoic la Garde le fuivans immédiatement & par*i 
lans à luy tefte niie % jUs pafiËirent ainfy à travers du 
Parc» & monterem dam la g^ecie de White^Hall^ déb 
de là dans la chambre pm& 4e foéi GÉfaiiitt eif la*s- 
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u fut quelque temps à f/» dévotions, fan? H^^loit 
difnei, ayant auparavant reccu le Sacrement, feule* 
ment Çusi^jfùâyj une heure av^nt qu il forw't en p^b- 
Ucjil pric^^mi mce de viii^ A^afica na i«pocf 41 ér. 
pain. ' . . 

De là il fut accompagné du Doftcurjuxonj &Hu 
. Coiomei Tboailinfon & d'autres Officiers, qui avcqr-. 
em auparavant eu charge de «fa Gui&icà$Jà mkf. 
aiipréa de fa Ferlbnne> ^Iqtti^ mQufquetaii^ dBaixr 
* Cy devm en haye des. deux coftés, à travers de la grande * faife 
fc lim des des Banquets, joignant laquelle cftoit drefsé UÉfcha- 
grandes fo- f^^ut, prcsdclaportedeiiraaifon de White-hàll, &: 
leiihés. dcs parrtme4c$'fefie6res ilu-pâk é», kdcâ BlcMaut^: 
jeftinsyjeux ç^jQjj. prefque.de la lôcfme hauteur 5 & elloit 
& ^^^puif" tendu 3c couvert de noir 3 Le billot de bois, fort bas> 
fonces de U & Iongenvlrond''unpied &demy, fur lequel fe de- 
Couf:^ ou voitdwncrlc coup^, «oit aupiilîeuj^lahachcd^us^ 
Von donoit £^ pi^^^ h ru^ ou^'lifinfoît'héxccmion, tjiîôy 
aujlyksAu elles fuflênt fort fpacieufes- cftoyem pleines d'In- 
dt^'^J^^^ux fanterie dans des barrières qu^onavoit faites à Tcn- 

(jui eftoit.en trcs-gcand nombre au delà des baiîy 
ricrcs. ' 

Le Rgy eftam venu far I Efchafaut rcg^urda fixe-^ 
ment kfioceik bois fur laquelle ôtt lujr £voit eiiu^ 
per la te&e, ât demanda 6.rae n'eAoit paft oedisaiffe* 
ment plus relevée, puis fc mit aufly toll àpaïilcr en 
cette forte» jadreû'anc foo.difcQUrs aa Colonel Thom- 
Itofon au iotiiea de 8 omo perfonnesdefei Garcfes ft. 
d'autret'& devant k'DeâoirJuxon, . 1 - 

Je ne puis pas bien eftrc entendu de cette grande 
cô} agnie,c\ft pourquoy vous parfcray icf en pcadc 
mots. Certes )e4Re pourrois bien tasrriu je ne (Xçppah 
^oemonÊienee fie peaiaiàûqçelqiies nm que je me 

. V Z foU- 
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foumetce à la'coulpe, anify tien cju'au fupplicc ;^ Et 
pourcanc je tkns eftre de mon devoir premieremenc 
'cû90i»Bieti, puis envers moû Pays die me juftificrÀ 
Birt rm, que je fai^ Afly bien kommé éeèitn, que 
bon Roy & bon Chrefticn, Je comnimceray prc- 
mieremenc par l'innocence 5 Et cettes je penfe qu'il 
ne -m'efi pas beauc^p nccellnite d'infifter long 
tempsiàudcffiisycait, comme k Motkle iaic^ je n'ay 
pas commencé la guerre contre les deux Maifons du 



uiofl rendre compte^ que je n ay jamais eu inrenr 
tfon d ^te i pl e ue r far leurs privilèges $ Biles ont com- 
mencé de le faire furmoy.* C*eft par la Milice qu* 
Elles ont commencé 5 Elles ont confelié qu'elle cftoic 
en ma di^fition ^ mais quXUcs onc çreu eftre à 
propos demel'ofter s firpcfflr le faîte fîqueU 
qu'an véut ttvctc les dates de leurs Commtfl^ons 8c 
des miennes, comme, aufly nos Déclarations de part 
& d'amre^ii verra clairement qu Elles ont commencé 
ces malfaeufenx trôuUes» 8c que ce n'a oasefté moy. 
Ekqaandà'lftCdulpeitesc^eS) defquets je ïuis ac- 
cnféjj'ayerperance en Dieuj qu'il m'endechrcra in-r 
iwcent ; Je ne veux pas, je fuis en Charité^à Dieu ne 
pbîfey que )'en cbaiîge lés dedsc Maifons du Parle» 
meat^'ît n*m pas neeeflfàire d^en charger ny Tune ny 
Tautrc, de fc veux efperer qu*Ellcs en font toutes deux 
innocentes^, car jecro^quedes mefcham inftrumens 
entre Elles & mby ont efté la caufe principale de cette 
ejfii4iMtde (àng 5 De forte, qtte je dkay par forme 
de difcours que:, comme je m^en trouvée net, aufly 
j'efpere, & prie Dieu, qu' Elles le foycn: : Toutesfois, 
quoy qiril en foit^à Dieu ne plaife, que je fois û mau- 
vais Clipeftien> i]ttc de ne coi^fler paiqûe les juge- 
mens de Dieu delTus moy font juftcs t Siouvcntcs-foîs 
ftfatirfait àfajuûitcpar une Sentence injutte, cela 
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arrive effdînaÎLcment s Je vcujtfeuicment dite arfune 
^Pli Comte * Sentence injuftc^ que )'ay fouffcrt de prendre ef* 
^e ' Smf" feâ^àprei^itpiuiie Me ime autre în)^ 
fori .Vict^ à Pencomredftnioy* fMe qtie j'ay dt^ iufques/icy eft 
foy d'In-r porfrmonfter que je fuis innocent. • ' . 
Imde. Je pourfiiiviay pour vous faire aufly voir que je 

^ Monfirat fui$ boa4Ci)reftien^ J - éfpere que voiia.'^ un home de 
^TX^cur him, ^oi tefmoignen^ )*aypardraaé.à,tottt le 
^mori. Mede^voire meffnes en patticu to à «eux^qui ont efié 
, ksAïuheurs principaux de ma mort : Dieu cognoit 
qui ils ibnr^ je ne defîre paidc le favoir>& prie Pieu; 
qu^'U 1^ p^pnne. Maf$ce n'eft pas encore toui^- 
ipa Charité doit paiTçr pbis avant ; jfe foirfiame qu^fk 
s*en puiflènt rçpeqcir, car certes ils ont en cecv com^ 
mis un gi^nd pecbé, : Je prie I)ieu avec S^Eltienne» 
qu.'ii ne ieucfoit point imputé. Voire joue lîiecon- 
tenteray pas de cela^ m^is je foubaitter ay auify qu'ils 
p'uiliènt prendre le droit chemin pour parvenir à la 
Paix du Royaume i Et pourtant Je fouhaitte de tou- 
*L t tcslççaffeâionsdempn amc, & j'efpere qu'il y en 
ouY^ ^ ^ feom pafter:^ foubaît plus loiKi!» qu'ils 
L^^^ puiflènt s'employer pour procurer la Paixdu 'Roy- 
^uçiques aume. Maintenant Mefii^ il faut, que je vous faflTe 
^em' ^ chemin, & que je 

xnvym. vous y remette, Pcemia^mti^ vous n'en ^eè pas au 
chemin, car certainement toutes les voyes que vous 
avcstcniics cy d£vant, autant que je l'aypû remar- 
quer de toutes.chôfes^folii; ic$ vdyes dî'une Cojnqucftes 
Çtntf c'eft un manvai^ chemin > car à mqn opinion, 
i^onfieur, il ft*y a point de-Conquefte, qui (bit juftc:» 
Il ce n*eft 2jue la caufcen foit jufte^ ou pour venge^ 
un tort receu, ou pour la ju{licc d'un droit : Et alprs^^ 
ii vous pafljps plus ayant, la première querelle que 
Y^us &ites rend à la fin injufte ce, qui du coniniencf^ 
giciu eftoit jufly, Mai^ fi c*c|l ÇinpIçDaeat m fujee 
* • • *' ' ; • ^ ■ ' 4c 
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it Conqueftci efeft i^s mp^^l&m^sènd^gtl 
comme un Pirate dit à Alexandre^ que ce Ro^ eftoit 
tttt grand Voleur^ & f unk. luy m' il n'en eftoit qtr'ua 
petit. 6t âinfy^M^. jetiaé qiieMich»iiii>tuM|iiât vouy 
t&tSycA hn hèà éx cbemû^ i Mais pottC ynm y 
•mettre, croyés moy que vous n-i^és jamais droit 8c 
que Dieu ne vous bùmz jamais^ jnfques à ce que 
v^tis luffmdiés ceqpl hijr* eft >deu> ÏLbyi à 
dire, â^cs^^nccefleurs^ «s^^ui icor appartiint; 9t' 
auiTy à mon Peuple ce qui éft à luy, je fuis autant 
p6rté pour fon bien qu aucun de vous. Il vous âuc 
le^te à Dieu ce qui luy eft dcu, en rcîglant ^àMtt^ 
ment félon fon ECoskmt ion Eglife^Iaqueile^^laim-*' 
tenant en grand defordre : De voifc donner à prcfcnt 
one addrefle particulière^ je ne le puis faire^ je vous dî- 
ray feulement^ qu'un Synode Naiionnel libremenc 
m6sabiéi&, q«i airfinnfafi'agesrlflires y doit apiporter^ 
l'ordre, quaiid on donnera la liberté à un cba&un de 
dire nettement fon (^inion. . 4 ' . * 

<^oans au Roy» je ne; vmk pas, [alor^ fe-coor^ianc 
vers un des aifiibiis qni toneboit la H^^^he^ dit-f ne la • i. ^^^ji^g 
eaftis pâsjcclamc&toît tort,] Quant auUoy^jlesLoix ^J^^ . 
du Pays vous informeront clairement là 'dcfliis, Et ^^^ff^Qjif^ 
^pourtantàcauieque cela me concerne en mon par- fifi pa$ig 
ticiilier) je Voosen parle £^èmente& pa&nr. * tliiLm 

Et quaraii Peuple, i^Mletaeâr j^ f^iwm^it; 
Liberté & la» confcrvation^e fcs Frartchi/es autant 
qu'aucun autre > Mais il faut^ue je yous difo qu'elles 
confiftent à avoir un Gouvernement, Sc^m I^onS* 
paslelquenesiavie âc ùs'Uem font prûpfi^eat à . 
luyî Ce n'cft pas à avoir part au Gouvernement, . " \ 
cela ne luy appartiens pas 5 Un Sajet Sc un Souve- 
rain font des cWes entieremeni diâèrentçsf Et pour- 
tant juiques à ce ouftis faflent ceicjue je dfy, St que 
vous remettiés le Peuple en cette liberté là, certaine-' 
nent il ne joiurd jamais de fa Iriberté. M""'; 
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j'eurte voaju confenck ^ un- Gouvernemçm atoitriii- 
rpj. §c àiai(l"er .cbafligec ks JLoix fclojxk pouvoir de 

pff>^f Wpttté,quçjeC:âîle inartyr duP * 
' C«JF^çôlyl!^^Je r>t vou$ tkndray guerlaipittSv 

m^n^ />*^u|& peu d4n^Mdêrquç)qu£ pcsi^Aeilce^pf 

d^antagÇj àcawfe quc j- ejMlle bien yoaJttraietti:^ ce 
que j'ay 4m en yxi rneilkui* cw:dre> le digèraiimn peu ' 
xmmm^ Jea'$yL&iâ» £ctpPMCUDt j'el^fue que jrom 

J ay dwMrgé ma Céiifcience, & pi:ic Dieu, qi» 
YO^s preniés h meillnire yoi^pom k bi^^a^ 

.iç ppur voftic propre falut. * . 

yoftvt ^^lion à h lUligion foit aflféi cownilei um^' * 
tesfois on peut attendre de vo«$, que vous diticsqu-l- ^ 
qMc jcl9<^.\{L|^ ce ijiiy|«;F .UviMEMiT) jU iaûi^ia^^ t 

car je Pavois pt efqwe ouWic. Certes M^», ma Confci-^ * 
ence UiR^igifttt €ft^-c<»»me croy, Hr^s-^lpiea 
cônùe àifliKli; MkmiU ^ Et ppurtatit je décide; devauc 
^ vçu| t<>a$,-f,iir jfi mâiitsiChrcflien; fcLoiik pvo&ffi- 
on de TEgliae dîAnglej^rre^ ainfyque j'ay trouve 
qu'elle m*a eft« bifl'^e skmoa V«ec j Et jefiroy que 

tUarquam \ bien k tcrmoignora auify i 3t£8 totii;^ 

Dpflm. mm iA(>r*?reii le Colmd iiacker> luy dîe^ l;^^i2>iii» 

s'il vous pliift y qu'on ne me faffe pas languir en jb!?* 
cx^utaixt vol^ en taie M'. 6t cpme uo de la cbntv- 
pagnic s'approchoit de la Kdi^» k BLoy luy diâ^ j 
l^él garde ^ la Haf he, je tous prie ifttns yi g^idi^ 
puis Parlant; à l'Exécuteur di^> Je ne feray qa^unt 

• •^ • . ' fart , 
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, . Apres il appella le Dodcur pour luy donner fon 
bpnnec de mU^&, Tayant mis il demanda à l'Execu- 
t»9tL £ k& cfacveux l'empefohoyenviigfiticl k çHa de ■ 

Taide de V Exécuteur & du Do^hrur, luy dilant en fe 
ciHirnaiu vers ky» j 'ay une bonne cauie^ Sl un Dieu 
mifet icoi dieux de mon €oM* ' - • 

faii c, elle çft turbulente & pleine d'inquiétudes, mais 
cUeeftcouuc, 8c vous pouvés confidercr qu'elle vou$ ' ^ 
portera bien LoHi : > £lk Tou^pnâci-a la Tei^re «u 
I Cie)i& RiAouktt369erés nn gr^d lidtnttfe de joye^ 
cordiales, & de (Tôn fol adom. ' 

Lt Rôy. Je pafle d'une Couronne Témpoielle à 
une Ecernelle^c'eft un boncbangesEt àlors il demanda 
I à TExecutcur^ fi &s cheveu!c eiroyenr -bien^ poisofta 
(on manteau & fon cordon bleu, les baillant au 
Doftcur en luy difant, f Souvcnés vouss Après cela il t 
mit bas fon pourpoint, & cftanc en camifolle> fcntant (^'cjloit 

3u'it faifoit fort froid, il reprit fon manteau, & regar- ^^ct 
ant le billot dç bois, dift à l'Exécuteur de l'aftermir, P Ordre m 
lequel lu y rerpondit qu'il cftoit ferme, & le Roy dî- P^^fi^ 
I^nt> qu'on Tauroit peu £ai(e un peu plus haucj il luy Pt* 
repartie auHl ne le devtiit pa» cfttc davantage* 

Puii le Roy dift encore j Quand j 'qftendray mes 

mains alors- . 

Et après avoir parlé deux ou tiois paroles en foy 
mefme, comme il çlloit encore debout, & avoir tflevc 
fes yeux & Cas mains en haut, il fe couchsi^incontinent 
après fur le ventre, & mit fon col fûr I^Liîlot : Ec 
l*Executcur portant la main à «fcs cheveux pour les | Cryssfi, 
remettre fous fon bonnet, le Roy fluy dift qu'ilat- 
tendift le fignal, ce qu'il promit de faire. Puis auiTy ^oft^er U 
toft après le Roy ayant eftcndu fcs mains TExccuteur ^^^^ 
' ' • ' ' . • fepara 
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Çspm ^iBm «ow fa teftfi de fin ^orps^ Se l*ayam 
promptement relevée, la moiiftra au Peuple^ puis la 
icmit auprès du corps, qui fut incontinetu aû& de^ 
dans uacerceuU couvert de velour nair> puis port^ en 
fil diamiMre à WUtevUaU» ou H ihtmoaftré quelque 
tcnips> & après tnmfpoRé de là en la maifon de 
S* Jaci^es^ pour y élire embaulmc ^ 9c depuis a eftév 
CDterre au chafieau de Windibr. ' - 

Apres rcxecmiottâdâek Seqgfi^ 
«fime dé quelques cbmpagriies de Cavailerie^* publia 
par Ordre du Parlemenr a fon de trompe en divers 
i^icts de U Ville» 8c dev^t le Palaîs de WçSt^ 
minfter y qu'au^uoe perfinme â'euft à declacer le 
IHnce de Galles, ny aucun autrej Rofd^Ai^leterrç 
siy d'Ireland6> fur peine d'eftrecodpai4ç de haute. 



Fin. 



m " ♦ ■ 
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PECLARATION. 

Des deux Maisons 

d'ANGLETERRE, 

Contenant les câufes & raifons 

.qu elles ont eues de refouldrc & arreftcr^ 
Qu'elles ne s'appliqueront pliis au 
Roy & n'auront plus au* 
cune affaire avec luy. 



a 



A Londres. 
Jmfnméeparf. tan, i6io. 
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LA De ÇI. A RATION, 

; PU pARtEMiNT;;; 

* Contenant les caufcs & raifons qu*îl a 

, ci^ de prendre; ces Refolucions fi?ivaoi;cs, 
•^''■'xè' Communes a femUés ea Parlement* ^ 

X. ; ^\Ci[s dcdarent, qu'ils ne fe veulent p!m appliquer dâ* 

Âii^Roy fm-M ^^am 4mfiÊi(mJfifBadtk 

j.. fiaucuue perfenney ouperf^ffmcmrcviemimt à. 

cem Or4quJi^^,^ mmim^kf pém de.lmm 

♦1 ^^'^^^ ieckfmt qtCils m vculm.plf^ rocevM muà 
$• pcrfoimfi ^^$tique ve prtfmcJic nCmit^ m 

trepcrfùîtrx, . , ' ? ^, ut) ».' ... ^. ^. . 

•Eftune chofè'fi conniic de tout le Monde 
combien inutiles & infeu^luciîfes ont «114 
toutes noîftegdciatioiis ^vcc le Kay^Sctàm 
de divers meflage? que nous luy avons an 
drcflcs,pour obtenir la Païx.qu'on doit plottoft atten* 
drc de nous, que nous dicdarions à prcfent pourquoy 

' oovis 
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aoiit flous ffifflis <pcoct appliqués klaj este ^ demlert 
i^s^ ou tam d'autre auDamvatit^ qas*4ts tailbns pour^ 
^uoy nous fomnics refolus de ne le plus faire cy après» 

Nous n*avons pas de Ai jet d^pccer^i (^enospa^» 
ttolesit>uiiiencj>rmldir davann^ mr ïoh efprit^ que 
fl^ont £ûâ les rouTpirs 8c Us gemiiffildêns»^ les latmes 
te les cris (anglans>les Iamentatioiis,leTang desPeres, 
des Frères^ & des Enfans tout à la fois3'& le carnage 
de pluiieurs centaines de niiiUérs de f es Sujets libres 
dans tflois grands R€^iuâes> dompta Cfuauci taafiA'i 
âuroic efté touchéè de compaffion. 

AulTy ne devons nous pas eftre fi ingrnti envers 
Dieu, que de ^.r^nooiftcc pasi^que ce i^*a jamais, 
cfié par contrainte^ nypar aiKune neqe^ ^ue nous 
l'avons recherché d'éntrer en' Traité/ & tôutc^rfoîs 
nous ne nous fommes pas moins de fept fois appliqué 

Sivec des foumiffions (i profonctes^ &Iuy avons 
té des fiMiMfitièns fi raifonnabiês; que tput lé 
e-peac- ^mamt juger dé' là ^ qûé ndOf rie W 
avons pas feulement fournis nos volontés &nosaf- 
ftâions3 mais mefmes noflre propre raifon& juge^.. 
aie»t>.aSfin de parvenir à un n^iâc accommode- 
ment) ft d'obtenir une bonne Paix ; Bt nèantmoins 
il n'a jamais daigi^c'accepter aucun bflfre raifonnâblé 
que nous luy ayons faift, & ne hôus a jamais 
iaiâ: aucun, aue nous ayons pu recevoir. 

On iait w 4lidi6b .que les fôrknlenji des deut 
RxiyaioiMS^eAoyent coiitrenuaenttè'eut des Propàfi-^ 
tions, qui luy furent envoyées à Oxford, & fur lef- 
queUesL ontraitaàUxbi-idgei&qu'çUes avoyent d|e 
trouvées^n fenleniént jùues mais aulIV akfoliiemeiflk 
neceflâires pour cpnferver la Paix & fa'feurecé des 
ïloyaumes5 . " ' . 

Et quoy qu'en perfiftant en fa façon de faire,' & 
tn fes cefiis accoufifumés » U nous euil pù donnçi 



• 
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tautêB^ de noufetbmr <te grands ad^mtsi^^ ^ 
cette pro(peiit6. cxtraorditiaire 5 <ié laquelle il a plû 
àj^ieu de nous bénir, nous ppefentoit^ toutesfois lors 
^ae (ss Armées ont efté toutes diilipées» 9c ruioéci 
tn for^9 qu'il fut contraint de & 'dc;toitfer nour ÙÊt' 
ttrd'Oxtord, & de (e retirer pannykt Buarfûi à 
Newack5& de là à Newchaftef j Et après qa Oxford 
fut pris & prefoue toutes Tes autres places de garnifoa 
lednkes en noftre obeiiiaiu:e, nous luy preknatfnaiK 
enoor À INeiiiKteftdi des Pi;opo(iti<ms fdqueUes eftai^i- 
entles mefmes en efFeâ, qu^ celles qux iuy avoyenc 
efté prefentées auparavant , au cenips de fcs plus 
gtrands fucccs, & qu'il avoic Tes plus puiiTamts £orcci. 

Mais ifenofaftâat ce changemut de fa conditiQ^ 
& qu'il euft refufé de confemir à ces Propofidons la» 
depuis qu'il iut laifsé à la difpofirionde nosCom- 
mi^fairesi que nos Frères d'EkoSc s'en fwxoL 
paifitiemem reworoéschéseuat, après que tonmfii 
places forces fiifent remifcs en ixoftre pouvoir, 9c locs 
qu'il ne paroiilbit plus aucun homme en armes pour 
luy par tout kRoyaume^ & qu il eftotiians aufioM 
dSTpuK k l'^ticre difpofitiQn dk ParlemeaCi les me& 
mes PiopofitiQns luy 
Hampton-Court 5 

En toutes leiquelles negociatioiis les CooimilTaîres 
d'Eicoâê refont accordés avec nous»^ 9c fe fofis ioîiM 
auxnoftres quionteufa Perfomieencfaarge. 

Ledit Roy n'ayant de la forte jamais voulu accor« 
deif nos Propoiuions,& monfirant qu'il eftoit entière- 
ment refolu de les rejetter, nous donnant taus|QUC$ 
dei refpQfites€eftranges> uefloigaées desdpenuices 
que nous avions conceiieSj 8c R ambigiies&condî^ 
tionelles^ ou pour mieux dire«des refus^ cela nous ciifi 
pft donner aifés de fujet de pcofer à quelque autre 
vo/ede powmireft de la Paâft4ot 

» — 

* 
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la imcté du Royaume^ (ans Ten foUkipcr ciw|flut;|gçi 
. ceq^i cftoic auffy le fcmimcnt de Frjercsi d'Sfc 
^ €ofie> le^uels en vtndtt ac }ttt({iie ià brs ^^n^ih <\^^i^ 

rent Ncwcbaftely que leurs CommifTaires déclare renc 
ouvenemcor, qu'en cas qu'ii ne vouluft coafenûr aux 
icofQÙàsmà€ Pahc^ ilsieftoyeut twccsfoîAiciblvis de 
denueiiMr feoncs tu U«rsr Tmiés^ j& . é^tt^Mosme h 
bonne U nioa dvS Royaumes > Mais nous avons tous- 
jours fi&é & delîreiixd,*ayx}ir fa cosiciiGreiice.pûui k 
refbblilTeiiiént de^kfisitt^ que nous mm^lgBMVSSfy 
foins de la fedierobcc. tnca'cvcetce ki% ^SLimoms tàs 
Icmenc motkré Icsdites Propofuions, que nous avions 
tzkhé» tant que kl fcureté publique noKS. ^avoit pu 
pccatf tu'Cy. de Iny oftcc louies occafiod») ds iake les 

'Et encore que nous n'cuiJions pas oublié k dàngec 
auquel nous nous^ éilicms >ettés par nos. preiniecs 
^ Traités qui n'avoyens maucun fuccés, ficelé les 
ADix.:^l3i£b»^ks:Cw^^ d^Bi<aotft>a||je]«i 
fort fcsivenc decianr quf un Traité Fu formel cftoic 
tres-dangereuxj fi le Roy ne doni3oit auparavant les 
kumésiSc la iatisfk&ion neceâaiixs:r.^3an€imii^ 
iKMflQUa^^sifi Mbfisbés là^eii^sà odiiKijo|0ir cfjlA 
iEttes s^dp' vouluft feulement figner 4 f Ordoniutiittc^; -lefi^lttHcs 
pdkiuSitts ûGus n\av{ons pas fôulemcnc jugé eftçc jkftcs Se ho- 

nir quHl a quelquesfois refufé de recevoir les humblei 
Reqâeftcsrque nous^lu^^avons pi^rôntéâs>pa»:obtonic 

bîMç^du^ueP des. edtnMkiflkii^s» dai diaiarMaibn» fe 

peuflent trouver pour luy en prefcnrer des Piopofiti** 
onS) après avoir- nommé le chafteau de Windtbi^ Sa 
,afOfr donné' fa pat^d^Mf'efloigner p^^^ <ft Uetf 

là 
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làjnfquesà ce qu*ils l*y fiURut ténu trouver^ il eh ' 
partit la raefmc nuît^ & advança avec fes forces fî prés 
de la Ville de Londres^ qu'il i cuft furprifc dans la 
' ftcurité en làqudle elle ^oit^ le voyant tïigagé en oft 
Thitc, fi qaclqUè ïfïftAwHè qui cftolt à Braîncford 
ne fe fuft expofée d'un courage invincible au danger 
d'une mort apparente, pour s'oppofcr à fon Armée/ 
^oi fut contraii^e de fe redret avec honte & frayeur 
trptés krtit ooltiniis déi ttHaméittes^infiumaines & 
barbares audit lieu de Braineford, qui pouvoyent 
fervir de cefmoignâgt: certain à ladite Ville de Lon* 
dresdutrakeÉDent qu'êUé eut ttceu. Ci Dieu n'euft 
prcveno 6l eilipefché fts <5rl»b ft fanglini^ deîfttns. ' 

Nous nous rcffouvenons aulfy fort bien, que !è 
Roy nous envoya une autre fois un mcffage trcs-fpc- 
. ciiKDspoQr tenoilerk^Trtûfés léis qile (on Ehvoyé^ 
! àvofc en mefme tetni{y» vti ^dre te des iiiftraftioiis 
pour travailler à ce fanglant MaHacre, qui fc devoir 
alors faire dans Londre:> en vertu de fa Cpgimiffion^ 
laquelle a depuis efté publiée. 
' Sur letempi in Trâhé d*Ultbrid^e il sVstcufa hxf 
mefme à la Reyne dans une lettre clcrite de fa propre 
main, qu'il eftoit forcé d*y entendre par les inftanccs 
importunes & feditieufet de fon Parlement bslft^r<l 
aflemblé à Ojtford> fi'y ocmvànt ttouver détfic^rfon- 
• hci, qùî enflent Us tAcfmes intentions, que luy, & 
) que fans cela il ne nous euft pas voulu recoe^noiftrc 
pour le Parlement d'Angleterre, ce qu'il ne htaulTy 
qu'àvec une proteli:ation5 qui /at eurcgiftrée dans les 
Regiftres de Ton Cotifeîl, ^'enctfre' qu'il Hm uppcUi^ 
tisrljmcnty nous ne l'ejUcUf pa^ plus pour cela. 

Toutes lefquelles choies nous devoyent fort peu 
encourager à luy fervir plus long temps de rifée & 
de pafletemps en entrant en d'antres Traités avec 
luy i Et aeantaioins nonobftant tout cela, nous a vi 

H ons 



' 00^ encore condelbeiidu à i:eftuy-<y ;;Mais tdiites | 
nos roumiflîons en nos négociations précédentes^ & • | 

celle d'à prclcnc nous avons maiiucnant reccu un tel 
refu^) que nous defefperons de pouvoir janiais faire ' 
aucun bien en nous appliquant davantage à luy $ Èt \ 
pourtant nous ne nous devons pas monA-er tdJement 
ennemis de ccluy du Peuple, que de différer plus long 
temps de pourvoir à fa feuretc, Seau Gouvernement, 
cil perdant plus de temps à rectiercbetfon conrcnte- 
ipent fur ces Proportions^ ou fur aucunes autr^es. 

Nous ne nous pouvons pas non plus imaginer^ que 
Ton doive cfpcrer, qu'aucun nouvel engagement ait 
plus de pouvoir fur foi^ efprit^ n'y l'oblige pius forti&- . 
sient au bien de ce Royaume^ que le ferniem fol^n*^ 
nellcmcnt faiâ à fon Couronnement, & tous fcs di- 
vers autres vœux, toutes fes proteftations & inipre- 
icationsj qu'il a û fouvent violés durant ùhk Règne 
entier^ ^prés les avoir (i firequemment renouvelle s en 
la prefence de Dieu & de tout le Monde^ • * . 

Ceux-là le peuvent encore mieux juftificr, lefquels 
favçnt ce qui s'cft paflc entre le Roy & nos Vieres 
d'EfcoiFc;, lors que les Articles de la première Pacifia 
catton^qu'il fit avac eux un peu auparavant ces'gucrrcs 
furent accordés & ratifiés, lefqucU aufly toit qu'il 
.curent tourné le dos, & que jcur Armée fi4t hors 4^ 
veiiej ildesayoïia^ & ks fit bru (1er àLoïKlrcs par 
la main du Boureau 5 Çc qui k ktoit pu oublier, fi 
fon train ordinaire/ depuis qu^il porte.Ia Couronne, 
de violer la foy publique en tous les trois Royaumes 
lie nous cn,£aiioit reflouvenir malgré nous. 

Car nous lie prenons point de plaifir de repeter nos 
propres miferes, ny les mal-heurs d\iutrir/, s'ils fe 
pouvoyent cacher, ou oublier: Mais nous fommcsà 
prefent contraints de mettre en évidence les chofes^ 
que nous n'avons que trop long umps foiiflèrtcsi avep 
' op de (ilcncc^c de patience, ïl 
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Il a par fcs difcours faits en public, & paf Ces Dé- 
clarations, jetté des fondemem tres-*daogerc(nc Se fort 
^propiesàcftablirtoute forte de tyrannie, en pofanc 
pour maxime un Principe, qui teiid ouvcrtcmçnc à la 
ruine de l*Êftat, toutcsfois & quantes qu'il dit Se . 
maîntîent,^^'// tte dmt rendre compte defes aSlim qu^ i 
Vieufcul, que les Veux iMaifons du Fxrlcmm fcpx- 
récs^ cujomes en femblc, n'ont aùam pouvoir de declurer 
le feits des L$ixy bauc$upmmu de les f me» 

Les Articles fecrerS) accordés autresfoîs à 1^-* 
Elpagnc en confideration de fon marîage,& ceux^ qïl 
ont efté après conclus avec la France fur le mefme 
fujet, qui font fi fort au préjudice de la Paix^^e la 
feureté^ des Loix, & de la Religion de ce P^ys, éc 
l'eftroite correfpondance, qu*il a tousjours depuis en** 
tretcnue avec le Pape, font des chofcs fi claires, & fi 
fort connues de tout le Monde* que l'on ne les fauroic 
mer. ... 

Nous ne pouvons aufly paHcr foiis filence les pro- 
cédures, qui furent faites, & ce qui fe palfaau Parle- 
ment tenu la 2.*= année de fon Règne touchant la mort 
du Roy îbn Perc le io« dç May 1626, lors que la 
Maffon des Communes accufa le Duc de Quckin* . 
gham entre autres chofes, de celles cy. 

Que les Médecins jurés de noftre dernier Souve- 
rain ie Roy Jaques d*heurcufe mémoire, faifans leurs- 
charges auprès de f^ Ma)efté au nitois de Mars J 'an 
ii^dc fon glorieux Règne durant fa maladie, qui 
cftoit une Hcvre , en s*acquittant foigneufomcnt de 
leur devoir pour le recouvrement de fa fanté & pour 
la prcfervation de fa Perfonncj .8c ayans far> & après 
des ferîcufcs & meures cohfiderations faites pour cet 
eâcft à diverfes fois en ce temps là,refoIu &orJonnc, 
qu'on ne teroic prendre à fa Majefté, & qu on n ap« 
pli^ueroit pas fur fon corps aucune médecine Ay me* ' 

H . dicamenS) 
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djçamcns. Se qu'ojci^^e luy feroit garder ^ucun régime 
fiurzi\t fa maladie, que de lejur advis & confemement 
pn coinxnun: Et opr^S ijroir auiycaUble ferieufcmait 
ddiberi là diîjluy 

fur des confulutîpns tres-exaôes tr^s-jûftçïncnt - 
rcfolu, & donné ady^s & ordre à tous & Doùr rous le$ | 
Iprcntil^hommes & autres Oflîcicrj^ ^ ^ei^v^UlB^ de •! 

^mb^c ùdit^ M.^}^&é qu'on lùy dloimft i 
rien dû tx>ut à manger n'j ^ boire trois béates avi^ht ' 
Iç temps que Tacces defa ftevre la prenoit, n*;ypenr 
. 4;uiit docoitf i^-y ^(mes sfws qu*il l'av^^ic 

ÎiW^Çj jufques i qè'.^uç' Paçcéj 4t: frpid fuft paOç j 
.çdit PuÇ de Puckîiigbaj?i, tHzm un Scryitçur jure 
du RoydcfunÀ, & uenulhorjime de fa dbimbre, 
ffinfxç, iop devoir & le tendre rcfpçct qu'il devoir a- 
/ voir eu ^jc U l?«:iflpne f^cjr^e dp ià ^Ujeftc & pprés 
les c6nfultatip^3 r^folaribn^, direâjons Se advis fuC* , 
dits, fit neantmoinsmal à propo?:,& fans aucun çofi)- 
jïjiandp^epti n*y ordre fujfefant po^ir çcla* .pî|^arec 
.«a certain ^mplaftr^j& un'cçr^in |>rcpv?gc ou ppfiofi 
popr l*u&gç4<^ u Maille, Tans en savoir aucçin Qr<|re 
defdits MedecinSj& fans leur en donner connoifTaïKC, 
j^'y que cela fuft appr^fté par auçupj des Apo^iiicaire^ 
ou Chirurgiens jurés de fadite Majeftc m^i$ cftant 
GpfQpofé dii^ersjngrediensji qui ieur& eftQyeat in<- 
f onrtus, de forte que lédid emplaftre, ou îin de cette 
|)Jt^re là ayant efté appliqué fur fa Majefté il luy 
caufa des Çi mauvais çiieds, que q^iclques uns defdics 
Medfipcins defen(U^ept eticoitement > <tu*Qn ne s*en 
fcrvi|l plus, & retuCefent abfolucmént de plus traiter 
. jfa Majefté Jufquçs à ce que ledit emplaftrc, fi contrai- 
re à fa fanté, fuXL ofté \ Et nonobftanc cela ledit Duc 
. le fit encore préparer & le mefme breuvaee, lèquçl fiu: 
4çs prétentions légères & peu condderabTés le Lundy ' 
1 15 joui* de Mar;> oc la fufdite aoAçCj lor^ que fa Ma- 

' - * jeftc 

* • • T ' 
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jcfté fekm le jugement frfdtrs^ Medecînè eftditdll'^ 
cfecIin?dofa maladie, fit encore appH^ufer ledît érti- 

Icmefmc jour durait iWcés? de Ê fièvre, fk dîvétfct 
attttjes fois cil ftiitte, heures devint Vzccèsy 
avanti que ^cb^ de frdid iuft {^{TéV il a dcftihé 

faMa|6ft^.quiiii disfllë>'& é§'méfities temps, d'ails Icftf" ' 
heures defwduôs'piïir lesMcdtciriSy^a pris & bû'dëcè'^ 
breun^mi^aMâié'p^ai:' Ieco/lïrtil& à la folliicitatioii ^ 
diiàlfjpiicv;»^ wnMt <Ua efts dâ fitiâ 

pndeiRiit^titodftês, Stén^^ ghifldriTiloft»;' 
îeflFsy & des fymptorites tres-dahgereux ibnt af^pstru^ 
en elle V En telle fortej que les Médecins uroavans le* 
matitfienfuiinift ^la^foMt ^nr k l^}eâé* én ikat?-' 
coup {iile^dlfâc, ft^ afâhï^jTeHéftfenKîk «é^^ 
deflus> ils envoyércht d'un cotnmurt* cOTiktitériittié^ 
trouver -le Duc poUf le pricr'de n'encrepren'drè pldiP 
de d'oRiner aumne Itted^inë'à'fa Majefté ÇihSU^^ 

vant pius^ malade & plus travaillé de douleurs ap'éâ* 
ter acdés là, au lieu qué felbn le cotirs dêf fa Waladîè/ 
iUtf' avoic attendu qudqùè iâiténhiffi^n foidag^^ 
'mniy .iratûibâaia^itjéft idé''oe reh^ égeiUëltl'/déM^ 
mal à l'emplaftro ST'aU bteùyagc/qite le Duc îiiy'^ 
avoit dortnéi & faid appliquer. Laquelle aârioit trop* 
hardie,^fttînlfc pat' mie ptrfoitne obligée pat* toifsiJc^' 
toir^ t^lieê tote d«^ce6lffl<dî!0t«éëàla pc^^ ' 
fi^rand'Réy,^ après eh av^ir aujiaravant rccfomitlr'ûHW^ 
mauvais eflêâ:, contre les ordres & advertifFemens ôit4^ 
cy dcffus, fuivie d'une fi malheùreufe iffue, au grand ^ 
regFee*>£( desplàiâr de toiisf ier Sujet' de fa Mzje&ë^ 
g^riefKalèm^tit'y iîft 'uneoffFéHfé' é^ ctiniè A^iïïiè^. 
haute^nature, qu'il fc peut juftemeitt appcUer, Sctff^ 
Ptt les miéas» CoiEliBtines ellîmé4&« Qi^^âre^'und'^ 
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prefomptÎQn traiifccndaïîte & d'une confcquencctft's* 
dasig^reafe. Ce que lefdites Communes prefcnterent 
aux Seigneurs eti uoe «aotbrexKCt & apré$ le Roy Tint 
en JLeiMî ^Maifoii pD^|r preodre cogooiflanpe de cette 
Accufation, & Icut die , cm'il pouvoir fcrvir d* ^ef* 
moia pour defcharger le .t)uc des chofcs^ dont on 
rjUXuTokf Et depuis OA Ae Hc aucune refponCe fur 
cçtoe'Accu&tKMi là iur<Hie% ^ 8^ de Juin ^iévatHy .& 
10 jours après qu^il cuft cfté ordonné en lacKce iMai- 
fon des Seigneurs, qu*on en donneroic communica- 
. tioaàjcdle de& Commuiies; Mais pcadaat qu'eilc 
fcpriqwoit pour enroyer aufdits Setgaenrs l'es preuves 
^évidences fur ieCquclles elle avoit dedari> qu'eUe 
ne doutoic nullement qu'elle n'obtint jugemcnr con- v 
. lu ledit Duc, le Roy çlonna aufly toli .ordre au Parle- 
i:gen£^e^reieparer .lai^ S Bcqtioy que la Maiioii 
des Scigneucs fiil 4çs,^^iiides idlancef«pac fes^ Kt^ 
quelles réitérées pour la continuation d'iceluy, tef- 
mpigçant un trcs-gra^d & unanime dcfplailir de voir 
que^MajefteaYiWiavntion de le rompre» :&utes« 
fo^Hiionobibnt toutce qM'ellepeuft leprdènter» ledit. 
Parlement fut rompu le 1 5^ du mefme mois de Juin, 
Au mefme teojps aufly, & devant la diflolution de 
cç Parlea>entr le Qi^I)udley ^iggs & le th^* Jean 
Êiliot» lefquels avoye^. efie partiqilseremetit em« 
ployés à:cecceconferênce3& i drelTer ces Tnformatios, 
ce Procès, furent emprifonnés fort eftroitcment à 
la Tpur^par im comi^aiid^fpenc du Roy (igné de fa 
main' propre» deux jourg après que ladite Acctt&iioA 
fûtuiWntce. • ; 

Êt tout le temps que la Maifon travailla fur ces In- 
formations, le Roy ne ccfl,a de luy envoyer des mefia- 
g€|;»pour luy caufer des interruptions continiielles : £t. 
depuis la diflolution du Parlement, oui fe fît mam- 
fefteuicac pour cmpefchçr le cours de la Juilicc, il 



j 
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n'a jamais permis que l' on fift aucune recherche nV 
enqueftë de l'a mort diidit Roy.Et pourtant nous lailJ» 
ferons à juger <kià àtoui teMondci^ qui font ceut^ 

quiont efté. coulpabks decette moit^ & qui en doi- . 
vent porter icpcciié. , r • -, 

Nous pourrions feîre voir tout à plaîn, comme le 
Roy *VL trâb^rixRocheUey $ a par là donné tm co;apr 
fatal à la Caufc de la R^igtoh Protcttante en France^ * 
Et comme il y afllfta lors le Roy de France de fa ' 
flotte Royallc, & d'autres Navires Marchands pour 
s*ët¥ fetvtr contre ctcix'ià,mcfme$> lefquejs d s'eftoit ^ 
engage & obligé d'affiÀcr & de protéger 5 ïtbtefi 
que Ion intention n'ait point efté exécutée à caufc 
que quelques Officiers & autres perfonncs d'hon* 
hetit, qui eftoyent employés dans ces Harires 1 à» fc 
inonftrcrentfi bonsÀngloîsi que' de s'oppofer à'ccs 
ordres & de refufcr d'y obeiiv, nous pouvons toutes* ' * 

fois produire des Lettres du Rey efcrites de fa propre 
'ni^^nau Capitaine Pehhintonj p^ir lefquélks il Iu5^ # 
cdmtfiandoir de les ^gagcr aii fervice dw Roy de 
France, ou de les enfoncer, en ças qu'ils rcfufaflent 
d'ycmrerii • - ' ' '-^-^^ " * ' " '* 
• Nçus ne pouvons xitCf ou Wier les deffeins^ *qu' il d 
cii'de nous rendre 'eÉçtares piar le moyen &* I*af- 
fiitàncè dc la Cavnllerie Allemande, [pour ne rien 
dire du deflein de la Flotte d Efpagno, qui amena 
une groffe Armée à nos Dunncs l'an lôjp,] &di^ ' 
. hoûs àdcà'Mer par ces taiçëp 'àeceffi ves, * & ces grandit 
impofts & prefts> qu'il* nous a forcés de payer, par 
les cxaftioqs pour fon f Sccl Privé, par cts foiiimes 1. P»/m«^ 
levées your habiller &^^^^ 

Paugnic;iltationdef<« %rc$ fic Forefts&de fon Do* Con* 
duSf'moiicy'y Enlarging of^orcftsylmlofi^ig oj Qmmmsj Ingrojfwgpf 

t--:-..- 1 ' , H 4 maine 
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monopole cje la pouidre à canon^ ayec un noipbrc^ 
i^ifiny 4>utrcs, & de Patentes j (ur.t I*oieç preg^Çi 
îfiii;Ç la bierrc> fur le feJi, le cbi)i;bQ^ oc terre, 
\Fartbi%^ layon, le cuir^ le vin» kfucre» VaUiia> t ^(^^^^4^^^ 
efpin^^îi, le tabac & pref(jue fur toutes autres den* * 
rées, a>;eç^ cet abrégé de tourte o^j^qi^Qa &, tidsm^ 
^Sbif^ ' la 1 1«? (M)*^ l'iUniée - 
mwgf. N9US ajif rions plus facilemciit qublié l^ei tçupv 

mens kfquels il a exercés fur nus corps^ qu'il a faiâ;^ 
fon plaUir foctter & flageller tresrcruelleinent j> ci?, 
If & les aurç4le^ les fyifsait brufler SCs 
mrqùer ai^x joiies, Sc^ ksMfW)ce^ les pjloffîf > in BPr 
fons ^ caçïiots, s*il n'avoit aufly fait paircr,,& ty* . 
rannic iufqucs fur nos ame5f en tafchant de les menée 
. fajûï^^i Supcrfliti9n,fiç 4, Vldpl^rie, en tri^ 
ExOfficio^ oropfi?pt|p^, iccllcs; par des Semncusi i'Q^^> des; 
Excomi^c^ux^cationsjdes Amde$.de Ceremqnies^ 
s ^ nouv|Çaux Canons, & des Sermcns ordonnés par i- 

On avoit encore invente une chofe de plu^. poui; 1 
î;endre noftre condition pi;*e . que celle des eic|a,yies^ & 
noù^ ofter toute efperaïKe de pourvoie jamjû^ plijs tf^ 
çouvrcr tj^re Liberté,,qii^ q^j^que l'on avoîç^eiidq 
IfiS^nl^^m^ aç If'arlement h odieux à UÇqur» que fi 
çn donnoic qrdre d'en afTembler un dans l'efcacedc 
j z années^ ce n'eftoic pas feulement à deûein de faire; « 
^ YQÎ^ Se fentirle ppuvoir exorbitant de ces ^nsb qui 
nefe coptei^toyempasde le d^flooldre ians iffk^ h 
* ' leur plaifij-, mais on nous deifendoit aullypar Pro- 
• clajuations pabliques de plus parler dç Parlemcns à, . 
Tad venir ^ voir<^ mefines d'en plus efperer : £c dan$ / 
. çes difiblutions que l'on faîfoit des Parkmens , i( 
n'y avoir point de privilèges affcs grands .pbti<» em- 

pefcher. 
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wSch^t, ({Vi'où. ae.vijEtaft: ks cStaiif$, lescaUim 4t» 

les prochcttcs, & que l'on ne chercha^ & fouiilaft par' 
iiycfurii^p€iteWi3Ç^de.ceux> qiû paf devoir & en; * 
çQnf^eiicer. avajfçi^t. ftuk^ ou agy un pot; 

gççhé aÊcs.grand poureûre renfermé oàns ujq. cap; 

Ig, fprtc tout ua Ro)waimc>, ces inachinateurs & emucN» 
preneurs qui âvoyent de la façon, captivé iAngle*.! 
tpnreir re(Qii;.iois,ea devqir de réduire i'Irelande 

S^meeftaty df, de coiitcyigdyQ Ufifcafljg . 4t sJy qoblj. 
^rnier, afin <^u*enmieflai^t lit» JUijii^ cesVoifiiis^* 
enlènïbkj le.lentimcmdeleui'. roiiae en 4eviAt.p)A«| 
if^toierajbl^çjw uncnuRudieTympacU , . 

uoe nouyielLs Liturgie & des ^nou^ifc^iiY Çanqns de«| 
yoyent fervir de Prolqgue à l'Àâe, ;qui,,fuivroic 5 Cc^ 
' <}u4 a'ay^afic pas^ reiiijy ain% qu.'att I'e|bic ppmis^ 
<ui levât upç Afm^ {^wr.mcer çe.l^yauf^^ 
^iimettre: Maisf ps^l'entremii^ <ie$r Soi^ hnm 
glois on conclut une i?aixj laquelJe dura feulement) 
jufques i ce que ie Roy fuû rerou^ à/a, .Cûur^ qui^ 
laiiiyfift. aii4y^^'OHblH9: Tla-'d^voucr j Maii^ 
1^ , Àrdcl«t d'if lelii^ qui fiirem b^i^Sr de la njMtt div 
£ioureau à Londres laiilcrentar^és.d'cftincelles Co\^[ 
ijifC^dcCîpomhc^urer, im-npi^Y^ eg^rafçmenr. ' 

II mapquojc feul^^pHne .q^i^qU/es formalicés poue^' 
jaftii)&r k«(wt dçia. par^ dMrHôy;)^ Afin dY p»^^.-. 
nir^ & d'avoir raffiftancc necell'aire pour faire une. 
fcçpode guerre,: §cjiw|f^s pp^r prendt^e confcil, on fcr. 
I^pjK^rde d'avptç çtqms km V^iàm^ 
toutesfoîs, qu'il ne puft pas fairp de mai, cntaa<iu% 

nftfiôf oi<it,dç,bigxu. Maïs Muy, rC:^ ©onibant 

pal* 
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pas fi traîtable, n'y fi favorable c^u'on avoît cfperéf 
pour contribuer à la guerre d' B-fcofle, ce fut un crime,- 
grand afséspoùr tn cauferla dillblutîon, qui fe fie 
p^ir tmé Dectâ:^dn*pleine de fauifetés de trés^fbô^ 
daleufe^ laquelle fe publia tors au nom du Roy 5 Et le 
Parlement eftary diflbus^i! prit par force defes Sujets» 
ce qu'il n^aVoit-fû obtenir d'eux par une autre voye.* 
Nous ne croyons. pas qu'il nous foie befoin, derd«* 
ODhtcr cornent au plus fort de nos mifcres, nos Frères 
d'EfcoHeentL'erentdansce Royaume avec une puif- 
fante Armée, iharchans comme amis jufques a cei 
qVik ftircnt conérifihJ -de fe Mvt àrf paflbgc fut la 
rivîerc de Tiniic 5 II nous fuffira de dire qu'alors il 
crue luy cftrc nèceïlaire de convoquer ce prefent Pat*' 
lèment y Auquel il nous a laifsé agti' afsés librement», 
tant qu'il a eu quelque tCftùeùét^ que nous siotto* 
voudrions jomdvo-â luy contre les Efcofloîs^ & l'af- 
fiftcr en cette guerre là ; Mais il rccognut aulTy toft,^ 
qu'ilefpcroit en vain aucune aififtaace de nous con- 
tre eoïc. Et quand nous coitimtâ^ai^^ a .cbnfîdererî' 
comme il s^élMit pft Faire, qué Mus'hous trouvafv 
fions derechef enjagcs en une nouvelle guerre, non- 
cfcftant la Pacimration conclue depiiif peu, nous rc-J 
o;nin6mcs quHt eff oit impoffible deràiiier à l'heure 
ces pernicieux cmfeih ic ie les preyetiti: à l*ad« 
venir, fi nous n'eri^' recherchions & -n en punifiions 
lès Autheurs, fur quoy le Roy fe monftra fi fort & li 
pailionnéiriént aflFeéftonhé à céstnèfchans Inftruméns^ 
« à: leurs confeils, qu'il fit «fiJÊrcdWHcîftre, qu'il 

Îuitreroit pluftoft fon Parlenleht, ou cntreprendroic 
e sJcn rendre niaiftre, par la force, & de tout le Roy-*- 
aunie çnfutttei que de changer de précédé & d' a*- 
l]bndonMrfluX''£èî3C &à la JviàUi m pcrniciefax- 
Conseillers. î . 

' Enviion <e^èmpS:Ià le pieux deflcin- la Reyno^ 
^ y • / £comme 
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[cwiin^ Tappellaycnt z\ms>\ d'advaiieer ie Pa^ 

pifmCiCftoit fur le poiaâ: de s'efclorre, à quoy on tra^ 
vailioit bien fore par ,un Jcufne, que le Nonce du 
Pi^pé 'avoic ordonné ^ lequel fe cckbroic chafque Se 
inaine> &'par les Lettres da Seomire WiodeMack^ 
qui nofa pas attendre qu'on rcxaminaft, maiss'ett 
yoyant recherché par la Maifon des Communes ob* 
tint incontinent un palTeport du ILoy pour i& (auvûs 
par deli lamer.-, ' • '\ 

Ce qui fe brafïoît lors au loiny fera dedaré::cy-a^i 
prés 5 Et quoy que le Roy fe mocqiiaft de tous les 
advis^ qui nous vgioyent des l^a}3 ^ranges^ilne put 
nealitmoins bien excufcr cncç ipnips làv«y ^cr? 
des Commifliçns n*cuflcnt çfté d^mices.à la Coui 
au Nonce du Pape, pour faire fccrctcmenc des gens. 
Se que les Papiftcs n'cuflcnt commencé à fe fouiever 
en armes aux Provinces du Nord^ & .daCouchont 
d'Angleterre^Sc du pays de Galks,^jufquc$ à.Wqtf!*flL 
les fupprimaft, comme aufly, qu'il ne fe fuft levé 
quelques Regimens dans la Vilk d«*Xiondres & es 
environs, fous prétexte que c*eftoit p<vir le Portugaljj * 
que quelques un d*eux nefe fuffentptefentés j)Ouc 
furprcndrc la Tour, ,& que le Gouverneur ncuft 
eûé menace pour leur en avoir empefché Pcntree : 
' Toutes Fefquell«i chofes il favbk fcii» que Ton pou-r 
▼oit fuffif^mment prouver. . 

A ce pieux delTdn nous pourrons rapporter cettrf 

frande Caballe, quife faiicit pour rappeller l'Armée 
u Nôrdj afin de commander & gourmander le Par- 
lement, laauelle le Roy désavoua ficdefiiia fi fou- 
vent & Cl foîennellementj difmt, que Ce rfeftofc .autrC» 
chofc, que des difcours fondés fur une modefteRc^ 
Queftc, qui ayoit cftc fupprimce, à ce qu'il alleuroir, 
deux ou trois jours auparavant qu'il eh cuft entcndH 

parler s Mais il fait aisés à prcfenr^quc nous pouvoM» 
^ \ , . prouver. 
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Cabaile, & ^MLen âVbn'tddimé'K: dieflhn'à ceià:<iUi 3 
jen (leTOyent cftfc les prcrtiiei's Aflcui-s, 8è qutf quel- 
ques nns ci'euxUeToului>(!nt dtlsu2der,die ce atadt&é \ 
^kqaeiteilfottiftwil^ afli«rii aiV^ïè. «l'ilKI ) 
4iibbanK»^ UiR«Mei»ft éts-ittSii Ui vtti^êik ; 

• * • 1 

kbPrcçDÛdons' cte- ctUi qui coriclùbyent à fe Çcmt 
d^mia voye: pl^cJbucey astune ikront déclaré^ d^khs 
leurs propres confcifions ^ cftpyeat' Be^tttdDbp' pitii 
kKir8Siqul^iie»àvImî«^ ÊTce 
£eroit:uiucchofcbkn eftrt3i)igc<jiie Mr. Pcrtjr^ le Ch'i 

J^an.Suuàlîog^^ & M^i Germain s^en fitflcutfiiyile 
dsliuIaaoraivQC c^dre paâ'eport ï^eciàlSchrRby for 
k dëscduvmtt»i^iiii6£ài{)ie aé' liN^iiléftëfteq^^ 

Mais nonobftanr toutts cci- dîfTuafiott^ le Roy ne 
laifla pas de pèriîfèer en (on crain ordinaire 5 De * 
forte:jqo'eh'Tuiuè de^edeffein^ lài il fit affembter Ijp^ 

PropoGtioxis fareïk drellécs lurde^ iiiftruftion^ fc- 
^ cixtc£S apportées^ de fa p^it par de fcSi Confidens,^ 
. lîoi'kupdifiCiUy ^u^iis^na j^ajfoyem par^prudemmeitt 
deonottil»! ksf dsalràeirftMcpQ''eike eh tftiit démdr* 
dre, & que le Roy èngagei^ôic fes joyatïx pour les conf-i 
tenter^ s*ils luy vouloyjnr eftrc fidelcs^s Et que ^'ilsf ' 
vouloyent advaiRC6r9^1e/i^iacer& le €ointe de New^ 
cbaftel leur iroyeut au devan^' atM^ uH* boti gros dé 
C^valierief &nquei4ffiifFrâifÇôî5 (émm^èt^nt axxKy 
prtfts pour les affilier. Cela le piiflli'en"Avril,& nou« 
a'w coûnfs. advii^cju'au commencement de May> 
auquel temps on avoir auUy deflèki d^ fàSsre' fur^ceû^ 
dre par: di» Filtyçoîs^.la. Ville* da< ;m^l(^éurh3 k 
Reyne s'y cihxnt alors acheminée à cette fin là, maïs* 
le&puirsfe trouvaeat mieust gardésj que l'bu'ne pen^ 
foitj ^pasIa;vigilanDe<'d'ui£CaiiEmtne ordonné p<ntf 

* ' * plufieursf 
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|)JuGeurs tnoîjf -ayant quç Jç Roy en cuÛ oiiy parler, 
jgu^ ^ud<]ue$ jLU3fS M oefte Cabs^Uç^ après avoir ei^i^ 
/q^ygunés p^r n^s^^àuit ^ ncofr^bjercbés de fa parc 
pour U$ y'rejijgager^ quelques uns d'iceuxayans cftf 
derechef rçnvoyis à l'Armée avec des nouvelles in»; 
flruôionSj & ordres fîgnés de fa main, comme il api* 
paroic jc|aireizy)flti fi* Ifon ccmpare les Joumanir: du 
inois de May 1^42 avêc ceux des fuhransj iSc av^c les 
temps fpocifiés és conftflfions dt» Cb^. jacgb Allley, 
du Chr. Jeaft Çpuyers & du Colonel Legg, & d'au- 
trcf ler<jttfj[lç$ ont efiç pubiiccsl; £( furUsiioutes fit 
ks d^laysj c^i fe feifoyent *entrc Içs principaux Offi-^ 
ciers, la Cour y depefcha un autre Agent pour les 
bfÛer^ âc^trjiiper ;^v^:^ eii^ fuf djçs inftruftiuns C^née^ 
4e U ma|i^ 4h ^<^yi donnant auQyc^rge daller 
plus loîa .yprs/I,'^T^^ qui çftoitlorsi 

JNfewchaftcK . 

Quels offres on fit alors à cette At;mcc de luy don-» 
Iner te pillage 4^ la Ville djc Lonfliîçs^ fi elle vouloir, 
a|4v^ancçr, 01^ djé doiiner au Royaume d'^rcoÛ'ele$. 
quatro Provinces , du Nord d'Angleterre avec trois; 
cens mille livrçs fterliiigs, ou des joyaux de tres- 
gran^ valeur ^ .i^eJU vouloii;^ feulement demeurer 
fciqitçe pendant TmcutloB c« ixS^in^ çda a desja 
efté déclaré par quelques uns, qui favent mieux 
qu'aucun autre, quelles propofitions leur furent alors 
taiftcs par Oucal, qui s'cfchappa i^cy la puifon^ ^ 
parle Ch^ Jean Hindelrfou & auirçs, qui avoyent 
fccttc fin là dés Lettres ïc ci:6àiice du ^oy 5 Lequql en 
fuittc prit une telle refolution d'aller ca^Efcofle, que' 
nous, ne luy pùtmf& jamais jpeijfu^eij' poiu aucunes, 
(upplications^ que nous luy fiiliona ïors, dé remettre 
çé voyage à une ;^utre fois 5 Et quoy qu'il uejuy pluft. . 
pas de laifTer au Parlement la CommifSon qu'il defi- 

WV.49Ji^yj W i>*ayoii: tpujcjsCQi^ fait^ujçu^e difficulté 
„ • auparavant 
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tiicparavant en Tannée 1 6 3 9> de contjêr m Secrmire ; 
'Wftidebandc qui e ftoît rcconn!i grand fauteur des Pa- 

piftcsj plulîcurs blmcs en papici* & en parchemin 
lignes de fa propre mainj def^u:Is il Te lecvic pouc \ 
difpofer des grandes Charges du Royaume» tant fqr 
mer, que fur terre. 

On fait afsés quelles Lettres Icdîc Roy envoya en 
IrelanJc parle Seignçur Dilion imtnediatemenc a- 

' Vant la Rébellion, '& ou, & es mains de quelles per« 
fonnes le grand Seau *d'Ëfcofle eftoit, quand cette^ 
Coin mlfliDn là fat fcelée.à Edimbourg pour les Rc- j 
belles dlrclande, plaficurs copies de laquelle furent 
difperfées par cout le Pays avec des Lettres Pacetues ! 
4a 'Roy, ou Procbmattons : Nous ën avpns une 
copie, qui a eftc atteftéc avec ferment & par la depofî- 
tion de ceux, qui Pont vcu palTer fous le Seau. Cette 
Comînifl[i:)n, ainfy que quelques uns des principaux 
Rebelles Tont confi^fsé^avoit efté promife à I^oûdres 
aux CômiflairJs d'Irclande, qui eftoycnt composés la | 
plus grande partie de Papiftcs/ [ce qu'ils tenoyent à 

. bon augure,] $ç de gens, qui fc font monftrés depuis 
les plus dangereux des'Rebelies» far ia fîmple mcdia* 
tîon defquels le Roy donna alors plus de cinq Pro* 
vînces, difanc, qu'il fe promettoit qu'ils le recompcn- 
ftroycnt d'ailleurs, & qu'il cftoic fort porte à leur 
accorder toàt* ce qu'ils fjturoyenc demander, maïs que 
le Parlement d' Angleterre 's*oppofoît à fa volo^cé, 
duquel il fo.ihaittoit de fe pouvoir venger. 

•Nous avons desja déclaré cy- Je vant combien de 
ùis nous l'avc^r prié & avec quelles . inftances nous ; 
Parons prefsc de Ucentier T Armée Papiftc dlrelândc, 
laquelle, ainfy qu'il fut vérifié au Procéj du Comts 
de Straôbrd , avoit efté levée pou: réduire le trois 
Royaumes fous fon poavoir abfolu : Mais quelqueis 
fois il ne datgnoit pas nauis donne: refponfc là deftus; • 

' ' _ ' d'autres-^ 
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d'autrcj fois il nouis difoit ouvmefneiit^ qu'il ne 1* 
pouvoit dcsbandcr pour des raifons qu'il avoir par 
devers foy : Aucuncsfois il demandoit^ que les Eicof* 
fois foflènt les premiers licenciés, & alors il fcignoit^ 
qn*il en avdit promils diVcrs regimcns a» Roy d - 
Efpagnc, lefqucls il s'cftoic obligé de fournir, & qu'il 
ne s* en pouvoic dédire > Ce qui ne nous caufe apcun 
cftonnement à prefenr, car pan la coofcflîon de M^^is 
Carte,&de Mac Guire'& d'autres^il nouseft appard 
que cette prétention là de fournir des forces au Roy 
d' Ëfpa^ne» n'dloit; qu'un j^ur prétexte pour les tenir 
fur pied, & parce moyen la jetter les fbndemens d$ 
. iadite Rébellion i £t \}iie quelques uns des itiCdit^ 
Commiflaires v cnans de Londres formèrent ce def- 
fcin pour la defcnfc du^oy> auquel alors,, à ce qu'ils 
difoyent, on faifoit des grands tors Se injures en An<9 
elecerre & en EktiSc : A quôy s -accorde auflyfoa 
bien, que la première claufc du ferment impoic par 
•le Confeil gênerai des Rebelles, eftoit de gdrdtr toute 
.fdtlhé (^t loyataé au Rcy Cbttrless igt- de rnaimaiir pam 
tm nujtns fzs prerogàtives RejaUts mtrt ^uritalnt 
:éi Parlement d'tAnglcterre. 

Et bien que nous fiilions entendre, au Roy, qu'ils 
•s'appelloyenc Ton Armée^âc celledc I4 Re^nei neant"- 
moins nous ne|iumes obtenir» t)ùoy qu'avec grands 
:pcine, par I*efpace de piufieufS mois qu'une feule Pto- 
clamation contre eux, encore n'en fut il imprime què 
40^opies> & ce. avec dcfenres.ttes.exprcfses de n'en 
.publier aucune (au fa pqrmiifioniCe qui aparù fous le 
.feing de fon Secretaii?e,&qui s'accerde anfsy fort bien 
îavcc les despefchcs de la Cour adrcfl'ées au Seigneur 
* Muskeryi un dcipremicres Rebelles de la Province de ^ , 
; Munftcr, par IclqueUes il fut aûeuré que fa Majçftc 
eftoit fort fatisfaiâe de ce qtt*îl faifoit, & Tcn rc^ 
mcrçi<^oic un ^our, quoy que Tcftac prçfentdcfes 

' * ' ' affaires 
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ii$àm ne luy penaift pa» de 1^ avtâer. emm^ 

ment^ et cfuc ledit Roy approuva & confirma peu de 
temps après, comme il paroift cl*une de fes Lettres 
prîfes à Nafeby^ pac lacyicUe il comnuuide au Comte 
' d'OtBiondJe laernorder patdcaiiçmiieBc . kdit MfoS*^ 
kry & Pluidtttu ^ . 

Nons nous pouvons aulVy facilement refsouvenir^ 
corne ie Coom deLdcelier futTOordé &,empercfaé 
oirluyfiuiMHicmj>retmâ^al^ iiesdlics 
Mies4 Et ifo^ ittala deftire expi^lier poitr ks Seig^ 
Biookcs & Wharton la Commiffion, que les deux 
Mailbns Parlement demandarent alors iant dt 
foit, Se 2J9tt tant d'isi&mctim âtê «eoips, que l*oà 
hihkjàmtÊmtgciOààm prèvtiioAsft préparais péiic 
lé fecoursde la Province de Munfter & d'autres lieux 
dlrelande, lefqtteU eftoym réduis àdes teUesexttti- 

jMÛisattosmBieluxffiettt de la RoMiioii, Schm 

^ les Rebelles avoyau faute de Chefs & d' Officie- 
en, plufieurs Papiftes & autres perfonnes de iqusdit^» 
kl^b nous atoas àtBpL aatresâ». nocâméss y fij»* 
rcttt envoyés d'tcy pour lee aller OMimaader^ avec 
des pafseports 8c ordres tres-eicprés du Roy, les Ports 
du Royaume ayans efté fermis par le commande* 
loent des deux Maifoaa du Parlement. 
- « Noi» avoua aiifsy cy«devant ftiâ mention 
Commandeurs & Officiers qu'il a rapellés de leurs 
emplois contre les Rebelles, & des Navires, lefquels 
il a corrbmpus £c gagnes, pour leur faire quitcer ia 
garde de la-ifte]^> «lia que cet ReboUes peufsent dftbe 

f dos facilement aiSftés des (ecours Bftrangers, outre 
es armes & munitions, qu'ils tirèrent des magasins 
du Roy fur les lieux, & de deçà aufsy par le moyen 
dtt Comte d AiKtim 6l da Setgnenr Aiboin ic d*aii* 
tttSj iefque^ la Reyne^ empioypk pour cela^ encoie 
' •/ que 
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cjuas pièces ic batterie pour lafllliance des pauvres 
ï^rotelians , ne les pftc obtenir du Roy ^ Aios an 
«jMo^irC'quelqiMS uns de nos Vzi&€sm ayant tCté 
tn'^oyés potir Msfewtt»r>âs^âmm pris par Tes Na»- 
vii-cs de guerre, comme furent aufly les habits & au-^ 
très provifions qu*on leur cnvoyoit d^^piulîeurs eiw 
droits de ce IU)]^uiibe>kii(^^ tarent TeMus fe cfaan* 
gés pour des annes ft mn^ftitas de gncxre pottr-^foil 
Icivice. Les Rcbelks doiuocerent aufly en mefme 
temps des Commiffions pour prendre les Navire<ï du 
'Parlement avec ordre exprés de laifler ceux du Kof 

" D'où tout le Monde peut juger, fi nous n'avons 
pas eu grande raifon de croire l-es Rebelles, quand ils 
onttanc de foispçotefté avec Scsmem^ <]u'ils n'ont 
rien faiâ fans en amir en bonne aatiioriré & lot 
ComtntlfioAsdu Roy : Dêime, que le Ch'. Pheliifi 
Oncale n'a jeûnais pù eûre perfuadè, que le General 
Lefley euft aucun pouvoir^ n'y ocdrede la parc dit 
Roy contré lefilitB^ Rebelles. 

Et plnfieart avadc que k RdbeUtan comment 
çaft, l'Archevesque de» Cant or bery & d'autres du 
Confeil du Roy furrent afleurés par .Serment, Q^'il 
(e brafloit 'un grand deflèia entre les Papiftes pont 
l^iretrri Maflàcre gênerai de tons les Jhtiteftans en 
Irelande & en Angleterrei & qu'use Uluftre perfon-; 
ne Royalle eâoit de la. panse, mais que cela Te devoit 
e auicucer paroles ocdres 8^ par la dMâioft du .P^pe, 

Et cotre ks iietnres do Roy efcrites lors qu'il eftoiç 
en Efpagne, & d'autres cju'il a cfcikcs long temps 
depuis fon recour en faveur du Duc de Lorraine au 
Pape^ qui fiit^ alors reràis par ledit Pûc d'envihie 
1^ Angleterre avec uni Armée Efttangcrç Tur ks de£- 
feins ^ttdit Roy, ii partit manifcûcment qu'il avoic 
' * ' ' I . - im 



d'Irelancie, comme cela £e voit aiifly deijefcrm de 
4iyers jde fcs Secrétaires: 

k mcSm deficîn dcttC unlTy Cttcucor en 

faiâe avec Smiiefit|yariifi detftvviMiHf ée la AtynQ : 

Mcre, qu'il y avoit pluficurs milliers de perfonncs 

ordmfléttpoorttmper iaf;orgeaiixProtefbns ea <t . 
8Àyiime>l6rs^Be ieStoyjste^eAAfoft^ f»K j 
iwtopourrons du stomsibavtflB:, qiié des principanie 
d'cmre les Rebelles ont conrfefsé, que leurs Commifr j 
. i^ojEes^ui reiid^nt icy anprés du Roy )avoycn£ corn* 
màni^€e4imislà à plidie«rs Gipiâes dMft^'Afi»^ 
deteite, Ua^v» ^^els> bim^que quelques cIkk 
ies y enflent eftc changées, on avoit neantmoins ar* 
lefté d'an confentetnent mènerai» que les Papilks fe« 
' rayent oMâne icy qa'ils devoyciUi'fakt par delà s 
fi)rte que> kpst|iÉft Ckadeûiontiîiftfrisaiïre^^ | 
landcj le Ch^ Phelim Onerie'ft d'autres Chefs def- t 
dits Rçbeilea aâ^rmqyent avec beaucoup de con&«^ 
deace^ que leur party s eftoit axifly faiCy de la Tour dè 
Londm; & aVofc deHvi^ 4^ Arcfcev€(que de ù pri&n^ 
Et qu'il couroit icy des auûy grands ruifTeaux de 
fang, que dans l'Irclande. 

« L'onfàitauirytres^bien^ qœ famquc le Royre^ 
tottoà A*B(<0fft en AAgkcenret wtre les prepanitift 

extriiordinaires d'armes & de munitions de guerre, & | 
les nouvelles troupes, qu'on avott faites & allemblées^ 
^ fous le nom de Gardes dtdâi» & es envir«as 4e 
' Wlik&>balU te ou^e la j^nde quantité d'inAramefii-* 
& machines à feu, qui tut trouvée es maifons des Pa- 
pifles, on fit aufsy entrer dans la Tour une nouvelle-: 
Garde & plufieurs^ Caunoniers avec grand nombre 
de grenades toutes portes dc .bombes» monOm^ M * 
toutes aucr.es machines à feu^ & que àçs ffois^ piecct ' 

de 
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de batterie furenf moflrfcs 8c apiptcftées contre U 
Villc^ le Ch^ Guil. Balifour, que l'en avoit autrcsfoit , 
AM-Biûté ^ paroles & menacé pont avoir ref^^é A f 

Strjfïbrdj eftant aJôrsmis hors de fa charge & de U ' 
place» de laaueile le Roy donna le commandement à 
4*4W|res Offiao^^ ^ui ne nous eiioyent pas ieule- 
meut {v£fiùdbi'méBmfff à toos U» bàhîtaii^de li 

Ville, qui n^ofoycnt demeurer dansi leurs maifonsi 
ùnfj que l*on peuc voir des dimies Rcqu^ftcs^ <ivÇik 

pretefiteremià dcffii5. 

, Depuis ce temps^là le écSda éa 'à* agir à 
fotce ouverte contre tt Parirlemâit & ce Royaume 
commença à paroiftre plus clairement 3 Les Accu-i 
(sàotm trabifon contre (|ael<iues un? des Meni'* 
hm desréM Mâifenh» A.'Ctit afte de ^idietite bnê 
eiemple commis par luy eà vtiiam accompagné de 
gens armés dans celle des Communes ^ après qu'il 
ikhis ciift ofté noftre Garde^ fans vouloir fouffirtf que . 
noue mml&dtmMàsmf^ ofa dli^ nrai pouvoir 
aâëment forcer de faire ce <)ue I>oit luy femblcroic) 
n'eftoyent que le Prologue d'une fanglante Tragédie, 
il le Parlement & la bdnne aiTeâion des Qtoyens 
àû la V&b de Londres a'emSent imartompa Xon dcf* 
letn, 8c Mit bctiMr e«i nouVellés forcer ^vfil avote 
levées & desja formées en corps fous pluGciirs Colo- 
nels & autres Officiers» les fai(âns di%aroi£kre 
ques à une autre Scène. 

Pfofindei ne vbuhiretlt f^as léICet èmiic^ 

engager dans fes menées^ quoy qu on fc fervit pour les 
. y faire confenôr de raifons (oa cxçraordinaires^ fa- 
vîQir^e gens armés, pour les y fofCtt } Ce qui neant-^f 
iiioin$ reuffit fi niai nos entrcpteneurs^qiie le Se'.Pig'* 
by n'ofa demeurer pour refpondre aux informations 
^ui furent faites contre luy^ mais il fut depefché en 
I" Il toute 
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tome diligetidS it9tc vril'paffit^Mr èrcomniâil^iénteftt 
expédié de la main du Rov, comme s'il euft efté cn- 
toyé pour quelque grande aâairé. Or il parut afsés 
qaddevtriteftrefen ciitploy par delà h mety ilfe% 
ime des arme» ft dés fnuhttîons de guerre efcrite 4: fa 
propre main du Roy, que nous pouvons produire, la* 
quelle fe trouva entre fes papiers, & a efté imjpEUtiée 
aiFcc-iês lebftes à la Rcym d'aboré qu'elle Ait âtKyéç 
tn Hidhuide. Bt les tèfb qur^il ii demi air Roy tie 
fc retirer en quelque place de feureté & de fe déclarer 

ouvertement^ & comment il les a ezaâement finyis^ 
fimrfei^choresaCséscô&Auej. ' 

Mais aif^ que k Roy s'eftabihr en la Vlite4l'¥otft, 

les aàvertiffcmens, que nous receufmes, qu'il avoic 
donné des Commiffion^ au Comte de Newchaftel & 
au Colonel Legg pour former des dérfeins, &eittte- 
prendrefor les 'Villes deNewchaOci HnUî» nom 
youvoient donner afsés de fujet de pourvoir à la ftu- 
retc de ces places^ fur tout ayans des advis certains des 
Pays Basj^ qu'il devoit venir d^ forces Efttaugeres dé 
Dimfllematfc pour faire «neiidixiiee aûx eifviiroifir ék 
Hull, ou arrivèrent auffy en mefme temps avec ledit 
Stigr. Digbypluficurs autres Officiers, avec quantité 
d'ArnifiS.& de oaunitions de guerre amenées de tà 
d'aiirfef Pays^ -Et fi. les Suédois n'euâent' aloti 
envahy une partie des Seigncuiies du Roy de Danne- 
marC;, nous n^cufliôns eu que trop de raifon de crain- 
dre qu^une tempefte ne fe fuit levéedc cecofté là^pout 
Venir fendre fur la VtUe^e Hull^ ou il y avôft alors 
un grand magazîn d'Armes ; Et avant que nous eufr 
fions Jamais prié le Roy de le faire tranfportcr aiU 
kuts> nous luy iUmcs entcudte qu'outre 4ous le%au^ 
t^es àdvis> qui nous eftoyeot donnés des pays Eftran^^ 
gcs paiMios Agcnsj nous cftions- advcrtis de bonne * 
pait> qu'il fepi:<pài'oit une ploiCe en Dannem.irc, 

* 4 C[U*Utt' 
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:mIxSÀ it$ Smkmttàniàk Sc^çé Bîgby avoit folUcité 
^un PÂoee pour la coKiditire dans ladite Ville deHulL 
Et devant ce temps ià le Roy aroic depefché un A- 

fm en Dannemarc avec des Lettres de créance pour 
plsdndte du Pàrlwent d« Angleterre^ de' ce qu'il 
avoît eorferement amfté & râbia de mettre oa 
fcommc qu'il afFedionnoit^à mort,qui eftoit le Comte 
de Strafford) lequel vivoit encore^ y ad jouftant^ qu'il 
eftoit aufly xefom de ihn cofte^ de mettre tome piene 
en onme pour empefclier ce coup^ 8c demandent 
cours pout cet effeft 5 Et la rc^onfe qu'il en receut 
fut fi favorable à fon dcflein, qu'entre tous les gt^nds 
ofire^ qui furent £aiâ:s aux Ëicoiibîs Rêvant qu'il paf- 
Êdften BTcoflè» on leur £it emçndre^ qu'il eftoit a^ 
ieuré d'avoir de la Cavallerie & de l'argent de Dan- 
nemarc 5 Et pour preuve qu'il en cftoic quelque choft^ 
fious defcouvrifmes par une lettre interceptée, laquelle 
c£k»kefiêriie delà Haye au Secrétaire Nicolas, &a 

dté depuis publiée, qu'outre quantité d^armes & 
é'artillerie, dont on avoir faid provilîon en Hol- 
Imdci il tenoit aufly des Navires de Dannemarc qui 
apportoyênt'dequoy trmer xoooo bommes de pieA 
4t If 00 chevaux poâr le krikt du Roy^ & qitè 
Cockrams*eftoit acquitté de fa négociation avec tant 
^ d'addreâè 9 ^u'il avoir ofté- tous les obilacles, 
fembloyent devoir friper kar atteme de ce (ftfié làfw 
'Bt dans les dcmieies iriftniâions dudit Gocteanh 
f car il en avoît eu d autres auparavant en Dancmarc*] 
lef quelles ont aufly t&i publiées & imprimées>le Koy 
feint que nous commencions alcfts de faire im party 
•èontre Iuy> & que nouslcviMs* é& forces à cette Ca 
là, ce qui l'obligcoît de prefler que l'on luy cnvoyaft 
des hommes & de l'argent, d'^s armes & vaiflcauic de 
Danaemarc/e fcrvant à cer eâeâ de divers argument 
niai antres de cciQaiy-cy coateaa.en ces^ termes^ 



de jener tiitc grande mfmhfur fa fmiBt Koy^^^-^m 
entrepris de dccl»cr ïlkgHimes touô ceux qui efhym 
4tfccMi^ ifi fa SoWy afin de retrmém tm-^m 

j^merefktfksptCtMiet^dcMtêMmâ^ 
4e$eftablc fmd^letm éefim Us él!UV0l»pwim9 

Ciaicnen txuminm des ufr,mnsy m fer m lescircenr 
fimçs 0" les umps pmr colorer leurs prétextai en WêS. 
iMm^Mà ; EpU^fa facréc H^efté d'Al^ttÊmi^ 
fom içvfjfy rcffennmff$ qu'eOo mméiHmtm 4fi 

fi M crCi, abhorre iff veut punir 5 Et potminh Elk 4tWI^^ 
Àoit fon fj[i{îa»ci^ pour iW'^r- une ^çm 4». iî beiifeuf^ rmt 

firS^H (^ff^i^n entre lem^m^ tttf^met. 

: . Ce qui eft une calomnie trcs-fauflc & Çj(i^j\d:àli^uC^ 

ji^c foi tje qvie mmm^^ P9 r jMMÎIi cpftir 

ij^'$.d;a^tk>a plijjs indigne par nuciia Prinçf, de trahir 
ainfy la coi,ifiancc.c|ij on a n>ifé (ur luy, Sç Çob Pcuplje 

:'$ç m dt si wncur dic fit propire Mw i $/$ h 
puon i d*autant pUftpft, cjy^ lois qua* no\)$. luy d^ 

i(m.%B.l>mimm pour en faije venk ckii iimf s> il* 

fcanMe çn fa refpoaLc ^.Uflfec i^ectaratio» (bi ;i^Ç.djP 

|gtiU' d'Octobre ^^4^. . - :» ; 

* II dieclaim y J^ns ce^imftfiD^aoi de Cç9|irMI> 

Voi()ns & Aliiés, & particulierctncnc la plus gronde 
partie de la Çloite.flcs Efta^s, qui luydcwit venii: 
d* lioUaodi} 3 ou il jGO|i$^gi>it ^ik dnmMX^ 
Ç.eyae pour cela. V l . Il 
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Il pouvoît âufTy adjouftev qu'il y avait eweyo a^C 
elle cojBirfiiaioy MiUique Ici aocseas joyausc de ctti» 
Conrôaiit lE^AngWm dttmivafem; ineAimâble.poiir 
ljif.#ngager9 oa les vendre, & en acheter désarme^ 
, munitions de guerre, dcquoy nous eufmes con- 

Bei&2ncc çaoiBfi^ devant qf^ de reibuldre dê 

fM^e enHoHjÔHlenpûsn^avions encore en aucune 
forte demandé Peftabliflcment de la Milice; ônfc 
,p<Miga attfly aifégaga^jauvenk^gue plafioiits moii au^ 
fMftYmr^'dle ^ eaotçrit Voyage, efe voiddk 
4ésUheur&paffer lamer, file Roy lie l*euft retardée 
fui? nos Remonftrances, & .fiir cette raifon, que nouç 
luy donnafflKs entre autres, qu'elle ;^oît hiàL embal* 

kries joymfiikVa^ D'où 
nousf pcsmons facilement juger, quel deflêin il avoit 
des)a en ce temps làj en luy faifant faire ce voyage, fi 
Bous ae TeuilioAs émpe&bée de le faire juiquesà 
Hfayyer. Mais il ,^Mi!&ém^ dés ttsm la jaart dtt 
âmcedeStrafibriiy feit a^nsarar Officfei^'de foii 
Arpiée à Borrough-bridge, qu'il vouloit engager fef 
joyaux pour eux. Si les. Cfaajois-las Iccoaderojf^ 

Tonttf^ceS'CliAfirsi beaucoup diantre» que nooi 

pourrions alléguer fur cette Entrepriie nous i emplit» 
fe|ic^d.'eilonnemem quand nous penfons aux prote* 
ibtioM felenneiles, <]u4l a tan&<le fois faites à la 
veile«te tom^le MsMidey tu appetlsyn Dki» à tefmoiil^ ^ 
flcpour fe vanger deUiy^ s'il avoit feulement la moin- 
dre pcnfée de taire advaa^ei; iba ArmciO du Nor J , ou 
lever aucttne$ fivces pour entrer en ^uerix^ contte . 
. Doit J^rtoMm,* w^'çii^e^eiidre for les droks^de £es 
Sujets, ny de faire venir de«^ forces Eftrangcres, ou 
aucun fecours de delà la raer 3 Ce qui, comme il dit 

iftyai^e eafes JXéèmiQWyn'mti^if^iiksîcukm&it 

, ' I4 . . 
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fnvcUppe(if€vfêvdy ce Royaume dtens léie, feudam de* i 
firuHion Yum^maU auQy fa réputation^ is" (a P^JimiÂ • 

Neatitmoins dés lecomcaccntenc ik nos sronbki^ ] 
lorsque luy méfine & ks Seigneurs firent cette pro»» J, 

. tcftation folemiclk à Yorck de nç lever aucunes for-r ■ 

dément \ toçs fi» Slnjcis de s'cteofia: 

Pâiftment , & avoit desja figne cettre ttts«inîuftê i 

f 5B<iîf ÉT* Commillîon f d' Arroy ; Et fit tout fon poffible pour * 
Aitrim- ^^^^ fecrcttement des Miigaz,ins & Arfenaus 3 dqsK 
VaUTeaiD^^ ou du moins telk quantité d^artiUesît^ 
pôutdces^ bouUets & aucres.muîiitton^ de guo^c, ^u'il 
pounm^ de quoy nous pouvons produire une Lettre 
de fa main propre du x&i de Juin 1641 âdrcrséeau 

Çhi^, Jean Hej^dan Lieoceiaiv: -de l'Artillerie, dooi: 
en £ûre transporter en caduiw ^.gutfe.de ku aii 

fond des Navires, & iinouseft facile de prouver, . 

Iu'il fie faire des coni;ribiitiQns. de vaiiTelie d'argent^ 
e chevaux^ & d'armes, comme aufly, qu'il iSç:iéva 
line Garde d*In£mterte 8c de Cavallerie» &que pat 
ce moyen il ne mal-traita pa$ feulc^ient les Çommif- 
faîres cjue nous Uiy avions envoyés, fit battra nos Of-» 
ficiers^ & Mefldgers publics, ^ protéger des infignes 
I^pilies, des trajtreiS) des {cèlerais fi( criaimeis> tès^ 
que Becwith ^ autres contre l'authorité des Provin- 
ces : Mais mefmes il attenta avec ces Gardes, les 
armes & le canon apportes dçdelàJUxDCi^dfi iotcex^lx 
Ville de HuU columefinnemyi 9(. ceûpcu de jouca 
après qu'il eut faiâ cette proteftatign folenncUe à 
Yorck. . • * ' . fi 

Ën fuitte dequoy il ne tarda gnerres à nous deda?. 
xpc Rebelles fn, Trait^su dreflà^t Xon,£|itend2urt de. 
gueriG contre le Parlement, cbofe qui ne s*eftoic ja-,. 
maû faille par a,tiçun Roy d'Apglejerrç ayaAçluy^:, 
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fit^etfomte que le Roy Charles û*a pnmi afTemblé' 
Wéôcpeât' rfA (oeond Pftrlemm à Oxford» oi 
en aucun autre lieu du Royaume, pour roppofer, 
comme il a faid, & le f:»ire proteftcr contre le vray 
Parkoiem d'Angleterre» pour la continuation duT * 
quel luy mefiiie ftleidcint maifom ontpalsé un Ar« 
rei): fi aatiieMïeiue. • 

- fit après avoir fatft ces Membres prétendus à Ox-*. 
feird, & qu'il leur euft hiâ faulfer leur foy & reno]>>' 
Mr à l'â£feiâiii»n €|tttli9 devoyem a^^ Padle^ trëti-* 
Wnt qu*ll ne les pouvoir porter à tout ce quMl eùft 
voulu pour l'exécution de fesmefchans defleins, ilfc'' 
mocqua de leur . Afiemblée dans une Lettre qu'il 
efcrivit à la Reytie, les appeilant fon Parlement Ba^ 
ftard, ^d'^tMItdefthi propre par ty4Sto(>{en pft re-n 
connoiftre qu'elle doit eftrc lair recofnpenfc après 
qu'ils auront faiâ tout leur poffible pour faire faire ^ 
naofi^gé à leur foy ^ à ledrCoiticience^afiri de fat^ 
faite à & t^lenré^ à Ht tyraninte. ' Bt quànt àfoo; 
dcflUn de faire entrer dans ce Royaume des forces 
Ëftrangeres» outre cè que nous avons des]a dit fur ce 
flijet, on peut clairement voirpiffes Lettres prifes à 
Mi£eby> &:ihn6 CisUiiet du Seio/ Di«by, queltec' 
négociations il a entrctoiues depuis long temps avec * 
tous les Eftacs d'alentotu: de nous s Et nous avons 
aulTy entre nos mains une copie authentique de la 
Coiamii^ro> qu'A à donn^our faire venir dix mil'» 
Icirelandois RcWles^ afin de fubjugucr ce Parle- 
ment & la desloyallc & Rebelle Ville de Londres^ 
ainfy qu*il l'appelle j Et pour cette fin, jncprèlTcmeht 
Gonore un Aâe4ii*IHu:kmenc, il a premièrement 
urie'Treve,' 8c depuis une Paiieavcc ces cruels & fan-" 
guînaires Rebelles, fUr des conditions fi hontenfcs, fi 
ddienfes & fi indignes^ qu'il en rougit iiiy mefmç 

l^Ci^a'îlifiliiX Àturadvoitcr 6c tes envoyer à feti 

Lieutenaïait 



(m) 

Lientemnt le Comte d Ormond s C*cft p^urquoy îl 
d^imei* une Cos^mâïoA fi^dieqM dék Seig^^ .1^^^ 
Ust^ dfffiï^ k Cep» de luy c<M»lliuii|» 

damdes^en fen4r le plus fccr^tçmenp qu'il pour^ 
roiu Et ledit Seig=. pouf mieux couvrir Ipn jeu, fç 
' immk à un emprifonoeoif m £f MP^ fmVP avoir mi^ 
cti^XQCttdon Udice CottnmfiioiH qififut prifiià^^igii^ 
. qu! cft Gai|te> que nous îK)u$ eftopnoiis mitiis 
à prefent de voir que le Roy ait pu oublier fesî voeux 
& proteihciiiafit qi^il avoû fai^ d& M>waiscoi|i» 
fcntir (bui(â«pio^eXje>fwce fut, ^ la profeifion 
de la Relîgi^ Romaîiie foft voM^ <m àl'dbdMofi 
des Loix c^lablics contre les Papiftes, avec des in^-. 
precatioûs tres-folcpn^lles, Piet^k pmit isf fa Po^ 

vM imioUklmmti m: froteftêtimy qu^ tnmeime 

temps il^parut clairement de fcs Lettres efcritejde & 
propre mafn à la KeyaCi & au Comte d'Ormond^- 
a'iUf^ lefe^u d'ai^'der la révocation ik coûtes 
LaÎ3|> qui ovdoaeinpyeM pmfs taiciiilè» 

contre les Papiftes d'Angleterre iç d'Irelande. 

Et encore, q^ç poiis cufEons auparavant receu des 
^M^e^certains II des preuves y^dabklite prefaue 

f?ulfé fa foy aux Pfo^ftans en France, en Efcoflê, en 
Irclande^Sc à ce Tloyaume, lequel [ouhc toutes autres 
oporeffion^^ caufées par inj^ftes piosogxtivca] il 
au rooi^eoc, eflàyé d^a^vk p^ Taffiftafice des AU 
letnands, Efp^gnols, François, Lorrains, Irelandois, 
Danois & autres fecours Eilrangers, nous nous fom^ 
mes neantmoinsto^ajpuc^ âi çecliement & (i (încére* 
mçnt employés pouc lay^piniGiirerla Paix Bt fa fçlidft 
té, auffy bien que celles de fes Royaumesi qu*aprés 
tant d- i^fus, nous l'avions encore recherché cette 
dçrniqre iois^ iuy £aifanc prefeacer des Pxopoâtions 

juftes> 
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fuftès II fi )ionnorables > Qae nous ne pouvons que 
cMtdiiVeà ftdes&^ '^'il a m fefikmm emiermm 
mbUé fon devoir emrsit KBjmme^ méàugfk fm 

€fgard qu'il mit de (a propre "Terpm, de {a 

. . Or ces taifom (uf^eguées se fbnt 411 une pette 
partie <k «tiks^ que nom «rons en beaucoup ptot 
grand nombre pour Icfqudles nous ne pouvons plus 
mettre aucune confiance fur luy:> & avons pris ces 
-ILefoltttioiis cy-deflttSb Et poiutaiit 11011$ ferons tous 
devoirs de refbb^ ce Gwveraëment an sBciUeiic 
ordre qu'il k pourra pour recouvrer b Pàixdc c^' 
HLoyaiittelC pour le rendre heureux* 



Fin. 
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( 139) 
LA 

DECLARATION 

des C0MUNE5 iAngleterft 

Aflèmhlées en Parlement , 

Contenant les raifons qu*Êlles ont câ 
' <kcaâa:&aimtiilerk$ Suffrages faivans.. , 

' Vie Mmis^ 1 2° D^cemb. 16^. 

le Suffrage de la Maifon^ du 8< de fùin 1^48, 
par kquel Us Ordres du7^& du cf^ Septembre eS?* du zy* 
de janvier 1647, kfqueU rcndojcntk Comiffére Li4nd 
Caflg^ DtiiXil HoUis Efîf*. le Cb^. fean CUmwAf^ k 
ColûndEdtniéariMa^feyy U^.WàltatQng(^ mres kh 
capables d'eftre Mëbrcs de cette MaifoUy m efté révoqués^ 
ejlm d'ime confequetwe dangcrcufe, tendon à la rmnc . 
fit i^n^m delà fii^icetit ltaixd€€ctiigaumk 
pourmt cft içf nevo<fUé. ^ 

Il ejt refola (jr arrefit é"c^ 

J^ne k lu rage du j o*^ ^um l ypar Icpid'cme Haifin 
4 cmourrut^" efl cmivenue avec les Seigneurs , que f eut 
faire cufuerture d'un Tr été avec le Roy afin d* obtenir une 
paixfeurcj tes RefoUmméi ^^d^ ^âmm 16^73 ^ > 

oeufl]^ rien de fapart^ fuffçtn révoquées (g" it^^^ 



éloît gtmitmm ieshmwMê^ mtx procédures du ParU^ 
mvnty & wtdoit apparcmmm à la ruine & depuSm ibê 
iLytamCm ^ 

Qnmeaiiify foity que le 17^ d'jiouft 16^9 cette Oîailin 
ait cmourru avec les Seigneur j^f^;' foit amvenue avec ettXy 
mcpmjaire ouverturèd'm Traité am fa Màjeftë^ pûut 
tkerif Uae Pmk fam^bkn ajfeuréey m'Hifiimièik 
fuivantes fereym révoquées annulées^ favoir, 

i. La RcfoUiticn par laquelle les Seigneurs Us 
i^muMs ont déclaré ^ Qu'ils itefeveiélentpUu^liepftr 
Moamff an R19 ii^l^m^cr plm du&mMegagv. ^ 
La Refolmitmdes Seîffwwrs Communes^afm^ 
lies ai Parlement y pur laqucUe ils def évident ; ^cr- 
(rnie quelconque n'aye pUa aucune affaire aucç k Rcjf 
fins la ptrmijjicn des deux Maifons. 

j • ta RefUutieH des Sdgnettts Commîmes affcnt' 
lléy en Parlement portant ; ^e fi aucune perfonne^ ou 
[ffcrfimîes contrevkiawni à cette QrdêUiime^ elks eucour^ 
font les peines de haute trahifon. 
\ 4. la Rcfolutim des S^gmrs fjf Cmmunes, par 
laqucUeilsdcçlarent, ^t^ils ne veulent plm recevoir aii-* 
CuuMe^age dcUpart duRoy 5 Et cv joignent queperfonnè 
ne prefme de recevoir^ ou d'apporter auiunMcJJagc de là 

^isrtptJL^aVm^ mitMesksd&iitidaijmduFar^ 
ie^it, ny i attorn mre perfonne. 

Il efl refûld àrrejlé é'C» 

^uileSufragedu zi^f uittet 16^^, portant ^^Imtraitè^ 
• Hii en V Tfle4e IVight pcrfmiettement avec le Roy par des 
Cmmijfaircs or demie s par lès deux Mai fom^, furltsFro^ 
fofitims qui luy avçycîit ejlé frcfeutécs à Hampton^Courti 
^ioit grandement au déshonneur des procédures du fariè* 
*K», mdw w^^mw le> xme du Royaimt ' * 



Pi* 
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v^m les divers Suffrages^ du lo^ Novembre 1648, tou-- 
thant le banijfemeut dii'Sei^. George Goringj du Comte d^; ' 
Brikxuk^S^i^ C(^d^ dHû¥Jitmy Lingucn^ de Henry 
'Hdftins^fi'^ . appelle àprefcnt leSég^. Lcughbrough^du 
Major Çpieral Roland Laug^orn^ Ch^'^^eanOwcn , 
UHdm i UdeftruHiim d^M^amita' 4^r^^ & dero* 
^/mki»i4 fufticeduiRoj^tts^^ uy revoqu&i 

i^rmdîfâriulcsk': . j * ; • ^ . - < 

' Il efi eH fritte refoîu c^ arrejle é'C. 

^Ji^ i^^^uffra^e du 10^^ Novembre 1648^ P9^^^ iuc 
Jacques Cmte de Cambridge fera ccndamc à me meiiàfi 
3c ipooo. (^ detetiirprifonelofejufques au f^cratm de 
cette fornmCy ejl icy çaj^p ^ n^f^iU^^ 0* cfi remis 

miusdcufuûïcc: '{.^,^:^':,,_ . . 

i^e le Suffrage du z ^ Aouft i 64 8, portm qrie les Com* 
mijfiiires qui devoycnt çjtre pivoycs auRoy potir traité^ 
avec luy aurojcîit p/uvoir de , traiter avec ÇUajeJté eh 
Vifie àe Wigbt jùr les Propdfitim qu'il Imrj^rcfèjitcr^ix 
téndoit i la ruine dè ïà Paix duRoyaumç^ (ji", pourtant efi . 
Î%^4PP^^^^ (piraidudeindcjlcS. ^ '/^ ' . • 

, U Suffraj^c du s^^embre 1 648, port^t^ ^ue les, 
ie^enfer Au .koy fur tu frepofnim des dMc Maifimi 
pouf efiablir (sf aflenver la paix du Royaume^ ejl grande-^ 
ment desbonnorableau ParkmèiUy tend à la ruine de la 

fi^, i^ila rupme de k fo) publi^m du Ko^aim. 

# f ■ * • . * ■ ' 
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L a Dec l a il a t i 6^ & 

Sur CCS Suffrages- .'r, * * ! 

B grandienrice cuiipn' PmrliMetfe^vgibttt^ 
tendre à unRoy, c*€Îb<lc Pinform<x dis^-^^- 
bus qui fe commettent au Gouvernemçnt 
• dç i;£&ac* afin qu^U y puifle remediei^ 4é*; 

toutes nos maladies fe terminent par la guertfon^^^ti' 
par la mort, de mefmes les defprdrcs d*un Eftat qui , 
font Tes maladies^ ne fe finifielft* jamais <)tie par£9(> 
rmne^ fi n'y remédie ^ temps par tmê^t(otta^^ 
ùon générale. ' v 

Ge qu^'ayans fericufement confideré, & afin de 
pouiroir roulager-&rdeichai^er le. Peuple^e ce Pays 
d'une infinité d'oppreflions eiorliitaoïe^ mai<^* 
tf plient joornellemem fur luy3ce qUi menace un grand 
nombre de Familles de ruine en leur particulierj 8c^ 
tout le Royaume d* une entière defolatioA : Nous lci| 
Çomfliimes d'Angleterre aiTémblées en prefefie 
Parlement avons ay^c beauirôup d Adelité 8c d'aSé^ 
ftion au bic Public, travaillé depuis ces 8 années der- 
BÎeres^ non Tans des grandes craintes» Se (ans encourir 
des tres-gionds danger^ & pafsé par plufieurs diffi*^ 
cidtéi & csdainltéS) lupprimé plufeurs cumultes>& re« 
medii à des grands defordres pour nous oppofer, & 
tefifter à pernicieux parQrc^s ce Royaume, qujl 
a tafché par tous moyens d'afieifvir le coilps & raniç , 
du ï^eupie de eeite Nation, ên ramenant le Papi^è 
& eftablilTantia Tyrannie, c6me nous l'avons claire- 
ment & amplementrçtprelcnté atout le Monde dai^ 
nos Déclarations précédentes; De forte que sioôà 
ne croyons pas^ qu'il foitneceflaire de le repérer eii^ 
• çore içy., , ^ ; * - : 

' . Nous 
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Noitt ne pouvons toutesfois faire ud tel tort à la 
ventés que de ne rappeiier pas en mémoire eammenc 
Mur màim k téBid$4msSbk^ diaux» ^ tkipadc 
feîre punir félon leurs meitties ceux qui en eftojrent les 
Aittheurs> nous nous fommes fouvences^foîs appliqués 
sfkBjof pour iuy en faore- nos* juftes plaintes > fte« 
oSttefoàBax par plufîèm msilwftibks Requeftes^ pu& 
pat nos Remonftrances & Déclarations 5 Ce qui s'cfl 
trouvé tins efifed, la Juftice nous ayant efté denié^ 
.iofqu^icy^ & la principab oiiftruâion d'icetle pro^ 
Venant wvjcfiJDtt bAtiJiibàiMniléist 
ticuBers.: • • î •/ , ? 

Cela apparoiftra fort maâifeftement à divers rc--' 
gardsj iioos jious remettons premièrement en mei* 

Angloîfc^hmieàle avoir cfté levérpar Ton commande-'* 
ment contre les Efcoffbis^ de marcher contre le Patiem- 
ment & la Ville de Londres mais;au(iy qu'il tcatti 
• srvt0celledefdits£foil^^ pQiiir<£i)p ùittûm^fm^ 
dre la melme chofe^ tafçhant de la corrompre, à eettt 
fin> en Iuy promettant les quatitre Provinces du Nord 
&le pill^'^e ladite ViUe<ide>iLôdie$ 5 En fécond 
Ueo^ comme il Vca - alla prvmpnaMftt; 8l à i'îoiprok. 
vifteeutBftoflèj quoy que nouir 'fîfliMs tous 'devons 
de Tcn divertir par nos très inftantes prières j Tierce- 
ment commeil.a>appi'Ottvé»iî nous ne difons pluftoft^ 
authocifé & -coa^fraté cecte'aiiomttttble Rebdlioii 
d^Ireb»de , par laquelle il aeflfémlTacré en la ièuitt 
Province d'Uffter^ fans parler des autres, mefmcs en 
Pefpace d'un mois fçukment, plus :de cent quacaoce 
wSm Broteftansipar tant de di&reiiM fc^tès de cm* 
ilKésjque toutes les dix premières Perfecurion^conm 
les Chieftiens de l'Eglizc Primitive ne font rien au 
prixdecda s £t finalement, comme il a abandonné 
ion Fatloâeiic • dre&é .Con Bfi»dact de'pinm 



cînitrc luy, cc^uc lè plus lâefcbsrat dcinos Rots n'a 

* jamais catrepris de faire avant luy : De forte que * 
i!i&ftllo(ké Royaleii .^ùi avoic t&é efiaUietnour 
hkoAféÊxtM dofta&dttPeupk». a eftfa{tti>dà «nié 
ployée pour fa-dcftmâtonj Tlreland^rijaieftoit Pac- 
quifition de nos Anceftrcs eft /enftin dànger appareot 
d'€ib<^dueendecemj6m>& Qoâmtia^ mer 

phifidirs/temainesde^millieni de perfonnes dè cette 
Nation d'eftre mifcrablement deftruirs & maflacrésji 
- ' £(tpourranr desefpeiana de pwvmc jlu9 obteoir 
aacune Juâtce du Roy, nous ea avons appeiié m 
grand Dieu du<ydLft de la Terre, lequel. après 4 
' années de guerres a donne fa Sentence clairement & 
cvideskUneat à imftre avantage, ea nouaidivranc ea 
tt ii i a s t o ojiticajBg^ les. Villes ft. 

DtaenSs, roîrè JheTmes colle du 
Roy, hormis ceux qui ont efté contraints de s'enfuir 
^RoyaumiC danf ki£ays BAtMff^ùmst'f^Sxawc' 
éùf&fimmuoc 'éoiathtiits exilés. . îvl : ka . 
.x-^oCericore qu 'il'titt /plft Diea |>ar ces grâces & 
firrcurs fpcciales de nous remettre ea une telle conr 
dsoRBii &r:nous4xftablir an un tel 4)011 voir, que fi noas 
anunotdsaiia pas ibuiMation AngloifeUpiitôkemtife 
éttmf le Moade^.noh ksàmê^m^v^ Siede prefent, 

• inais auffy toute la Pofterité auroit fujet de juger de 
nous, que, notis aurions manqué de prudence , 
éafieâionpotir Ifiiwt r 7oii^ 

mes meoie - Mairés^farpris de diftiulbés non pre- 
îvciics, par la drfedion^ trahiioa manifefte de quel- 
tpes uns de nos' MenU>res> lefquels n^ayans^ ajocun 
efgard À la: gloire de Dieu, nyatt«faieir:piifajsçy mais 
aftsnis tmi dt>od;és.d'ime faie avatfcé fie d'une mc£» 
chante ambition, ont tafché de reftablii- Je Roy avec 

tooces^icsfauc^j ians qu'il teâaoignaft Je laoiadre 
' • * . rcpert- 

\ • 

« 
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rcpcmîr^^.oivqu'ilcuft le mpindrcteflêntîment de Tes 
a(leA($s f omimfes contre Dieu^^ oa contre le Pcujii^ ^ 
fie ^gfwn% ^ cette fin par pli«fiwr$ anifiees £c menées 
M^ûtarMmw kar.p«rtyparmy nous^ jurquesàun 
nombre «res-confiderablc, ils ont tafché de faire par 
fiaalfe Sl par fraode ce ^ nos pli» gtg^s, Eskoums 
k^tm • ymais pû gagner par Uârce ûu uam^ quoy 
qu*ik raywr plofiousi^bb tenté» 

A cette fin, Yoyans, que rien n*empc(choit tant 
Vexccuticm 4e leurs meii^lians desseins i^e nofbe Arr 
mée, lac[u^e U ÙMyfmvLtSott pat contée â^idP 
prit» lafiàkaft mmMiiea 3 mais de perfoniics^ an 
contraire, quionCj par une benediâion de Dieu fort 
extraordînatre^finy la guerce en li peiuie tempa>depuis 

far U qufkcitojfviic plasaffeékkMUiét'aft kim p«b-~ ' 

lie, q^u*à leur propre interelè, qui eftoit de la faire diir • 
mjaha de utemeurer loiig camps dans leurs emplovi» 
4t^-ont rendu efi peu de moia snftParlaaieat*i|B$ « 
Àrvices fi (ignalés^ que a^iis enfeetic refeln eoxxt eux 
de fe rendie incapables de ks pouvdr ra:YiLplu& loxig 
teuaps. . ^ 

\jt qui A' efté cauie<pt'ib cmpaenierenient els^é 
4W envoyer la plus grandie p^irtk en bdbttde, ett» 
corc quel* Armée Efcofsoifo fut alors en pofseffion- 
des 4 Provinces du Mordj .& que la Perfonne du Roy 
lutenkitrs mains, cooihk aiiiiy Bacwick & CarIiik^ 
iea étMikSs duRoyaume, «itibre U Villa de New- ' 
chaftelj qui eft fi necelfaire à celle de Londres & 
aux Provinces du Midy> àcaufe de fon charbon de 
Urre ^ qu*ellcs en timit pefq|ue.tout leur cbau^ 
£ige^ lefqueiles efioyenc h leur entière di^ofitiôfi s 
Qui cuft eûé le vray moyen de, nous faire abandon- 
* ner ceux de noftre fang & de noftre Pays, qui nous 

' iflmjftQC fr fideknrait ^fi leligieuicfDcflyc ieprjf» pour 

iCj nous 
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06iis jetter nous mcfmes fous la proteaiorf d*une. 
Ration Bih angere^Sc laquelle n'a que trop fai& pa» 
toiftcQ^a^elle ades wtereUs l^teMigeia. - - ^ 

'Mais, n'ayans pas'feiifly en cette prettriereaaMi» 
prife, il^ ont tafché en fécond lieu, aufly toft que les 
Efcoflbis ont efté retirés chés eux, de ruiner cette At^ 
méè tn la des bandant de peur qu'elle ne mmatt Imts 
licfiHns. ' ''ï'^ ' •5^'* 

Et cela auffv ne leur ayant pas mieux fucccdé, ils 
fe font employés en fuitte à faire foukvet la Villie de 
4s^cmàm€amntg pêpm tiki Bti quoy iU fe font 
fmùÊttwnxHs trompés ca (àtr antme,leÉ piincipaiix 

d'entre eux ayans cité à ce regard accufés dé haute 
trabifon & d'autres grands trimes & oflences, dé 
ibaeijue la phis' grande partie quitta le Pays, & qiïel« 
-^fmowifbitiit^emprtfoimiés: LeRoy tiefâifaatce* 
pendant aucunement paroîftrc qu'il fuft touché d'au* 
.cnné repentance, & ne nous donoant pas la moindre 
«c^erancede pouvoùr fàire tn^e bonne reconciliatîoà * 
::afeeitiy, après Tenaroir recterehé iansiriifAdttram: 

fept années entières avec toutes les foumilEons ima*" 

^inables. 

'} C'eâ poorquoy eftjmans, que c'eftaie tme' chofe 
-tttAtxmem hors de raifony <te fdnfitir^ que l'cphiiaf 

•treté d'un feul homme, quelque grand qu'il puiflc 
eftre, fuft caufe de la ruine de tant de milliers dç per- 
. fonnes du bon Peuple de cette Najâon^ lions arref* 
'tafines emoehoiis &i»rdintfiarmes qu'on nes^appli- 
•queroit pas davantagc.à luy, s*eftant rendu indigne 
•de la foy Publique & d'aucune confiance: Et-dc- 

* clarafmes^ que nous eftrons tout à faîâ refolos d'efta* 
r Utr fans luy Je Gouvtmenteiit du Royaumë en la. 
-forme, qui feroit la plus convenable pour affeurçr fa 
' Paix & fa projet il e. . - . 

' * "Çe que nous aurions p& 4éatl y a long tçmps 

• ^ ' • i i iKUtoue- 
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heurcufement éffeâuer par la benediftîon de Dieu 
c|ui jious a accomp^née^ fi un mefchant party formé 
panny nos Maciniers & dans . les Provinces de Kent» 
ikmtyi Stt&Kt& ia ViUe^ Londres, duquel plufi« 
,eurs ont depuis paru aftuellement en armes contre 
^jknusine fe fut déclaré Ennemy> & ne nous en eyt 
rniftbàA^ iasatmm^Mt'ks boW .tSpâs de nos iùiU 
cetes intentioiiS) & de nos plosatdens^leiîrs^ par des 
inftantes & prellantes Requeftes, prefentées à toutes 
h^res au J?arlement, pour le forcer de desbandec pre« 
nueresiient rArmée^ & <l*a£C(H:der en (uitte que le 

Et bien que ces Requeftes nous fulTent la plus part 
pr^entées d'^ne façon tumulcueufe & feditieufe, Se 
tput^ copime &ç(sna| qui les preièmcycnt eulTemro* 
fcÂH^enefouârîr pas qu'on leur tn refuiaft le con- 
tenu, elles furent neantmoins tellement approuvées 

•ific fécondées par un nombre de gens mal a^eâionnés 
an bkn publk^ 43gd efioycnt pacmy nom» le%iiels fe« 
Ion tome apparence sfflntendoyenc avec eux, & cit- 
ent engagés, au mefme deflein, que quelques uns de 
ceux qui les prefentcrent^furent remerciés^quay qu'ils 

^enflent mamfcâcQKnt violéie^ priYU«ges4u Parle** 
nient, Se qu'outrecela la nuttiere de leurs Req^oefies 
fuft G contraire à toute raifon^ que fi on les eut accor- 

. déeSy en Tettat auquel eftoyent nos aô'airesjle pays de 
Galles eftamlocsen partie révolté» une Armée4'Ë£p» 
coflb» attendue d^faeure à autre dans le Royaume» 
les Provinces de Kent & d'ElTex cftans foulevées en 
armes, & une grande partie ^e l'Armée Navale 
scftant déclarée pour URoy^ c*eftoit le vray moyen 
de rainer d'un coup» tout ce que Dieu avait fttâà 
divcrfcs fois pour la délivrance du Parlement, & de 
rendre vaines & fans effeft toutes fes benediftions. 

Ët afin de nousempefcber d'autant plus. de j^eftablir 
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CCS gens tirans leurs avantages de cocpiÇvrArméq 
eftoit alors fi fort partagée & engagée au-mçfme^ 
tçmpjbfiii divers endroits .& les plus elloigncs dl|» 
BsxyMmyic dePàbfence de pliifieiirsJ^mbiiiB9>hi«i. 
àflfeâionnciaii Parlement, qui éftoycut occupes en 
diveries Provinces à efteindre cet cmbrafemenc pref- 
que général, queces §ens a¥oyenc vifibiememstcauTé. 
par la iiibdlité de kura argumenivSi cbldiri ^Ssùm^ 
tendans à jetter les Peuples dans des apprebenfions 
dangereules, & par leurs Requcftes pleines de mena- 
ress Pcc^Mdans-à tout le Mondeiqu'il eftoit impoflî- 
Ue de recoimer k Pak dttlbmiiiBeià^ reAàrar le 
Roy : Ils rte révoquèrent pas feulement , & cafferent 
ccs.Rcfolutions, ve fc plus appliquer davavtagcau Roy^ 
ijoiavoyent eftéli bàsjuifiika^m piifes& arr^A^ 
on fileiii P»fettiiit«fur tantde ratiaBt^defi^gsaBii 
poids, & lefquelles concernoyent fi fort & fi abfoluc? 
tnent le bien du Peuple, qu*iis n'ont jamais pu con* 
trcdir.eà«i» moiodre d'icelles> mais, ils tappcikareac 
parmy eux ces Memhiesy (fà avoyeijt mé aeecH 
fés de bautetrabifon & d autres "grands crimes, corne 
nous avons c!it,fans les obliger à fe juftifier,ou donner 
auoine fatisfiâtîonâu; la i^oiadre da ctu^S3de£^'* 
\^ îlsxfioysnt'Chai^és* . 
> Et encore qu'il euft plû à Dieu, par la reduftion du 
pays de Galles fous noltre pouvoir, & celle qui fe fit jS 
promp^ement 8ç fi miraculeufement de la Province de 
lUmy par la de^te da Comte de HoUande^^eeii n^t 
tenant 4a plus grande partie de 4a Ville de Londres - 
dans fon devoir & obeiiiance, par la confiifiona- 



deUViliede Colchefter^- & finaleoient pac ùei^u0 
èomparablc défaite du Duc d'Hamtlton & dfH^ÉM 
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s'oppoloît i leurs mauvais coflfeils^& lès dçtéRoït^ Çc 
qu'il cuft encore une fois donné Sentence à l'avan-r 
tagedu Parlement contre le Roy > Ncaotmoins 

cmjl Airefts & à b volonté du CieU & endtfpitdè 
Dieu luy mefme reftablir le Roy en honneur, en feu- 
tcté &.iibeçté, ont continué àjuy £ure des telles Pro- 
poiStibns en l'Iifo de Wight^ peur tAAotàxy à cequ'iif 
pretendoyent:^ une Paix ferme & aflcurce, que lî elles 
euffent efté accordées & obférvécs^dequoy il n*y avoit 
point d'appatcoce^ tout le bien qui en pouvoir reveoiC 
eftoit de te]etees les £eiçks 'dat)$ itat premier cp*^ * 
preflion & efclavage, d'autant que par Icfdites Pro- 
pofitions, ny ce Parlement, ny aucun autre cy-aprés 
n'euft pas eu le pouvoir dç£aireaacuiici.b6nes Lpixs 
ItOL voix NcgKiw 4m koy, à houeUetouy cft tate it 

fois oppofé, & pour l'abolition de laquelle le Parlera* , 
a tant de fois donné Tes Suftirages, & a déclaré fcs rai« 
foos, loy eftauu; par là con fcrvée & fon pouvoir de r^- 
fafer & teildré icms eflèâ les jufttt denundes 4» 
Peuple, luy eftaiit confirmé. n 

Traité Perfonnel ainfy entrepris & continuÉ, 
^aas avoir faiâ aupi^eaUUeaacUiiePropoiîcioA pow 
l^bônoéttc àa œhoa fmy, & pour tafièurance ite 
chofesj, defqnelles on traitoit, Tun & l'autre defquels 
avoit cy- devant efté eftimé neceflaire en d'autres 
Ti^kéSi Voire par ces sommes perIbiiMS» <jmont à 
prc&nt donné lieu à ccmiy-cy : Cmaam îi M^fomék 
manquer de fatisfaîrc & plaiie extrêmement au Party 
mal-affeftionné du Royaume > Aufly les gens de 
bieQ> portés au bien pi^Uic^qui ont fiaatardé avec nous 
en cette Caufe leurs vies & jormnes, en ont ei^ des 
ffcs- grandes npprehenfions & horreurs, & ont trem- 
blé de peur, quand ils ont veu,qu'au lieu qu'ils avoy- , 

çm efperé qu'une "bôné & heur^ufe Paix deuâ eftrt ia 

' rc- 
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IkSfjêfifelie tmfang & de lettihibeurs^au contrai^ 

une Paix faite de la forte dcvoic eftre le commcncemet 
4e leurs miferes > £t tnefmcs ils ie iionc plaints avec fii^ 
)0t> que QOtti ]»laiflioiis parU^ronecSditiim beaçt 
coup pire^apré» cant de riâdiices^qu'ils nom ont fî gjio» • 
rieufement acquifes , que celle en laquelle ils cftoyent, 
lors qu'ils entreprirent la guerreaveciiQU%^jlclgi);i.|^ 
iiof^i^Ëtfresiftoyeatkplusdefeipei^é^ .... 

Dequoy cectcginous ne Us peuroteMafiliçir, lipus 
rcirouvcnans, que ce Tfaité le fatfoit fur des Eropo-> 
iîtions> que le Roy luymefme euftpû faîcAà&a a^ 
' foeBOff^ Sl ljd4{ueilesivoyent eûé cy devaat ^utéesi 
>«ftre k'€ommt$ & &miMvfcà mebwm&iermç 
Paix, que ny les Maifons du Parlement, ny les Com. 
3Bi0aires d^fifcofle, n'avoyent jamâi* jugé qu'elles 
ibpâflèntsimroirdefa -iottrllMcrfnes efidt 
«LÊipb»grafi4£prorpertt^^ «.«u ^.r.\ 

- *• Et nous ne nous pouvons aufly imaginer que quel-r 

que accommodement & accord que nouft eu mon^ pû ' 
Mhct avec luv en Tlile de Wigh««a la codditioiii -en 
* hqoiUeii^eftoity il i*euft >aiiia» voolii garder & ob^ 
iemr^fiy itecfines aucim de fon party 3 Car fans nous 
arrefter aux termes d'honneur, de feurecé & de liber^ 
oé» que le Tmé^imUoit piom^^re» ny le Roy, mj 
'4aieiiiidtt6ewtirqntijaiiuis eftimé, qu'il futenun 
autre condition, que celle d' un Prifonnier. 
' Pour preuve de cela, dans fon Meffage QDVoyé aux 
. deux Maifons le i^dVOftobre, il propoÊy qu^il poift 
*099eir la lyt^d^ mm à WeftimQfter & ékc tmnis 
efimeftat de pleSne liberté & fcureté, ce qui ne y^ut 
dire autre chofe, finon, qu'il ne croyois pas aloi:sjquQy 
que^e fut au temps du Traité, joiiic, àfi> l*uaé, de 
l^aunre $ Par £:s Lmtès à un des premiers du M^Il 
•41m de la Ville de Londres il declate, qu'il s'eftimbit 
eftre ce cpmf s là mtm Prifooiû^^ ,qde jaœ^s > 

Et 
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fit fe Prince fon filx en fa Déclaration faîâe à Gorréc 
dit ouvertement, que le Roy eh effed eft tousjours M • • 
prifeii, <t itmxt ie Comte de Warwiek 4e fe jwaàct: 
à luy pour délivrer fon Pere de cet up^Kglie eq^ptt- 
fdnncment- 

Bt puis q^ fat {4u{)>art du Monde eft d*opkûofl^ 
. «Be^le$>-Sm9tM qtoe^^^ £ur iàdte ipar force. Hè le 
doivent point obferver^ quelle afFeutaîice poavioM 
nous ayôirj que le Roy nous ayant fi Couvent manqué 
de foy es prômeffes qu'il nous avoitlaiftes;, lors qu*il 
iSMt en pleine Ubetté £c-en fa propre di%ofitlonj il « 
vouluft obfer^^e bone foy les chofcs,que mws 
' .rio$ forcé de promettre dâs fes fouffrâces & en prifon, 
' Bois auffy qu'on peut à .peine produire aucune 

cun Prince, qui ayant efte ùnç fois engagé en gtterre 
avec fes Sujets, leur ait jamais tenu aucun accord, 
qu'il ait faift avec eux, plus long temps que la neccf- 
- fifeéde'fesal£nbré»nel^]rafc»cé:^& 

qui font fî fort connu* & fi owlîiiaires, d» xe ^ fe 
pratique tout au contraire 5 Comme aulfy que ce auî 
^'eft pa£^ 'dq[>uis peu de la forte à Naples, ouïes 
£fpagno1s ont viole par l'dËiâon de* tant de iâng la 
Paix qu'ils avoyeiit folenncUein«» ftifte fit jntée 
avec les habitans de ce Pays là, eft encore fi frais en 
210s mémoires : Nous ne pouvions pas .efperer, qu'- 
•toeune PriDpbfition» dekqudlé on pourroiMonvenit 
en line de Wight aVec Ic'Roy, le dcuft phw 'cpgâger 

* Scobliger^quelesLoix fondamentales de ce Royau* 
> me, & le Serment, qu il a faiô à fo^ Couronnement, 
ôittrc fcs-proteftations fi fwqtiwiscfo » fes engage- 
mens fi folennels fur 4a foy d'tm'Roy fie d*im Gôwl- 
-homme, lefquels il a tant de fois violés.- 
• Si nous euflions desbandé noftre Armée, y a-il 
4itn âtt Monde de plus vrayfembUètet qucicwrirc. 
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(pR le Rby en euft aufly toft leveé une antre ?S'iI l'eut 
f aiâ & il nous ne nous fuifiqns mis en devoir de faire 
lemeftne; n'aurions nous pas en cela m aiiqué par Utr 
' ^téè noftre^voir^ft ti^y aoftre Çaufei en abift* 
donnant à une feule fois tout ce que nous avons ac- 
crois &, aûèuré par tant de Viâoires ^ £t ii nous euf- 
' f^m repris les armes, qu^euft-ce ei^é aune chofe^ qwp 
ftîeiter le Hof aume dans de nouveiks aMkm&lom l 
Dans lefquelles de favoir s'il auroit plû à Dieu de 
jious bénir comme auparavantj après avoir tiré (î pea 
4e ficuk devfes benediâions pi!ecedentes> comme U 
mHyf « r rimt y^à'fa fageflèDivine deieiktermihars 

anffy euilîoiis nous tefinoigné que nous saurions graiH 
dément manqué de prudence & de jugement és af- 
Éiiceada Monde^ «quand bien ce n'^uft pas eâe tentes 
SNeuav^c nrop de teoMiité^ de nmis' rengager à ei| 
Éârc l'efprcuve. 

Et encores qu'il luy ait plû d'endurcir telle- , 
ment le coeur ifhi Roy, qu'il n'^afas voulu confentk 
iPafaelkioQ, maus Cedcnwit à «àe êeofU fuipenfim * 
4^ l' Epifcopat, ayant fetdemeiit accordé que les terres 
des Evefques fe donnaient à ferme pour un long 
fertne^ en referyant lea vieilles rentes pour leur en- 
^mki), quoy que JM»UB| euliions desju vendu leurs teriif 
respar advance, & que ces vieilles rentes fuflentlc 
droit qtte pluiieurs perfennes ont particulièrement 
acbeté des bkas de^dits Bvefques j Ce nonobftant 
«es ge^ avoyent ii grande enVk^ de- condefcendré' à 
la volonté du Roy, qu'ils n'.eftoyent pas feulement • 
contents, que les Acquéreurs, qui ont advencuré leurs 
^niers £ar la foy^publique du Parlement) iftiflènc 
iétmpfeehleuKS mâchés, quelque8:.tuis an totàl) 
tous en partie, mais ils tafchoyenc aufly de faire, que 
l'Epifcopat, qu'ils s'eftoycnt autresfois obligés par 

focmeat dadd&uice^ es^irper misxemsat, dmeu» 
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raft tellement en vigueur dedans fes racines, qu'il / 
fufk un joui!) comme il y ca avoic toute apparence^ 
^cmfleE fl^ rcciofitfir à (a pcenuere & prodigieafe 
grandeur. * * 

Et bien que le Roy ne vouluft non plus accorder 
i]il*oa punt (iemort aucim Delinquent^ quoy qu'oa 
lie luy en Amandaft qu* tui ieul,aiiiefiQît le Ju^ Dm 
vid Jenkins, les autres $'eftans lauvés de delà la mer 
& hors de noftre pouvoir^ toucesfois ces gens ià avoy- 
ent acauieTcé à UueipoAfe diitBioy là demis contre k 
^ de leur Comtoant» ^ contre, la principale^ wm ^ 
la feule .fini pour laquelle ils s'cftoyent engagés en 
cette guerre^ qui eftoit de faire juiiice des Deltn^ueas 
fiâvant leurs liifirkes. 

' Cequi, poûr endkenemmem:lamité/eftoitf'â«' 

bandonner. la Caufe du Pctqrfe & prendre la defenfc 
de celle du Roy, en trahifant par !à la noftre propre 
4c faStà^Ê^tÀ^ ûeiiiie» &.iaî£lnc par cetce aâtoa 
trouvée? vray ce que nos plus graadb Ennemis '^iMs 
ent forc fouvent reproché, qu'il p:îroifl*oic bien que 
nous n'avions pas la J uftice de noftic cofté, puis ^ue 
^ sious n'ofionii U iaffe-d'aucua de kur pany. 
' * . D'où i'oof eut qtie cejproeedîé eâoic mfai» 
feftentent contraire à ce que le rarlement a tous jouis 
déclaré & protefté au Peuple depuis le commence- 
ment de nos troubles, & à ce qui aeÀele {ktû^ic 
mof motif pour Ttaduire à eotccfMttdfe eeite guein^ 
puis que par ce moyen là I*Epifcopat dcmcuroit en vîc 
dans fes racines, n'ayant befoin que d'un peu de cha- 
leur &> de «beau temps pour rejetter, pendant, que l'on . 
^e prenaok snxmn foiii d'eftablir la Rel^ioi^i fie 
4if autre part, faute de faire Jisftice des principainc 
Criminels, on dcfcouiageoir emiei*ement par là les 
gens de iûeo^ leur donnant fujet de le repentir de 

t'câre .jauuiisciigaacs à maimMc la boàae Caufe t 

De 



De pliïi cette Jufticeauroîtcfté fi mal &fi incgale-i 
• ment adminiftréc par cet accommodement, auc fi le 
party du Roy euft efté cent fois de£aiâi on rauroit 
^autant de iFois tmlamxôfé : Mats fi d'autre coftéceluy 
du Parlement eut eu du pire, toutes les gens de bien 
' auroyent eftc dcftruits à Theure mcfmej & la Caufc ^ 
de la Liberté & de ia Religion en dangier d'eftre pei^ 

dtte£Mrdr0«rce|iovrl'a«àik* * 

Et bien (]ue Dieu Ce fuft tellement déclaré tuteur 
,àt cette Caule, que l*Ennemy n'a jamais pu prevaloiç 
coûoreeile par ia force des Armes, nf4»ar aucune fe« 
crcce*fliÉchiiuttiont]u il ak bffàfier } Il futneant^ 
moins avenu de là, que par la trahtfi»fi' de quelque^ 

{>aL*ticuIiers, aufquels on en auroit confié la defenfe> . 
a Caufe'n^auroit pas feulement efté entièrement per- 
due pour le prefisfie» toais la Pofteme àurpîtauffy efté 
pour jamais rebuttée de plùs prendre les armes, ftle 
party du Parlement j Contre lequel fi quelques uns de 
ccluy du Roy euffeat obtenu la viéloire^i toutes fortes 
d'hqiiiidMrs, de profits;» ^tdeiëkitéstsenipoirellesfe ' 
Çex&yitm aufly tôft prefemés à ûvti pour itêeoéiipdire' 
de leurs labeurs 5 Et s'ik euflent efté vaincus, il ne fe 
fiic point trouvé de Tribunal fur h Terre pour leur 
£itrerendee€OQte delettis«âtQUs> & les punir. ^ * 
Ceft pourquoy^ fi nous fie ^oAm de^otter ta 
Juftice de noffre Caufc, laquelle Dieu a fuffifamment 
déclarée à noftre avantage par des fi grandes bene-» 
diâioos> en nous donnant tant de viâourês fignaléesi 
Si nous ne doutons trafair nos Amis, qui fe (ont enga- 
gés avec nous fur nos Refolutions de ne nous appli- 
quer pas davantage au Roy, & ont hasardé leurs vies 
& fortunes } Si nous ne voulons ^us eftimerce fefd . 
bomme/avoir le Roy,que tant de milUons de Peupk^ 
. ^uc nous reprefcntons, & proférer Ton honneur, fa 

eiuecé^ & fa libercé>à l'boiuttura la feucetCa.âc la Lt- 

bette 
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bercé de toucehNtdoii s Si nouf^nc voulons tourner 

en mocquerie & mcfpris la l^aix, que le grand tWcu 
4u Ciel & de la Terre, qui eft noitre^feme e(per40ce . 
CQ Aoftre adverfité fie d^«fle> «eus a âoaùt^, pour 
nous afleurer feukmrat fiir ufie telle Paix, que celle . 
quclc-Roy^^qui eft un homme mortel & aoftre Hone- 
mj^icreconcUiabie^nous voudra oôroyer ; Si nous ne 
nous votdons csfokc nous mefines à U boucherie 8c 
tuerie, & nevoulons fouffiir ^ue' wib$ propres Meni^ 
brcs ruinent le Parlement & Vintçreftde ces 
aumés i Si nous . ne voulons coudiec de twt oowc 
vahnc comreJe sitiid^u Roy^ inaitoiaffiCHne^fiefii' 
fonne, qui ne nous peut rfen domer i Bt ne voulons 
après que Dieu nous a mis en poffeffion de tout, 8c ; 
de pbs gi^aodss ^oCes, que oom ae«4Mjr;«avions de« 
mafid^es, ttaiter avec le Roy (four favoir fi nous ea 
jouirons, ou non s ^inalemetit^.^sms n| vodonsi. 
faire moins d'eftime du fang d<; tant d'Innocens, 8c . 
^d'iuie fi grofl'e Armée de Mactyrs qui font moral. 
' pour la dwnfe de cat^ C^uTe, qordu faag de peu Ac, 
pctfbnnes coulpables & crimineks, qiftli|uenltieqiie 
Ton leur puifle donner : Nous ne pouvipns moins 
fàifie que de rappeller,^ annuler ces Refolutions cj*> 
devant fpecifiees^bautemeiit cepogn^ntès à la gloire 
deiDiieu^ fi^&shodnotaUes m% ^pmSoiamrà^mk Pas^ 
lement & (i apparemment ruineufes & defiruâivesatt 
inqi du Royaume ; ' 

. * Êt pourtant tûyas fommiB&refolus avec l'afliftance 
M Dieu, 9c ceb prdmptement, d^afltater la Paix da 

Royaume par authorité de Parlement d'une façon 
plus advantageufe ^ qu'O^n ne le Tauroic efpecer du 
' meilleur des RoiSf 
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TT" Comijfmt in Parlement donnée^ i la Haute Cour 
W^ ^^ defuflkepourju^crleKoy^ ' pag, i>. 

ur^re Piîrlemcnt pu ajjembler ladite Ceiir. p, 5,. 

première semce de la Cour en Fublicf^la façon en la^' 
' quelle le Kof y comparut. »' r i • , -p.i4^ 

VAccufation contre leKey prefcntéc (ff Iciie. pé 17^. 

gOT/i^c 6c>z»cg la Cour cn 'ïuhlic (s* ce quis'/paffa. 

Troifiemeyeme en^ublic. T^I r^~^l p.j 

Cour exmhic Us tcfmoins fur leur ferment. •p.42>; 
Dernier e yeaîice en Public. ^ p,6 u 

Harangue du Prefidau: fofte au Koy avant que de luy faire 
froimicer fil Sent eJicc. i'^ ^ ' ' ' > P*^9^ 
Or^irc la Cour pour l'excmion de ta Semence: p^^zî 
J^lques Particularités de ce qui fè pajfa dèpm que là 
S mencef ut pronwwéepifqucsiB exécution. tp.yp 
La fa çon av laquelle le Roy fut mené à la mort exécuté 
^. t;" fes dernières paroles. " v ■ ' P*91* 
La Vedarmon du Parlemait publiée en Février 164^ p&r* 
• tant fa Rcfolution dc ne s' appliquer :plm au Roy. p. i b y . 
La2)eclarationd'u Tarlement fur U rcvkation de quel- 
. • ques. S uffrdges (y la rupture du dernier Traité avec le 
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L A Commîffion du Parlement pour l'ereftîon d^unë 
"Cour de Jultice^ pour Faire le Procès du Roy, pa. 
Cette Cômilllon charge le Roy de hami crimes.p.i. 
L^Ordre du Parlement pour aflemblcr ladite Cour. p>y. 
Quelques uns des Cômiflaîres s*allemblent^& ordonnent 
•^u jour & du lieu aufquels la Cour s'aflemblcrajce que 

- l'on tait publier à fon de trompes & de tambours à 

• Weftmintterj & par la Ville de JLondres* P-^? & 7« 
' Première feancc de la Cour à huis clos^à laquelle le Con* 
~' feiller Bradihaw ett faiét Preiidentj& quelques autres 
•'- i Ofticiers lont choiiis> & ce qui s*y pali^. ^^ p.8. 
Xa Cour donne quelques ordres^ & entre autres^ de laP 

' manière en laquelle elle procedcrat / ' p.9« 
Elle ordonne du logement & delà Garde^:du Roy durant 
' fon Procès^ comme âufly de celle de la Cour^ & de la 

Perfonne du Prefident. ^ : • j • ^ p.n. 

La Çour donne quelques dircdions audit Prcfident pour 

la Séance Publique, * - ' P'^î* 

• L' Accufation contre le Roy fit prefentée & kîle devant 
" la Cour en Prive, '^..a *1 ' P*^4« 

' Première Séance de la Cour en Publicafic la fa^oncnla- ■ 

• î quelle elle le rendît au Siège j Et comme le l<x>y corn- 
' parut devant elle. ' ' P-'.^a^T^* 
Le Prefidcnt déclare au Roy le fujetpour lequel il eit a- 

*' . mené devant la Cour. . • - v ' ' • > p.i6« 
L*Accufation du Roy eft leiic publiquement» _ p. ty. 
Le Roy eft acciifé d'avoir faiti la Guerre i fon Parlemër^ 
& d*avoir fait tuçr pliifieurs milliers de fon Peuple en 

- divers endroits du Royaume. ' : ; ' \ - V*}^ ^ 
D'avoir donne des Commiflions aux Rebelles d'Ire- 

- lande, & d'avoir cftc la caufe de tous les delbrdres '9c 

• mat-heurs de la première & de la ^^ Guerre. p. x 
Dialogue entre le Roy & le Preddent. p.if . 
La Cour^aprcs avo^r t^t retirer le Roy^^repaflVà huis clos 
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ce qui s'eftoît paflc en Public, & donne quelques or- 
dres pour la prochaine Séance. . p«^6^& 

, ElIe fe rend au oiege^ & y fait ramener le Roy, ibid. 
.. pijtlaque l'entre k Roy & Le i^refadcnt. > a p-^^. ' 
. t/€ Roy clt ïommt <te retpondi^ ppluivetneot à ion Ac* 

' cufatioa . ,v • Z^'ï}* 

.3La GoUr repafie à îwiîsclos ce qui s'eft pafle m i^à^bt^ 
Alice Publique^ & donne quelques ordres^ pui^ elle fe 
. irend au Siège Se fait ramener le Roy. ' . i|>« J4* 
^Tioiâeme Séance en Pati!i€i» à laqyelk le SoUicitiCooke 
. . . allemande jugemeot fur fa contumace du £Lcy« 3 
' ^^tXalogue j^cmgele Roy& le Prcfident. r^'i^ * 
JUt Rpy eit derechef lomm6 de doqper une refpo^le po(i« 
, tive & finale à fcn Aécufatton» ; ' 

Cour: fait retiret le Roy^Sc s'afTemble ailIeuFS enPjrifé ' 
V pour repalTer fur raâiofiidfi la.}' Seanœ Publique^ & 
donne quelques ordres. », p.41. 
/LeParleoptent accordeau Roy la (fompagme dii Penseur 
. . Jlixon, cy-devant E vefque de Londres. jj).4. ' 

Xa Cour oit plufienr^i Telnioins fur Leur ferment* .p^|. 
.t-cfquels ont depofé,que le Roy a fait les premières levées 
^geDs deguerne ifi^comecé lesaâe$ d'boftilité. p 44. 
,Qy'il a faiû drefl'cr fon Eûcndart de guerre en la Ville de 
- Nottingban^y4 feit lever des grofles fommcs>& mena- 
cer ladite Vilfe de PillagCifi elfe ne payoit. p.45>& 49« 
.Qu'il a fait Proclamer Traitres les Officiers de l* Armée . 
du Pjirlemcnty faid commandement à fesgens de 
leur courre fus & de les combattre.. . fP'4ï» 
.Qu'il eftoit armé, PeCp^e ûue .è la main^ ila battailic 
. . £dge<îhïU> ou on Ta oiiy encourager fes gens au.com- 
« . . batj & qu^ après on A veu les champs couvers de mortf^ 
- . .dont la aile qui luy fut apportée eftoit 4e $p en ce 
premier cwhbit* ! t- 1. , p-4éj47j& 4^« 

l^'il eftoit à cduy de Braineford^ ou grand nombre d'- 
. ^ hommes furent tués de part & d'autre. p^^7>49)& 50. 
Qij'il eftoit à la telle de fes gensjrefpée nue à la main, au 

f ombat 4? CroprçdyrW awjfy il y a çw-grap4 non^ 
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déments. ' ' - ^ h4^,it,fh8c S f. 

Qu'^I eftoit à la tefte de fon ArmeQ à la defi oute de celle 

du Pailcmcnt en Cornwall, ou il vîddcvalixcr prés de 
V f fa peciçnne plufieurs^ foldatt^ie ladite Armée contre les 

Amclesde leur capitulation* pi50}54)55>& 5^* 
^t5Sî*on l'a de mefmc veu à la tcfte de fon Armée, V^éc 
. nue à la main,& animant fes gens au combatjà la ba- 
! taille de Nafeby^ ou il y etitgrand nombre d'hommes 

blelïcs& tués* P-50)$i^;i!>9j3A 544 

Qu'il eftoic au Siège àt Glocefter. • p-5 
Ç^ll eftoit à la priife de la Ville de Leicefter^ qui fat pil- 
. ice^ & que voyant de(pouiller> & outrager de coups d*- 
. " efpée la garnilbn du tort de Newarck, quis' eftoit rcn*i 
^- due à condition d'emporter fon baggage y il tan^a fes 
- Oiffiders lefquelî vouloycnt empefchcr ce defordre, di- 
. fant qu'il voudroit que fes Soldats leur fidènr pis^ £ç 

cp'ilseftoyencfesennemiî. p*$x>^ 
Qu;il:eitbit-à la i*& x* bataille dcNewberyj Tefpéc nue 
^ à4a main^animam k§ gens au €ombat3& qu'après ces 
: deux batailles on a veu les champs couverts de corps 

^ morts. ^U^U^"!^^^ 5f> 

Qi»e le Roy dit au tçmps du dernier Tfôitc y qu'encore 

* qu'il femblaft jwftifier les Armes du Parlementi, il 

' kuroic fes bons Amis qu'il n'abandonneroîc jamais fa 
. propre Caufc^ft renvoya à fon fili lo P. de Galles ceux 
> qui luy demandoycnt des nouvelles Commiflîons 3 les 
luyrecommanAint par Lettres» - P*5^* 

Biades 1 elmoins a dcpofc qu'il avoit efté employé pour 

* âttirer les Imlependans au patty du Rey, qui leur pto* 

^ ' mettok tme eniicre liberté en la RcUgfon 5 Et qu^il £ur • 
aflfeuré qu il devoit paifer en Angleterre line Armée 

* • d'Irlandoi^ Rebelles, Icfquels le Roy appelloit fts bons 

Su)ets,pour eftt c employée cont4 e le Pai lemenr p. 5 
t^luficurs Lettres & Efaîs du Roy, (ignés de fa mainj 
' font auffy produits 8c Icusapuis la Cour paflé quelque» 
' Rcfolutiofis pour fervh* de préparatifs à la î^cntence^ST 
' donne quelques ordres là deiluSé • - f j^^SciS» 
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Semence eft lcue & arreftée par la Cour à huis clos^Sr 
, quelques inftruttiomjront données au Prcfident pour 
ladernieie Séance en Public. > / : p.6o« 
La Cour fe rend au Siège ëc fait ramener le Roy pour luy 

f)rononeer fa Semence, en cas qu'il perfiftaft à ne vou- 
oir pas rcfpondrc à fon Accufation^ - f .6ù 

Dialogue deinicr entre le Roy & le Preiîdent. ibid* * 
Le Roy defire de parler aux deux Maifons du Parlement' 

V^^^^^^^ ^^^^^'^^ ^^^^^^ p>tf?* 
La Cour s' cftant retirée quelque temps en un autre lieu 

pour dclibccer fur cette demandc^clle retourne au Sieg^ 

&Jar€Fufe>.. . . v 

Le Dialogue continue» ibid> 
La Harangue du Piefident faire au Roy devant que de 
- jpronocer fa Sentence^ou il ell dift^Que les Rois s'abu- 

lent de croire g 'j^i [s font au dcfllis des Loix« p,6g. 
Que les Cours de Juliice^ & les Parlemens, ou Eflats du 

Royaume font les Suprêmes Interprètes des LoixJbid. 
Que le Peuple Anglois a choify ^e Gouvernement Mo- 
, narchique^ & a donné des Loix à fcs Roi?, lefguels il a / 

le droit de changer, loi s qu*il en eit beloin. p.70, 
Qu*uH Roy n*a point d'efgal en quelque fens, eltant Af4- • 

jor SinguliSy mais aufly qu'il eft Mhm Univcrfîs. ibid. 
Qye la Nobleflè d'Angleterre s*eft aqtrcsfois fouflevéc 

• contre fes Rois pour la defenfe de ia Liberté Publique, 
& leur a donné une bride. . » P-7i* 

Que l'on a cltably les Rois pour jouir de la Jultice. ibid. 

Que le Roy d'Angleterre n eft qu un Officier^ Si que la 
Peuple luv peut faire rendre compte, ibid. 
. Que les ParlemçnSi pu Eftats du Royaume, ont efté cfta- 
blis pour juger des injuftices des Rois. 0.7 2. . 

Que les Parlemens s^aflembloycnt.^autresfois 2 fois r an*»* " 
née, juques à ce que le Roy Edouard 3^ les a réduit à ' 
unefois. • • p.7î3&7M 

Le Roy eft chargé d'avoir intciTompu le cours des Par- 
lemens, & d'avoir eu deffein, en ce faifant, djC ruiner • 

' toutes les Loix fondamentales du Royaume. ibjd. • 

* * .1 D'avoir 
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DVoîr eu deffeîn, à l exemple deCaligula> de couper ^ 

d'un feul coup le col de toute 1* Angleterre^ p-74. 
Qu*il y a beaucoup d'exemples des Eml^ercurs, & des 

Rois quiont efté depcfés & punis es I?ais Eflranges^ 
' comme en AHemagnc, en France3& en Efpagnc. ibid. 
jQue par les Anciennes Loix d' Arragô il y avoit une Per- 
~ sonc cftiblie pour Juge entre le Roy & le Peuple«p.7y, 
C^e les Ephoresà Lacedemone, & lés Tribuns à Rome 

cftoyent eftablis pour maintenir la Liberté du Peuple^ 

• 8c aue le Sénat Romain a puny (es Rois. ibid. 
Que le Royaume d* Efcofle a eu pouvoir fur fcs Rois & 

Tes a punis. ibid, Scp.y^. 

Qu'en Angleterre aufly on a faift rendre copte aux Rois 

devant & après la (Jonquerte. P'76j - 

Que les Rois d'Angleterre font admis à leur Ofhce par 
. le Peuple^ ainiy qu*il paroi ft de leur Serment, & de la 

forme de leur Couronnement. P»77* > 

Qu'alors il fe fait un Contraft entre le Roy & fes Sujfets, 
. auquel rengagement cft réciproque. ibid. & p. 7 8. 
Le Roy eft taxé a'avoir efté l'Oppreileur de Ton Peuple 

au lieu d'en eftre le Prôteâeur. . ibid. 

La Dcfinîtion d'un Roy> & celle d*un Tyran. P'7^* 
Le Roy ell chargé d'ellre un Tyran, & un Traiftrc.p.80. 
Et d eftre un Meurtrier, & coulpable de tous les meurtres 

qui fc font commis pendant cette Guci re. ' p/8 r; 
Que les Loix Divines & Humaines condamnent tout 

meurtrier à mort 5 Et que les Rois ne font pas exemps 

du Commandement Tu vc tuerai poiiiu • • ibid.; 
Qu'il n*eft pas permis à aucun particulier de faire jufticci 
. des Rois, mais que les Eftats d*un Royaume en ont le 

droit & le pouvoir. p 8i. 

La Cour fait prononcer la Sentence, par laquelle le Roy! 

cft déclaré coulpable de tyrannie, des trahifons, d(s 

meurtrcs>des ftccagemcns, & de tous les maux commCs 

en cette Guerre, & pounant condamne a mo/r. p.86. ' 
Le Roy veut parler après la Semence, mais il ne luy efli 

pas permis^ & la Conr, Payant fait rcmcner^ fc retire 
'■ Lj pour 
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' . potir (klibercr fur quelques cîrconftanccs toucftamT* ' 

3Bxecution de la bcntcace> ' 
L'QrJie de la Cour pour rexccution de ta Sentccc> p^g». 
Quelques particularités qui Te pafièrenc depuis que la 
> Sentence fut prononcée^ jufgues au temps de rexeca* 

I^es Ambaf{adeur& d'Hollande intercèdent pour fauver 
' lavieduRo)Eb ' ibid. 

Xr3 façon en laquelle le Roy fut mené à la mort^ & exe- 

cutCj & fej dernières paroles. • ■ ' ^ P*95« 

Roy fe déclare Innocent, ^ . > . ^.ff 

Qu il n'a pas commencé la Guerre, tbî^ 
Qu'il elt bonCJhneltien. o.^; 
Qu'il n a rien plus à cœur que la paii du Royaume, ibid. 
Que le Parlemt prend le chemin auneConqueûe^ft quel 
! eft le moyen de rcftablir la Paix de TEftat. ikçc p'.99. 
Qu ii fouffre pour vouloir maintenir le Gouvemcmenti 
r & les Loix* - i . - ' ♦ ► p.ioo4 

Quelle a cfté fa Religion. ... y^j^ 

il lè prépare à Texecution, qui £e fait tncoiitinanc 

pcés. ' ^ p.ioi. 

Pefcnfe cft faîte de proclamer le Prince^ ny aucun autre^ 
« Roy d'Angleterre. ' - ■ p. iQ z> 

T A Déclaration des deux Maifons du Parlemct publiée 
'^ cn Février 164 ^ fur leur Rcfolution de ne s'appliqucj? 
i plusauRoy> *' • . .. p,i oy. 

Le Roy elt taxé de mauvaiic by. ^ ip.iaB^io^^èc iio. 
D avoir ftulfèfon ferment faift à fon Ccuronnemeat & 
♦ violé toutcsr fcs proteftations folennelles faites devant 

Dieu & devant les Hommes. . p.ixa)& i j 1. 
D avoir manqué de foy aux ElcoiTois à leur premiers 

Pacification. ibid. 
D*avoir eu diverfes Neg;octatîons avec Rome, la France^ 
. o& r£lpagn encontre les intereifa de fes Royaumes.pau. 
ï\ elt roubçonné^dc diverfes ciicooftancc$;d'a\2Dir coiifen- 

tyàlamortdcfonPerc. . * . p^iii. 
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Jl^ftcbargc d'^vok^ahyURodiq^ lEbîgiiaiit àti\fi> 
^ ;yoiiloirîeccHUtri „ p-tiÇ* 

i) aveir ea 4eflcin ic fubjuguer fes Peuples par des fc- 
j cours Eftiângers s D'avoir ufé d'opprcflioofi & co»-- 
icuâtonsiur Us. Sffets j fit; D^VQii^MiKrcé (es vioieaccs 
.au0V hiea furieaxs âmes qm Ws corps. jib.p. 1 1 é». 
P'av^lr violé tous les privilèges des Parlemcm^ & d avôir 
1 j;pmpujg|uxfcdcau par une Dfrlararion-flciQeile fauf* 

4li;^dAaela^yfie<i'i€fiabIj^^^ V^fiSim^^n Angl^ 
. terre, & les Commiffions du Roy données au Nonce 
du Pape pour faire des levées. ' p, x i y. 

Qijballe du Kaj pour âkissiariiier fa ficmiere Armée 

|i.ie Roy cft ctia^gé par ptufîeursckcomlancesd avoir efté 
; l'aucfaeui^J;^)^b^Ut(^*J^^ OÏsi!amkau« 

£(a'avoir;f^n.poiirn^^fiift uneAi^ 

i.fiir pied. dCizi* 
PWi^îr amortércoasles d€lait.^uâ«pufioii): o^ieciai^ 

P^^Yoirempefchéiepaflage du Confte de Xtimbr 

. ; , arrcfié les ftcQurS)2r les NavirfSj^iûfiûoyent^voyés 

. aiâc ProceA^uis d*Irelande» «pazft 

. Qa'm a eu advÂs duM^0acoe d' Ii;clan4e lojig tc^ps a- 
va(iaic<iu|l fe^ft^' 4Dqu'jl svVsackv0itrattâV £Mv^ 
«icfmc temps en Angleterre par ^rdjrje du Pape & du 
confentemehi; dw B/^^ rpaaj, & 

^Qu'il avoi^ à.)Ci$çe;fi<i £Ktt^4<^gc^Liv^*f^^ & 
;%'e49Mi^afii)uré^j^ ttud. 

Ji<t Roy fe 4«slare <»iyeit<î«ienf ie J?ariweiit * 
commence la Guerre. p,i27« 

41 ^»tt« 4Yeç d^^s amiâs i4afl^k IWlMMntf xmr 
CajySk4ieM : i' . * iËid. 

•Il^cbai^é d'avoir appsllé rBftraïlg<r. pa z8^^ j a?. 



D avoir tramé cette Guerre loiig temps avant que le PaN 
I cment y penfaft^ d'avoir cômandé Ban & Arrière- 

* : b an contre lay. p.iji^&igz. 
:I! eit taxé de tyrannie. * • p.i'jj, • 

Il eft charge d'avoir eftc fauteur de la Religion Remaine 
contre fes protcftations du contraire^ & d'avoir par tout 
manqué de foy aux Protcftans. p- ^TÎ^ 

^^^m^m^^Êm^^^^m^^^ ^^MM^^MM^VB^ •••«■Miii^^Bi^BBBI^Bi^ piVMV^VWW^flVW^^MA 

' .'j ^ A Déclaration du Parlement fur la revocation de cer- ' 
tains Sutfrages^ gc Inrla rupture du dernier Traité 
' ^veclcRoy» ' . ; ' ' - ^ P*l?f» 

* Quel eft Tufaged^un Parlement. ' ' ' ^ p. 142. 
, Le Roy & fon Patty font chargés d'avoir voulu ramener 

}è Papifmc5& cftablir la tyrannie dans cet Eftat. ibid. 
Que le Roy ajtàTché d*aflèrvir le Parl^& fon Pcuple.143. 
Qu'il a appl'ouvé^& côpiotté la Rébellion d'Irelande.par 

laquelle il a efté maffacré en l'efpace d'un mois, & en 

* line feule Prbvirtce^plus de 14000-0 Proteftans, ibid, 

* La defeâion & trabifon de quelquesIMemlves du Pârle- ' 

* - nrènt^ & leurs de/Teins. p. 1 4^, 

* Pôurquoy le Parlçmct avoît rèfolu de ne s 'appliquer plus 

-au Roy, & de pourvoir fans luy au Go^avcrnement de* 
^^rbftat;- \' "^^^ Pl^^^- 

Que les derniers tiimultes k fouflevemgns ont eftc fufci « 
' ^ ^és par ces taux Membres,& ont cmpefché le reftablif- 
femem de la Paix & du Gouvernement. p.i47# 
^Que le dernier Traité aurolt rejette les Peuples dans leur 
^ premier efckvagé. • - - < r - P«i4^ 

le Koy n'auroit pas obfçrvé ce qli'îl- a^iroît accordé 
Y parce Traité/" puis'qu'if a manqué de foy es chofês 

* qu'il avoitprbmifcs en pleine lifeetté; p.iyOiSc 151. 
Quç les Rois, (quelque accordqu'ils fàfleritp nepardoii- 

neht jamais a leurs Sujets. : ^ - ; ! P* 1 5 1 • 

Que ces faux Membres violoyentpàr ce Traité leur Ser- 

* ment & leur Convenant,veu que le Roy ne vouloit pas 

* ' confentir à râboliiioa de l'Epifcopat,ny à la punition 

des pelinquesn^. , '■• . ^ ri p.^52^& 153, 
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